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DESCRIPTION 

D E 

l’OtlENT. 

4. * 4 - 

Suite du 

LIVRE TROISIEME . 


CHAPITRE Vï. 

Delà religion , de* mœurs, des uf ti- 
ges & des maniérés des Turcs. 

* T 

JL/e feul article de fo : qu’aient les nw- 
hométans, eft qu’il n’y a qu’un 1 eul 
Dieu , & que Mahomet eft Ton envoyé* 
A l’égard des commandemens de la loi* 
les Turcs les réduifent à cinq : i°. faire 
la priere cinq fois le jouFj 2 0 .; jeûner 
Je carême j 3 0 . donner l’aumône &pra- 
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tiquer les œuvres de charité,* 4$. aller 
en pèlerinage à la Mecque , s’il elt pof- 
fible i f o. ne fouifrir aucune ordure 
fur Ton corps. 

On y ajoute quatre autres points, 
mais qui ne font pas abfblument nccef- 
làires pour le falut : i°. oblerver re- 
ligieufement le vendredi ; 2 0 . fe faire 
circoncire; 3 0 . ne boire point de vin $ 
4°. ne point manger chair de pour- 
ceau , ni d’animaux futfoqués. Les ma- 
hométans ont plus de refpect pour le 
vendredi que pour les autres jours de 
de la femaine , parce qu’ils croient que 
ce fut un vendredi que Mahomet, per- 
fécuté par les idolâtres, fut obligé de 
fe fauver de la Mecque à Médine dans 
l’Arabie. C’eft par ce jour là que com- 
mence l’ere mahométane qu’ils appel- 
lent égire\ & ce célébré vendredi fut v 
le 22 juillet de l’an 622 après la mort 
de Jefus-Chrilt. Les mohométans font 
obligés d’aller tous les vendredis à midi 
à la mofquée pour y faire la priere; on 
en difpenfe les femmes , de crainte de 
donner des dillraélions aux hommes. 

Ils tiennent leurs boutiques fermées ce 
jour là jufqu’à midi ; & même ceux qui 
font un peu aifés, ne les ouvrent que 
je lendemain (a). 

r- * w,rm 

? (a) Voyez les obfcrvations fur la r**- 
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î)é toutes les faulfes religiotlé* 
ftiahométane eft la plus dangereufe * 
parce qu’outre qu’elle flatte beaucoup 
les fens (a); elle eft d’ailleurs conforme 
, à pl u fleurs points du chriftianifme. Le 
mahométifme eft fondé- fur la con- 
noilfance du vrai Dieu , créateur de 
toutes chofes , fur l’amour du prochain, 
fur la propreté du corps , fur la vie traiu 


liginn , les loix , le gouvernement fe? les 
mœurs des Turcs , par M. Porter , Neu- 
«hatel I1770. 

* (a) Ce ne fera jamais par une morale 
relâchée qu’une faufle religion fera fédui- 
fance. Ceux même qui ne pratiquent guere 
la vertu , aiment qu’on la prêche avec rigi- 
dite. Tous ceux qui ont annoncé qu’ils par- 
laient au nom de la divinité , & qui fe font 
glorifiés de faufles révélations , fe font tous 
accordés à donner aux humains d’excellens 
préceptes de juftice & de bienfaifance : fans 
cela ils n’auroient trompé perfonne. C’eft 
bien plutôt la conformité de la morale ma- 
hométane avec les principes purs de la mo- 
rale fublime de l’évangile , qui firent pafler 
les rêveries de l’alcoran. L’unité d’.un Dieu , 
la pureté du culte qu’on doit lui rendre, les 
efpérances d’une vie à venir , voilà les dog- 
mes qui entraînent la multitude , parce que 
les hommes étoient préparés par la raifon 
à reconnoitre ces vérités confolantes. 
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quille. On y abhorre les idoles, & Icuff 
culte eft fcrupulenfement défendu. Ma- 
homet naquit idolâtre parmi les Arabes 
en f7o. On dit que Sergius , moine 
neftorien , échappé de Conftantinople, 
contribua à le déiabuferdes erreurs du 
paganifme ; mais Mahomet avoit fecoué 
ce préjugé, & ouvert les yeux pour tâ- 
cher de découvrir la vérité. 

La circoncifion & l’abftinence du 
pourceau & ries viandes fufFoquées, 
n’ont peut-être été introduites dans la 
loi que par cotnplaifance pour les Juifs > 
qui étoient alors autant ménagés par 
les mahométans, qu’ils en ont été mé- 
priféspar la fuite. Le bien publicporta 
le légiflateur à détendre l’ufage du vin 
à fes difciples. “ Abftenez-vous , dit-il , 
33 du vin , de jouer aux jeux de hafard 
& aux échecs ; ce font des inventions 
„ du démon pour répandre la haine & 
„ la divilion parmi les hommes , pour 
„ les éloigner de la priere, & les em- 
3 , ‘pêcher d’invoquer le nom de Dieu 
Cependant ils avouent que le vin eft 
une chofe excellente , & que la tenta- 
tion en eft fi chatouilleufe , qu’elle rend 
ce péché pardonnable. Ils fe moquent 
de nous qui le buvons avec de l’eau , 
& dil'ent que lorfqu’on le mêle d’en 
boire , il faut fatisfaire fon appétit, 
& non pas l’exciter. A l’égard de la 
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chair de pourceau , les Turcs l’ortt etl • 
horreur,- mais les Perfans en regar- 
dent rabftinence plutôt comme urt 
confeil que comme uu précepte ; ils en 
mangent ou s’en abftieiment de même 
que du vin , fuivant l’ufage qu’en fait 
le prince , fur le goût duquel tout l’em- 
pire fe conforme aveuglément» 

Pour la circoncilion , les Turcs la- 
ïegardent plutôt comme une marque 
d’obéilfance à la religion, que comme 
une loi effentiellej il n’eft point parlé 
de cette cérémonie dans l’alcoran , c’eft 

Î lutôt une tradition qu’ils ont prife des 
uifs. Les mahomérans font perfuadés 
que les enfans qui meurent fans circon- 
cition ne font pas moins tàu.vés , & ils 
leur calfeut- le petit doigt avant de les 
enterrer, pour marquer qu’ils n’ont 
pas été circoncis. Les plus fcrupuleux 
croient que la circonciuon de leur pere 
influe fur eux s mais ceux qui préfu- 
ment de mieux favoir les points fon- 
damentaux de Leur religion , convien- 
nent que la eirconcifion n’a été établie 
que pour taire fouvenir les mufu Imans » 
le refte de leur vie , de ce qu’ils ont 
promis à Dieu par leur profeflion de 
foi ; favoir qu’il n’y a d’autre Dieu que 
Dieu ; que Mahomet eft l’envoyé de 
Dieu , & que c’eft pour cela qu’on ne 
doit circoncire les enfaus qu’à l’âge de 
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douze ou quatorze ans, afin qu’ils y 
faffcnt attention. Quelques - uns de 
leurs dodeurs croient qu’on n’a adopte " 
parmi eux la circoncifion , que pour 
mieux obferver le précepte de la pro- 
preté, qui défend de laitier tomber de 
î’urinc fur fa chair. Or il etl certain 
que le prépuce en retient toujours 
quelques gouttes , fur - tout chez les 
Arabes , qui naturellement l’ont beau- 
coup plus long que le^autres hommes. 
Aujourd’hui, la plupart de renégats ne 
font point circoncis , on fe contente de 
leur faire lever le doigt & prononcer 
les paroles qui expriment la profeiïion 
de foi. 

On ne coupe rien aux filles Turques 
dans la circoncifion , mais en Pcrfe on 
leur coupe les nymphes. En Turquie , 
le jour de la circoncifion , on prépare 
un repas chez les parens de celui >que 
l’on doit tailler : on l’habille le plus 
proprement que l’on peut, & on le 
promene à cheval ou fur un chameau , 
au fon des inftrumens , par toute la 
ville , fi elle eft de médiocre grandeur , 
©u dans fon quartier feulement, fi elle 
cft fort vafte. 

Cet enfent tient de la main droite 
un fléché dont il tourne le fer du côté 
du cœur, pour marquer qu’il fe la if. 
Jeroit plutôt percer cette partie, que de 
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fenoncer à la foi. Ses camarades, fe» 
amis & fes voifins le fuivent à pied, 
en chantant les louanges avec des mar- 
ques de joie, jufqu’a la mofquée, où 
riman , après une petite exhortation , 
lui fait faire fa profeflion de foi, & 
lever le doigt : enfuite il ordonne au 
barbier prépofé de le placer fur le fo- 
pha, & de faire l’opération. Deux va- 
lets tiennent une nappe étendue devant 
l’enfant , & le barbier lui ayant tiré le 
prépuce autant qu’il peut , fans pour- 
tant lui faire du mal, il le ferre au 
bout du gland avec une pincettei il le 
coupe avec un rafoir , & le montreaux 
affiftans , en difant à haute voix : Dieu 
ejl grmid. Le circoncis 11e laiffe pas que 
de crier ; car la douleur eft aflez vive : 
on le panfe , & chacun vient le féliciter 
de ce qu’il eft mis au rang des muful- 
mans , c’eft-à-dire des fidèles. 

Si les parens font Triches, ils font 
circoncire à leurs dépens les pauvres 
■en fan s de leur voifinage. Après la céré- 
monie , on fe retire dans le même or- 
dre qu’on eft venu , & l’on marche 
comme en triomphe pour fe rendre 
chez les parens , qui donnent à manger 
pendant trois jours à tous ceux qui fe 
préfentent. On en eft quitte pour une 
grande chaudière de riz par jour , quel- 
ques pie'ces de bœuf, de mouton & 
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quelques poulets : la dépenfe en li- 
queurs n’eli pas confidérable , car ou 
fatisfait tout le monde avec une grande 
cruche d’eau. Les plus riches préfen- 
tent le forbet , le café & le tabac , & 
les parens font quelques préfens aux: 
pauvres garçons que l’on a circoncis 
avec leur fils j ils donnent aufîi l’au- 
mône aux pauvres de leur quartier. 
j\près qu’on a bien danfé & bien chan- 
té , les conviés font à leur tour des pré- 
lens au nouveau mululman. 

Quand on circoncit un des. enfans 
tau grand-feigneur , les réjouilfances 
font publiques , & l’on tire toute l’ar- 
tilleiie’du ferrail. On fait des cou ifes 
‘dans l’atnieidan & dans les autres pla- 
ces i on tend les efcarpolettes dans les 
rues, & on renouvelle tous les diver- 
fiflemens du baipam. 

Il elt bon de remarquer que l’iman 
n’impofe point de nom au nouveau 
circoncis ; c’eft le pere qui donne Je 
nom qu’il veut à fes enfans lorfqu’ils 
viennent au monde. Prenant entre fea 
bras le nouveau né , il l’éleve vers le 
ciel pour l’oifrir à Dieu , & il lui met 
un grain defel dans la bouche, en di- 
fant : “ Plaife à Dieu que fon faint 
„ nom, mon fils Sofyman, par exem- 
^ pie, te fott auiir làvouieux que ce 
à iel , qu’il t’empêche de goûter les 
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„ chofes de la terre Ces noms font 
pour l’ordinaire Ibrahim ou Abrahamf.* 
Solyman qui fignifie Salomon : Ifpupb 
Jol'eph : IJ'mael Oyant-Dieu : Maho- 
met Louable : Mahmoud Delirable z 
Scander Alexandre : Sophy Saint : Haly 
Haut : Selon Paifible : Mujtapha Sanc- 
tifié : Achmet Bon : Amurat où Mou- 
rat Vif : Semereth Diligent. 

’ Les mufulmnns font fi convaincus 
que les prières lont les clefs du paradis 
& les colonnes de la religion, comme 
ils dilcnt, .qu’ils s’y appliquent avec 
une attention tout à fait édifiante. Rien 
ne peut les difpenfer de prier; il effc 
ordonné que lorfqu’ils feront à l’ar- 
mée, ils lé relèveront les uns les au- 
tres , tandis, que leurs camarades feront 
fous les armes. “ Que ceux , dit l’aï- 
,, cor.au, q.yi vont faire la priere ne 
M foient point ivres, mais fobres, & 
„ qu’ils aient l’efprit libre, afin qu’ils 
„ Cachent ce qu’ils doivent faire , & ce 
jj.qju’ijs doivent dire Vf On lit dans le 
même livre, que ceux, qui prient avec 
un efpcit malade & fans pcnler à ce 
ay’ils font, quoiqu’ils paroilfent bien 
&ice, n’ont guère d’amour poyrJPieu. 

Comme les Turcs eroie.nt que ce qui 
fouille le corps eft capable de fouiller 
Tante, ils font |)erfuadés aylli que çe 
qui purifie l’un, ne manque pas de pu, 
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ri fier l’autre. Sur ce principe , ils fe 
p ’f parent à la priere par les ablutions. 
* Hommes de bien , dit Palcoran 
J, quand vous voudrez faire vos prie- 
3, res , il faut laver votre vifage , vos 
a, mains, vos bras & vos pieds. Les 
33 gens mariés qui auront couché en- 
jj iémble, fe baigneront. Si les ma* 
„ lades,v les voyageurs, ne trouvent 
„ point d’eau, qu’ils fe frottent le vi- 
53 fage & les mains avec la pouffiere 
,3 bien nette i car Dieu aime la pureté. 
,3 II veut que les prières cju’on lui fait 
33 fuient parfaites , qu’on le remercie 
53 des grâces qu’il nous accorde , & 
„ que l’on invoque fouvent fon faint 
33 nom 33. ^ 

Les mahometans ont réduit ce com- 
mandement à deux ablutions , la grande 
k la petite. La première eft de tout le 
corps y mais ellen’eft ordonnée qu’aux 
perfonnes mariées qui ont couché en- 
îemble , qu’à ceux qui ont eu quelque 
pollution en dormant, ou qui en uri- 
nant ont failfé tomber de l’eau fur leur 
chair. Voilà les trois plus grandes fouil- 
lures des bons mufulmans. Afin que 
rien ne foit à couvert de l’eau qui doit 
purifier leur corps & leur ame , & pour 
. qu’elle pénétré mieux, ils fe coupent 
.les ongles avec beaucoup de loin, & 
font tomber le poil de toutes, les par- 
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ties de leur corps , excepté du mentait,' 
La grande ablution confifte à fe plon- 
ger trois fois dans l’eau, quelque ri- 
goureufe que foit la faifon. 

Pour faire la petite ablution , on 
tourne la tête du côté de la Mecque , 
on fe lave les mains & les bras jufqu’au 
coude , on rince trois fois fa bouche , 
on fe nettoie les dents avae une brolfe. 
Après cela il faut fe laver le nez trois 
fois, & tirer par les narines de l’eau 
que l’on prend avec le creux de la main ; 
on fe jette enfuite avec les mains trois 
fois de l’eau fur le vifage ; il eft ordon- 
né de fe frotter avec la main droite de- 
puis le front jufqu’au deffus de la tète j 
de là il faut venir aux oreilles & les bien 
nettoyer en-dedans & en- dehors -, enfin 
la cérémonie fe termine par les pieds. 

La loi de Mahomet e(t fort gênante j 
on eft obligé , pour lâcher de l’eau , de 
s’accroupir comme les femmes , de peur 
qu’il ne tombe quelque goutte d’urine 
dans les chauffes. Pour éviter ce péché , 
ils expriment avec grand foin le canal 
par où elle a palfé , & en effuient le 
bout contre la muraille. Lorfqu’ilsvont 
à la garde-robe, chez eux ou à la cam- 
pagne , ils font provifion de deux 
grands mouchoirs qu’ils portent à leur 
ceinture, ou qu’ils mettent fur leurs 
épaules ; dans cet équipage ils portent 
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à la main un pot plein d’eau qui leur 
fert pour Faire le taharat , c’eft-à-dire 
pour Te laver & relaver le fondement 
avec le doigt. Le grand- i'eigneur lui- 
mème ne lauroit s’en difpenfër , & c’eli 
la première inllruction que ion gou- 
verneur lui donne. Il peut furvenir 
bien des choies qui rendent cette abla- 
tion inutile, & qui obligent à la re- 
commencer : par exemple , fi on lailïe 
échapper quelque vent j mais le mal- 
heur elt bienplus grand li on a le cours 
_dc ventre. 

A l’égard de l’ablution particulière, 
;1 faut y revenir pour la moindre faute, 
comme pour s’ être mouché avec la main 
droite , pour s’être lavé les parties du 
eorps plus de trois fois , pour avoir em- 
ployé à cet ufage de l’eau échauffée au 
îbleil. On tombe dans les mêmes itv- 
■eonvéuiens , fi l’on fe jette de l’eau fur 
le vifage avec trop de violence, fi Ton 
reçoit du fang ou quelq,u’ autre ordure 
fur fan corps, fi fon vomit, fi l’oa 
s’évanouit , fi l’on boit du vin , fi l’on 
dort pendant la prière s, enfin fi I’on.fe 
laide toucher par un chien, ou par 
quelqu’autre animal impur. Toutes ces 
raifons leur font bâtir des rclervoirs , 
des fontaines, des robinets autour des 
mofq.uées ou chez eux. Au. défaut d’eau 
ils peuvent fe fervir de fable, de pouf. 
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fier e, ou de quelques plantes propres 
pour fe nettoyer. 

Après que les Turcs fe font purifiés, 
ils baiifent les yeux & fe recueillent 
pour fe difpofer à la priere qui fe fait 
cinq fois par jour : i°. le matin entre 
le point du jour & le lever du foleil j 
2 °. à midi; 3 0 . entre midi & le fo- 
leil couchant ; 4 0 . au coucher du fo- 
leil ; y°. environ une heure & demie 
après que le foleil eft couché. Toutes 
ces prières font accompagnées de plu- 
fieurs inclinations & de quelqus prof- 
ternations. Ils peuvent prier, ou che* 
eux ou dans les mofquées, & ils font 
avertis des heures deliinées à cet exer- 
cice par des hommes gagés qui fe re- 

f lent fur le cours du foleil , & fur des 
orloges de IkbLe : ce font des cloches 
parlantes , car ils montent aux heures 
réglées dans la galerie des minarets 3 
& fe bouchant les oreilles avec les 
doigts, Us chantent de toute leur force 
les paroles fuivantes : c ‘ Dieu eft grand., 
j 3 il n’y a point d’autre Dieu que Dieu-; 
„ venez à la priere j je vous l’annonce 
„ clairement Ils répètent quatre fois 
les mêmes paroles , en fe tournant pre- 
mièrement vers le midi, puis vers le 
feptentrion , enfuite vers le levant, 
ils finirent du côté du couchant. A ce. 
lignât tout le monde fe purifie & s’en 
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va à la mofquée, à la porte de laquelle 
on quitte Tes pantoufles , Il mieux oft 
n’aime les porter à la main , de crainte 
qu’elles ne fc mêlent avec celles des 
autres. Tout cela fe pafle en grand fi- 
lence. On lalue d’une profonde révé- 
rence la niche où eft l’alcoran , & cct 
endroit déligne la fituation de la Mec- 
que. Après cela chacun leve les yeux 
& fe met les pouces dans les oreilles 
avant que de s’aflèoir : la maniéré même 
de s’afleoir eft la plus humble qu’on 
puilfe prendre parmi eux , car on eft 
allis fur les gras de jambes : ils s’y 
tiennent quelque tems, puis bailfant 
les yeux ils baifent trois fois la terre: 
ils fe remettent enfuite fur leur féant, 
en attendant que le prêtre commence , 
afin de le Cuivre tout bas & de faire 
les mêmes inclinaifons que lui. C’eft 
dans ce tems-là que leur modeftie eft la 
plus admirable $ ils ne faluent per- 
îonne , & ils n’oferoient cauferni s’en- 
tretenir avec qui que ce l’oit , pas même 
regarder à droite ou à gauche. Tout 
le monde eft immobile, on ne crache 
ni l’oti ne touffe, enfin on ne donne 
des marques de vie que par quelques 
foupirs profonds , qui font des épa- 
nouiifemens de famé vers Dieu , plutôt 
que des mouvemens mécaniques. Parmi 
ces foupirs le prêtre fe leve, & porte 



fes mains ouvertes à la tète ; il bou- 
che les oreilles avec le pouce, leve 
les yeux au ciel , & chante fort haut 
& cliftindtement : “ Dieu ell grand. 
» gloire à toi Seigneur. Que ton nom 
■>» ioit loué. Que ta grandeur foit re- 
95 connue j car il n’y a point d’autre 
99 Dieu que toi 

Voici la priere qu’ils récitent ordi- 
nairement les yeux baifles & les mains 
croilees fur l’eftomac : “ Au nom de 
„ Dieu plein de bonté & de miféri- 
« corde. Loüé foit Dieu le Seigneur 
M du monde, qui eft un Dieu plein 
„ de bonté & de miférieorde. Seigneur, 
,, qui jugeras tous les hommes , nous 
„ t’adorons , nous mettons toute no- 
99 tre confiance en toi. Conferve-nous, 

puifque nous t’invoquons dans la 
„ véritable voie , qui elt celle que 
„ tu as choifie , & que tu favorifes 
„ de tes grâces. Ce n’eft pas la voie 
„ des infidèles ni de ceux contre qui 
„ tu es juftement irrité. Ainfi foit-il 

Ils font après cela des inclinations * 
& appuyant les mains fur leurs ge- 
noux à demi - courbés , ils répatent 
l’oraifon : Dieu ejl grand ; gloire à toi , 
Seigneur } ou bien ils difent par trois 
fois : Que le nom du Seigneur foit glo- 
rijié. Ils fe prohernent de nouveau, 
baifent la terre deux fois , & crient 
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mitant de fois: O grand Dieu-, que 
ton nom foit glorifié î A quoi ils ajoiu 
tent l’article i’uivant tiré de l’alcoran : 
Je confejfe que Dieu eft Dieu , que Dieu 
eji éternel , qu'il na ni engendré , ni été 
engendré ; çÿ' qu'il n'y a aucun être 
qui lui foit femblabie , ni égal. 

Après avoir fait les inclinations que 
l’heure de la priere demande , ils le 
releventà demi, quoique alîîs fur leurs 
talons, & jettant les yeux fur leurs 
mains ouvertes comme fur un livre, 
ils prononcent ces paroles : “ L’adora- 
„ *tion & les prières ne font dues qu’à 
„ Dieu. Que le falut & la paix foienr 
„ fur toi, 6 prophète. Que la miféri- 
„ corde, les bénédictions & la paix 
„ du Seigneur foient fur nous & fur 
„ les ferviteprs de Dieu. Je protefte 
„ qu’il n’y a qu ? un feul Dieu, qu’il 
„ n’a point de compagnon , & que 
J, Mahomet eft l’envoyé de Dieu 

Les prières finilfent par la faluta- 
tion des deux anges qu ? ils croient être 
à leurs côtés. Pour s’acquitter de ce 
devoir, ils empoignent leur barbe & 
fe tournent à droite & à gauche. Ils 
s’imaginent que l’un de ces anges eft 
blanc & l’autre noir; le blanc, à ce 
qu’ils croient, les excite à bien faire, 
& tient un regiftre de leurs bonnes 
actions; le noir contrôle les mauvai- 
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les pour les en acculer après leur mort. 
En faluant chaque ange , ils pronon- 
cent : Qtie le fnlut & la mijericorie 
J oient fur toi. Ils croient d’ailleurs que 
leurs prières ne fauroient être exau- 
cées , s’ils n’ont pas pris une ferme ré- 
fol ution de pardonner à leurs enne- 
mis i & c’eft pour cela qu’ils ne laif- 
fent point paifer le vendredi fans fe 
réconcilier avec eux ; de là vient auffi 
qu’on n’entend jamais ni médifance ni' 
injure parmi les Turcs. 

Les prières du vendredi fe font dans» 
l’intention d’attirer la grâce du Sei- 
gneur fur tous les muiulmans» On 
prie le famedi pour la conv#ifion des. 
Juifs , le dimanche pour celle des chré- 
tiens , le lundi pour les prophètes : le 
mardi pour les prêtres & pour ceux 
qu’ils eftiment faints dans le monde 
le mercredi pour les morts , pour les 
malades & pour les mufulmans qui 
font parmi les infidèles : le jeudi pour 
tout le m«ode , de quelque nation & 
de quelque religion qu’ils puiffent être. 
Le vendredi les mofquées font plu& 
fréquentées, mieux éclairées, & les 
prières s’y font plus folemnellement. 

Voici la maniéré dont lé fait la priera 
dans les caravanes. Celui qui la con- 
duit connoiflànt par la hauteur du fo- 
leil l’heure qu’il eft, s’arrête & arw- 
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nonce In priere tout 
•hantre ordinaire. Les chrétiens & les 
juifs attendent à cheval, s’ils veulent, 
ou fe promènent pendant ce tems-là. 
Les mufulmans étendent chacun leur 
tapis à terre , font leurs inclinations & 
récitent leurs oraifons. Bien louvent 
le chef de la caravane leur tient lieu 
de prêtre } s’il s’y trouve quelque der- 
viche , il fait cette fonction. Tout cela 
fe palfe au milieu des champs avec la 
même attention & la même modellie 
que s’ils étoient dans les mofquées. 
Quand il n’y a qu’un , deux ou trois 
Turcs dans une caravane , on les voit 
s’écarter du chemin pour prier, & 
courir enfuite à toute bride pour re- 
joindre la troupe. Outre les prières 
‘ournalieres dont on vient de parler, 
es Turcs fe rendent à la mofquée à 
minuit pendant le carême , pour y faire 
la priere fuivante : 

“ Seigneur Dieu , qui exeufes nos 
M T 'fautes j toi qui feul dois^tre aimé 
„ & honoré : Qui es grand & vi&o- 
„ rieux : Qui tourne les penfées des 
,, hommes : Qui difpofe de la nuit Xc 
„ du jour : Qui pardonne nos oiïen- 
„ fes & purifie nos cœurs : Qui fais 
„ miféricorde &quidiftribues les bien- 
„ faits à tes fervifeurs. Adorable Sei- 
„ gneur , nous ne t’avons pas honoré 
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comme feroit le 
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„ comme tu devois l’ètre. Grand Dieu , 
,, qui mérites qu’on ne parle que de 
,, toi , nous n’en avons pas parlé aufli 
„ dignement que nous le devons. 
,, Grand Dieu , que l’on doit remer- 
„ cier inceflamment, nous ne t’avons 
„ pas allez rendu d’aélions de grâces . 
„ Dieu miféricordieux, toute làgefle , 
,, toute bonté , toute vertu, viennent 
„ de toi ; c’elt à toi qu’il faut deman- 
„ der pardon & miféricorde. Il n’y a 
J* point d’autre Dieu que Dieu. IL 
,, cit unique. Il n’a point de eompa- 
gnon. Mahomet elt l’envoyé de 
„ Dieu. Mon Dieu , que votre béné- 
,, didion repofe fur Mahomet & fuc 
„ la race des mufulmans „. 

Le carême des Turcs a pris le nom 
du mois où il le trouve , qui elb la 
lune de rnmazan ou ramadan , car ils 
comptent encore par les lunes. Leur 
année elt de trois cents cinquante- 
quatre jours partagés en douze lunes 
ou mois, lefquels ne commencent qu’à 
la nouvelle lune j ces mois font alter- 
nativement l’un de trente jours & l’au- 
tre de trente- un. Le premier qui elt 
de trente jours s’appelle muharrent . 
Le fécond fefer , & n’clt que de vingt- 
neuf jours. Le troifieme rebitil- euvel. 
Le quatrième rebiul-ahhir. Le cinquiè- 
me giamazil-cuvel. Le ûxieme giamer. 
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zii-ahbir. Le fepdeme regeb. Le hui- 
tième chah an. Le neuvième ramazan 
ou ramadan. Le dixième chuval. Le 
onzième zoulcadé. Le douzième zoul - 
higé. Ces mois ne fui vent pas les fai- 
ions, parce qu’ils ne s’accordent pas 
avec h cours du foleil , & leurs an- 
nées font plus courtes d’onze jours 
que les nôtres y ainfi le ramazan re- 
monte tous les ans d’un pareil nom- 
bre de jours ; de là Ivient que d’une 
année à l'autre il parcourt toutes les 
faifons. 

Le carême a été établi pendant la 
lune de ramazan t parce que Maho- 
met publia que l’alcoran lui avoit été 
envoyé du ciel dans ce tems - là. Le 
jeûne qu’il ordonna eft différent du 
nôtre , en ce qu’il eft abfolument dé- 
fendu durant tout le cours de cette 
lune de manger , de boire , ni de met- 
tre aucune chofe dans la bouche, pas 
même de fumer, depuis que le foleil 
fe leve, jufqu’à ce qu’il loit couché. 
En récompenfe , tant que la nuit dure 
ils peuvent manger & boire fans dif- 
tiinftion de viande ni de boiifon, fi 
l ? on en r excepte le vin ; car ce feroic 
un crime d’en goûter, & ce crime ne 
s’expioit autrefois t qu’en jettant du 
plomb fondu dans la bouche des cou- 
pables i on n’eft pas lifévere aujour- 
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df’hui, mais on ne laifleroit pas d’être 
puni corporellement. Les riches ob- 
servent le carême aufli févérement que 
les pauvres î les foldats de même que 
les religieux > le fultan comme un (im- 
pie particulier. Chacun fe repofe pen- 
dant le jour, & l’on ne penfe qu’à 
dormir, ou au moins à éviter les exer- 
cices qui altèrent j car c’eft un grand ' 
Supplice que de ne' pouvoir pas boire 
de l’eau pendant les grandes chaleurs. 
Quand la lune de chaban , qui précédé 
immédiatement celle de ramazcm , 
eft paiFée , on obferve avec grand 
foin la nouvelle lune. Une infinité de 
gens fe tiennent lurjes lieux élevés, 
& courent avertir fh’ils l’ont apper- 
que* les uns agilfent par dévotion , les 
autres pour obtenir quelque récom- 
penfe. Dèsle moment qu’on eft aflùré 
du fait, on le publie dans la ville, 
& on commence à jeûner. Dans les 
endroits où il y a du canon , on en 
tire un coup au coucher du foleil. On 
allume une fi grande quantité de lam- 
pes dans les mofquées, qu’elles rei- 
femblent à des chapelles ardentes, & 
l’on prend foin de faire de grandes 
illuminations fur les minarets pen- 
dant la nuit. Les mnezins , au retour 
de la lune , c’eft - à -dire à la fin du 
jour, annoncent à haute voixqu’il eft 
tems de prier & de manger. Les pau- 
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vr«5 mahométans commencent alors 
à avaler de grandes potées d’eau, 5c 
donnent avidement fur les jattes de 
riz ; chacun fe régffle , & les plus cha- 
ritables donnent à manger à tous ceux 
qui fe préfentent On entend les pau- 
vres crier dans les rues : je prie Dieu 
qu'il r empli] fe la bourfe de ceux qui 
uie donnent pour remplir mon ventre. 

Ceux qui croient raliner fur les plai- 
firs , fe fatiguent la nuit pour mieux 
repofer le jour. On fume donc pen- 
dant les ténèbres apres avoir mangé,* 
on joue des inltrumens j on voit jouer 
les marionnettes a la laveur des lampes. 

Ces di vert iifen\e lis uurent jufqu'à ce 
que l’aurore éclair! allez pour diltm- 
guer, comme ils difent, un fil blanc „ , 

d’avec un fil noir,- alors on fe repofe. 

Sur la fin de la lune de ramnzan , 

•n obférve avec foin celle dechuvali 
& on annonce le b air uni dès qu’on 
la découvre.' On n’entend alors que 
tambours & trompettes dans le pa- 
lais & dans les places publiques. Si le 
tems eft allez couvert pour cacher la 
nouvelle lune , on retarde la fête d’un 
jour ; mais ii les nuages continuent , 
on fiuppofe que la lune doit être nou- 
velle , & l’on allume des feux de joie 
dans les eues. Les femmes qui font 
renfermées pendant toute l’année , ont 
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la liberté de fortir pendant les troit 
jours que dtfre cette fète. On ne voit 
dans les places que tnuficiens, efcar- 
polettes , roues de fortune. 

Le premier jour du bairam, les ma- 
hométans font entr’eux une réconci- 
liation générale, & fe donnent réci- 
proquement les mains dans les rues ; 
après avoir baifé celles de leurs en- 
nemis , ils les portent à leur tète. On 
fe fouhaite mille, profpérités, & l’on 
s’envoie des préfens. Les prédicateurs 
expliquent dans les mofquées quelque» 
points de l’alcoran, & après le fer- 
mou on y chante l’oraifon fuivantea 
„ Salut & bénédidion fur toi, Maho- 
„ met, ami de Dieu. Salut & béné- 
„ diction fur toi, Jefus-Chrift , foufle 
„ de Dieu. Salut & bénédidion fur 
„ toi , PvToyfe, familier de Dieu. Salut 
„ & bénédidion fur toi, Salomon, 
„ le fidele du Seigneur. Salut & bé- 
„ nédidion fur toi , Noé, quia été 
„ fauve par la grâce de Dieu. Salut 
„ & bénédidion fur toi, Adam, la pu- 
„ reté de Dieu „. Le # grand-feigneuc 
paroît plus magnifique ce jour-là qu’à 
l’ordinaire ; il reçoit les complimèns 
des grands- de la Porte , & leur fait 
donner un repas fomptueux dans 1* 
falle du divan. 

Les mahométans célèbrent encore 

Tonie VJ. B 
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quelques autres tètes pendant le relia 
de l’année ; (avoir , le petit bairam 
îe foixante-dixieme jour après le grand, 
c’elt-à-dire le quinzième jour de la lu- 
ne de zoulhigé. Les pèlerins qui vont 
à la Mecque prennent fi bien leurs 
mefures , qu’ils y arrivent la veille 
de ce même jour. Ils célèbrent aulïï 
nvec réjouiflance la nuit de la naif- 
fance de Mahomet, qui e(l celle du 
ii au 12 du troifieme mois. On fait 
les illuminations ordinaires dans les 
mofquées & aux minarets de Conf- 
tantinople. L’empereur va à la mof- 
quée neuve, où il fait colation après 
la prière, & l’on y diltribue par fes or- 
dres des confitures & des boilfons. 
Mahomet, fuivant la croyance des 
mufulmans , monta au ciel fur l’albo- 
rac la nuit du 26 au 27 du quatrième 
mois : c’eft un jour de grande fête chez 
eux. Deux mois» avant le raniazan , 
on célébré la nuit du 4 au f du fep- 
tieme mois, pour fe fouvenir que la 
carême approche. On ne jeûne point 
à l’occafion de ces fêtes ; au contraire , 
après avoir prié la nuit dans les mof. 
quées , 011 va faire bonne chere chez 
foi , ou chez fes amis, pendant la 
Journée. , 

Les Turcs n’attendent pas les 
Jüurs. de fêtes pour faire des œuvres 
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de charité i l’aumône chez eux e(l un 
commandement indifpenlàble , ils la 
regardent comme le moyen le plus 
alluré pour augmenter leur bien & 
pour attirer la bénédiélion du ciel fur 
leurs héritages. “ Ceux qui lifent 
* l’alcoran , dit Mahonftü , qui prient, 
„ qui diftribuent les biens que Dieu 
„ leur a donnés, foit en publie, foit en 
„ particulier, doivent être aiTurés de 
„ n’ètre point trompés dans ce com- 
„ merce. Ils feront rembourfés bien 
„ amplement de tout ce qu’ils auront 
„ donné. 'Dieu, que nous devons tou- 
55 jours glorifier, pardonne les péchés 
>5 à ceux qui font des charités, & 
J, rend avec ufure tout ce qü’on a 
,j donné enfon nom,,. Il eft ordon- 
ne aux niufulmans de faire l’aumône 
clans l’unique vue de plaire à Dieu, 
& non par un principe de vanité. 
a Gens de bien, ne perdez pas le 
„ profit de vos aumônes; en voulant' 
„ qu’on les voie ; car celui Iqui les 
„ fait pour être vu , &] non pas dans 
l’intention de fe rendre le Seigneur 
favorable au jour du jugement, eft 
à l’égard des chofes du ciel comme 
une terre remplie de cailloux cou- 
verte d’un peu de pouffiere , laquelle 
fe diffipe à la moindre pluie, de 
telle] forte qu’il n’y refte que [les 
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», cailloux <c . La maniéré de faire 
faumône cft bien expliquée dans le 
précepte fuivant: “ Affiliez vos peres 
„ & meres , vos proches parens , vos 
n voilins , ceux qui voyagent aveç 
„ vous , les* pèlerins , ceux qui font 
fous votre jpuiffauce; mais ne le 
„ faites pas pour en tirer de la va- 
3, nité ; car Dieu l’a en horreur. Je 
33 punirai févérement ( dit le Sei- 
„ gneur ) & je couvrirai de confu- 
„ lion ces fortes d’avares , qui , non 
33 contens de' ne point faire part aux 
v autres des biens dont je ne les ai 
,3 rendus que dépofitaires , perfuadent 
33 au contraire qu’il ne faut rien don- 
„ lier. Que ceux qui ont la foi, faf. 
„ fent des aumônes & des prières 
„ avant que le jour du jugement vien- 
,3 ne i car il ne] fera plus tems d’ache- 
„ ter le paradis après ce terrible jour,,. 

Ou ne trouve en Turquie ni gueux 
jii mendians . parce que l’on y pré- 
vient les befoins des malheureux. Les 
riches vont dans les prifons délivrer 
peux qui font détenus pour dettes. Oïl 
alfifte avec foin les pauvres honteux. 
Combien voit r on de familles ruinées 
par les incendies, qui fe rétabliflènt 
par les charités ! Elles n’ont qu’à lé 
préfenter à la porte des mofquécs. 
On va dans les maifons coiifoler les 
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âfïïig es. Les îrlalades, FulTent-ils {fef- 
tiférés» trouvent du fecours dans la 
bourfe de leurs voifins, & dans les 
fonds des paroilfes. Les Turcs ne bor- 
nent pas là leurs charités. Ils em- 
ploient leur argent à faire réparer les 
grands chemins , à y faire conftruire 
des fontaines pour le foulagement des 
paflans ; ils font bâtir des hôpitaux , 
des hôtelleries , des bains, des ponts, 
des mofquées. 

Les hôtelleries de fondation qu’oil 
trouve fui: les chemins, font de grands 
édifices longs ou quarrés , qui ont 
l’apparence d’une grange. On ne voit 
en dedans qu’une banquette attachée 
aux murailles, & relevée d’environ 
trois pieds, fur fix de largeur i le relie 
de la place eft deftiné pour les che- 
vaux, les mulets & les chameaux. 
La banquette fert de lit, de table & 
de cuifine aux hommes. On y a pra- 
tiqué de petites cheminées à fept à 
huit pieds les unes des autres, où 
chacun fait bouillir fa marmite. Quand 
la foupe eft prête on étend la nappe 
& l’on fe range autour, les pieds 
croifés comme les tailleurs. Le lit eft 
bientôt dreffé après ; il n’y a qu’à 
étendre fon tapis , ou placer fon ftra- 
poutin à côté de la cheminée , & 
ranger fes hardes ou fes habits au- 
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relie du cheval tient lieu 
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tour ; la Telle du en 
d’oreiller. Le capot fupplée aux draps 
& à la couverture. On trouve à ache- 
ter à la porte de ces hôtelleries, du 
pain , des poules, des œufs , des fruits, 
& quelquefois du vin. Les hôtelleries 
«les villes font plus propres & mieux 
bâties j elles relfemblent à des mo- 
nafteres j car il y a beaucoup où Ton 
a bâti une petite mofquée : la fontaine 
elf ordinairement au milieu de la 
cour ; les cabinets pour les néceflités 
font autour j les chambres font ran- 
gées le long d'une grande galerie , 
ou dans des dortoirs bien éclairés. 

Comme la charité & l’amour du pro- 
chain font les points les plus eflentiels 
de la religion mahemétane . les grands 
chemins font ordinairement bien en- 
tretenus, & Ton y trouve alfe2 fré- 
quemment des fources , parce qu’ils 
en ont befoin pour leurs ablutions. 
Les pauvres gens prennent foin de la 
conduite des eaux, & ceux qui font dans 
unefortune médiocre rétablirent les 
chauffées i ils s’affocientavec leurs voi- 
iins pour bâtir des ponts fur les grandes 
routes , & contribuent au bien pu- 
blic fuivant leurs facultés. Les ouvriers 
paient de leur perfonne & fervent gra- 
tuitement de maçons & de manœu- 
vres pour ces fortes d’ouvrages. On 
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Voit dans les villages , aux portés deâ 
maifons, des cruches d’eau pourl’u-, 
fage des palîhns. Quelques bons mu*, 
fulmans fe logent dans des elpeces de 
baiiÉeres qu’ils font construire fur les 
grands chemins , & là ils ne font 
occupés pendant les grandes chaleurs 
qu’à faire repofer & rafraîchir ceux 
qui font fatigués. Uelprit de charité 
eft lï généralement répandu parmi les 
Turcs, que les mendians même, quoi- 
qu’on en voie tres-peu chez eux , fe 
croient obligés de donner leur fuper- 
flu à d’autres pauvres. 

La charité des nuifulmanjs s’étend 
même fur les animaux , furies plantes , 
fur les morts. Iis croient qu’elle eft 
agréable |^Dieu, parce que les hom- 
mes qui veulent fe fervir de leur rai- 
fon » ne manquent jamais de rien $ 
au lieu que ies animaux , n’ayant au- 
cune railon, leur inftindt les ex pôle 
{cuvent à chercher leur vie aux dé- 
pens de leur vie même. Dans les bon- 
nes villes, on vend de la viande aux 


coins des rues , pour la diftribuer aux 
chiens : quelques Turcs , par chari- 
té, panfent leurs bleflures , & fur- 
tout la galle. On voit des perfon- 
nes de bon fens, qui par dévotion 


portent de la paille pour les mettre, 
ooucher à leur aife , ou pour foulager 
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Ici chiennes qui veulent mettre bas: 
il y en a qui leur bâtiflent des petites 
huttes pour les mettre à couvert avec ' 
leurs petits. Il y a des fondations 
établies par des teftamens en b#nne 
forme , pour nourrir un certain nom- 
bre de chiens & de chats pendant 
certains jours de la femaine. A l’égard 
des plantes , les plus dévots chez les 
Turcs les arrofent par charité , & cul- 
tivent la terre qui les a produites, 
afin qu’elles foient nourries plus gra& 
fement. 

Avant que de parler des pratiques 
des Turcs, au liijet des morts, il 
convient d’expliquer les deux com- 
mandemens qui relient; favoir, celui 
du voyage de la Mecque celui de 
la propreté. Non feulement le pèleri- 
nage de la Mecque elt difficile par 
la longueur du chemin , mais encore 
par rapport aux dangers que l’on court 
dans l’Arabie, où les vols font fré- 
quens , les eaux rares & les chaleurs 
excéffives. Il elt vrai que les maho- 
métan s peuvent s’en difpenfer , &fubf- 
tituer un homme qui coure le rifque 
du voyage. Ils régalent le temple de 
Haram , qui eft celui de la Mecque, 
comme l’ouvrage d’Abraham. “ Fais 
„ favoir à tout le monde , dit Ma- 
53 homet , que Dieu a commandé de 
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fiiivre la religion d’ Abraham , le- 
„ quel n’étoit ni idolâtre ni incrédule. 
„ Que c’ett Abraham qui a bâti le 
w temple de la Mecque, lequel eft le 
„ premier que l’on a conllruit pour 
5, prier le Seigneur. L’honneur que 
j, l’on porte à ce lieu eft agréable à 
„ Dieu. Il veut que tous ceux qui 
„ peuvent y aller, y aillent,,. 

Les quatre rendez vous de pèlerins' 
font : Damas , le Caire , Babylone & 
Zebir. Us fe préparent à ce pénible 
voyage par un jeûne qui luit celui 
du ramadan , & s’alfemblent par trou- 
pes dans les lieux convenus. Les fu- 
jets du grànd-feigneurquifonten Eu- 
rope Fe rendent ordinairement à A- 
lexandrie fur des bâtimens de Pro- 
vence. Les Turcs d’Afie s’alfemblent 
ordinairement à Damas j les Perfans 
- & les Indiens , à Babylone. Les Ara- 
bes & ceux des illes des environs à 
Zebir. Les pachas , qui s’acquittent de 
ce devoir, s’embarquent à Suez-, port 
de la mer Rouge, à trois journées 
& demie du Caire. Toutes ces cara- 
vanes prennent lîbien leurs mefures, 
qu’elles arrivent la veille du petit bai, 
ram fur la colline à'Arafagd à une 
journée de la Mecque. C’elt fur cette 
fameufe colline qu’il-s croient que 
Fange appafUt .à Mahomet pour la 
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première fois. Les enfans qui font 
conçus pendant ce pèlerinage , font 
regardés comme des petits faints , foit 
que lès pèlerins les aient eus de leurs 
femmes légitimes, ou des aventu- 
rières ; ces dernieres s’offrent humble- 
ment fur les grands chemins pour tra- 
vailler à une oeuvre auili pieufe. Les 
pèlerins font en grande vénération le 
reltc de leur vie} abfous de toutes 
fortes de crimes, ils peuvent en com- 
mettre de nouveaux impunément, puil- 
qu’on ne fauroit les faire mourir fui- 
vant la loi. Il y a des Indiens allez fots \ 
pour fe crever les yeux après avoir 
vu ce qu’ils appellent les faints lieux 
de la Mecque , prétendant que les yeux 
ne doivent point être profanés par la 
vue des choies mondaines. 

Mahomet feroit louable , s’il n’avoit 
confeillé la propreté que comme une 
choie honnête & utile pour la fanté ; 
mais il eft ridicule d’en avoir hait un 
point de religion, & cependant les 
mufulmansy font fi fort attachés, qu’ils 
pailentla plus grande partie de leur vie 
à fe laver. Il n’y a point de village chez 
eux qui n’ait un bain public. Ceux des 
villes en font le principal ornement, 
& iont deliinés pour toutes fortes de 
i ens ; mais les femmes ne s’y baignent 
jamais avec les hommes , & on y ob- 
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ferve tant de modeftie, qu’une per- 
sonne feroit admoneftée, fi elle- a voit 
laide voir quelque chofe parmégarde, 
&bàtonnée fi elle l’avoit fait à delfein. 

Il y a des bains qui fervent le matin 
pour l’ufage des hommes, & l’après 
midi pour celui des femmes : quelques 
autres font fréquentés un jour de la 
Semaine par des perfonnes d’un fexe, 

& l’autre jour par celles de l’autre. 
On eft bien fervi dans tous ces bains 
moyennant trois ou quatre afprcs, & 
tout le monde eft bien venu depuis 
quatre heures du matin jufqu’a huit 
heures du foir. 

Le mariage chez les Turcs n’eft autre 
chofe qu’un contrat civil que les par- 
ties peuvent rompre : rien ne paroît 
plus commode; mais comme les fépa- 
rations , fi elles devenoient fréquen- 
tes, feroient à charge aux familles , on 
y . a pourvu fagement. Une femme peut 
demander à être feparée d’avec fou mari, 
s'il eft impuilfant, adonné aux plailîrs 
contre nature, ou s’il ne lui paie pas 
le tribut la nuit du jeudi au vendredi, 
laquelle eft confacrée aux devoirs du 
mariage. Si le mari s’en acquitte hon- 
nêtement, & qu’il lui fournilfe du pain , 
•du beurre , du riz , du bois , du cafte, ' 
■du coton & de la loie pour filer des ha- 
bits, elle ne peut fe dégager d’avec lui. 

’ B 6 
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Un marî qui refufe de l’argent à fîi fem- 
me pour aller aux bains deux fois la 
femaine, eft expoie à la réparation; 
car fi la femme renverfe fa pantoufle en 
préfence du juge , c’elt une marque 
que le mari a voulu la contraindre à 
lui accorder des.chofes défendues. Le 

i 'uge envoie chercher le mari, le fait 
tâtonner & calfc le mariage , à moins 
qu’il n’apporte de bonnes raifons pour 
ià défenlè. 

Il n’eft pas aufli aifé à un mari de fe 
féparer d’avec fa femme qu’on fe l’iraa- 
gine ; non feulement il eil obligé de 
luiafl’urer fon douaire pour le relte de 
fes jours; maislüppofé que par un re- 
tour de tendrefle il veuille la repren- 
dre, il eft condamné à la lailfer cou- 
cher pendant vingt-quatre heures avec 
tel homme qu'il juge à propos; il choi- 
iit ordinairemént celui de fes amis 
jqu’il connoit le plus diferet; mais il 
arrive Souvent que certaines femmes 
ne veulent plus revenir avec leurs pre- 
miers maris. Cela ne fe pratique qu’à 
l’égard des femmes qu’on a époulees. 
Il eft permis aux Turcs d’en entrete- 
nir de deux autres fortes ; lavoir , cel-, 
les que l’on prend à penfion , & des 
délavés. On époufe les premières, on 
loue les fécondés & oji acheté Iss der- 
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Lorfqu’on veut époufer une fille 
dans les formes , on s’adrelfe aux pa- 
reils , & l’on figue les articles , après 
être convenu de tout en préfence du 
cadi & de deux témoins. Ce ne font 
pas les peres & les meres qui dotent 
la fille, c’eit le mari : ainli quand on 
«régie le douaire, le cadi délivre aux 
parties la copie de leur contrat de ma- 
riage : la fille de fon côté n’apporte que 
fon trouifeau. En attendant le jour des 
noces , l’époux fait bénir fon mariage 
par le curéj & pour s’attirer les gla- 
cés du ciel , il diftribue des aumônes 
& donne la liberté à quelques efclaves. 
Le jour des noces , la fille monte à che- 
val, couvefte d’un grand voile, & le pro- 
mené par les rues fous un dais , accom- 
pagnée de plufieurs femmes & de quel- 
ques efclaves, fuivant la qualité du 
mari. Les joueurs d’inftrumens lont de 
la cérémonie : on fait porter enfuite les 
nippes , qui ne font pas les moindres or- 
nemens de la marche. Comme c’eft tout 
le profit qui en revient au mari , on af- 
feéte de charger des chevaux & des cha- 
meaux de plufieurs coffres de belle ap- 
parence, mais fouvent vuides , ou dans 
ïefquels lesbaûits & les bijoux font fort 
au large. L’époufée eft ainfi conduite 
en triomphe, par le chemin le plus long, 
chez l’ époux qui la reçoit à la poue. 
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La, ces deux perfonnes qui. ne fe font 
jamais vues, le touchent la main & 
fe font les plus tendres protcftations 
qu’une véritable paillon peut infpirer. 
La cérémonie étant faite en préfence 
des parens & des amis, on palfe la jour- 
née en feftins, en danfe, & à voir les 
marionnettes j les hommes fe réjouit- 
fent d’un côté , & les femmes d’un au- 
tre. Enfin la nuit vient, & le filcnce 
fuccede à cette joie tumultireufe. Parmi 
les gens aifés la mariée eft conduite par 
lin eunuque dans la chambre qui lui eft 
deftinéej s’il n’y a point d’eunuque, 
c’cft ufie parente qui lui donne la main , 
& qui la met entre les bras de fon mari. 

Dans quelques villes de Turquie, il 
y a des femmes , dont la profelïîon eft 
chnftruire l’époufe de ce qu’elle doit 
faire à l’approche de l’époux > c’eft une 
de ces femmes qui eft obligée de la 
déshabiller piece à piece, &de la placer 
dans le lit. Ce n’eft que fur le rapport 
d’autrui qu’un homme eft informé fi 
celle qu’il doit époufer eft belle ou 
laide. Il y a plufieurs villes où, le len- 
demain des noces, les parens & les 
amis vont dans la maifon des nouveaux 
mariés prendre le mouchoir enfanglan- 
té, qu’ils montrent dans les rues en fe 
promenant avec des joueurs d’inftru- 
jxrens. 
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Lorfque les femmes vivent fage- 
ment , l’alcoran veut qu’on les traite 
bien , & condamne les maris qui en 
ufent autrement , à réparer ce péché par 
des aumônes, ou par d’autres œuvres 
pies , qu’ils font obligés de faire avant 
de coucher avec elles. Lorfque le mari 
meurt le premier , la femme prend Ion 
douaire, & rien de plus. Les enfans , 
dont la mere vient de mourir , peuvent 
obliger le per c à leur donner ce douaire. 
En cas de répudiation , le douaire fe 
perd fi les raifbns du mari lont légiti- 
mes; finon il eh obligé à le continuer 
& a nourrir les enfans. 

V oilà pour ce qui regarde les femmes 
légitimes. Pour celles que l’on prend 
en peu (ion, on n’y fait pas tant de fa- 
çons. Après le confentement du pere & 
de la mere , on s’adrelfe au juge qui 
met. par écrit que l’homme veut pren- 
dre une telle pour lui fervir de femme , 
qu’il fe charge de fou entretien & de 
celui des enfans qu’ils auront enfem- 
ble, à condition qu’il pourra la ren- 
voyer lorfqu’il le jugera à propos , en 
lui payant la fomme convenue à propor- 
tion du nombre d’années qu’ils auront 
été cnfcmble. A l’égard des efclaves, 
les mahométans, fuivant la loi, en peu- 
vent faire tel ufage qu’il leur plaît ; ils 
leur rendent la liberté jorfqu’ils veu- 
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lent, ou ils les retiennent à leur fer- 
vice pendant toute leur vie. 

Les femmes Turques font en général 
belles & bien faites ; elles ont la peau 
fine , les traits réguliers , la gorge ad- 
mirable, & preique toutes les yeux 
noirs: il s’en trouve plufieurs qui font 
d’une beauté parfaite. Leur habit à la 
vérité n’eft pas avantageux à la taille -, 
mais chez les Turcs les plus groifes fem- 
mes paifent pour les mieux faites i les 
tailles fines n’y font pas eltiniées. Leur 
nourriture eft beaucoup plus douce & 
plus uniforme que celle de nos femmes 
qui mangent des ragoûts, qui boivent 
du vin , des liqueurs , & qui paffent 
la plus grande partie des nuits à jouer: 
eft - il furprenant après cela qu’elles 
aient des enfans noués ou contrefaits? 
Le fang des femmes du levant ell beau- 
coup plus pur.Leur propreté eft extraor- 
dinaire i elles fe baguent deux fois 
la femaine , & ne foufitrentpas le moin- 
dre poil ni crade fur leurs corps ; tout 
cela contribue fort à leur fanté. Elles 
pourroient s’épargner le foin qu’elles 
prennent de leurs ongles & de leurs 
îburcils , car elles fe colorent les ongles 
en rouge brun avec une poudre qui 
vient d’Egypte , & elles mettent une 
autre drogue fur leurs fourcils pour les 
jeudi* e noirs. A l’égard des qualités de 
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Famé, les femmes Turques ne man- 
quent ni d’efprit , ni de vivacité , ni de 
tendrelfe -, il ne tiendrait qu’aux hom- 
mes qu elles fuffent capables des plus 
belles pallions ,* mais l’extrême con- 
trainte avec laquelle elles font gardées , 
leur fait faire trop de chemin en peu # 
detems. Les plus vives font quelque- 
fois arrêter par leurs efcîaves , les gens 
les mieux faits qui patient dans les rues. 

L’aleoran dételle l’adultere , & or- 
donne que celui qui en accufera fa fem- 
me fans le pouvoir prouver, fei a con- 
damné à quatre-vingt coups de bâton. ' 
Comme la chofe eft difficile à prouver 
en Turquie, où il faut avoir des te* 
moins , le mari eft obligé de jurer qua- 
tre fois devant le juge , qu’il dit la v&- , 
rite j il protefte à la cinquième fois qu il „ 
veut être maudit de Dieu & des horm 
mes s’il ment. La femme eft crue lut 
fes ferme ns , pourvu qu’su 1 cinquième 
elle prie Dieu qu’il la falfe périr fi Ion 
mari a dit vrai. 

Les Turcs font de bonnes gens } il* 
font allez bien faits & de belle taille) 
le fang varie moins chez eux que parmi 
nous , parce qu’ils font plus fobres & 
que leur nourriture eft plus douce & % 
plus uniforme. On voit parmi euï 
moins de boflus, de boiteux, & de 
nains. L’uniformité régné dans toutes 
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leurs avions ; ils ne changent jamais 
de genre de vie. Peu de choCe les fatis- 
fait, & l’on n’entend jamis dire qu’un 
Turc fe foit ruiné pour avoir fait trop 
bonne chere. Le riz eft le fondement 
de leurs cuifines. 

L’oifiveté dans laquelle la plupart 
vivent, les oblige à chercher des amu* 
femens j quand ils jouent, ce n’eft que 
pour pafler le tems , comme ils difent » 
& non pour gagner de l’argent. Ma- 
homet, qui n’avoit en vue que la paix 
des familles & la tranquillité publique, 
leur a donne de bons principes là-def- 
Lus, mais ils ne lui ont, point tenu 
parole par rapport aux échets. Ils ne 
connoilfent ni les cartes ni les dez ; ils 
jouent quelquefois aux dames. Le ntan- 
cala eft leur jeu favori : c’eft une table 
à deuxbattans, comme un damier, la- 
quelle a fix follettes de chaque côté. 
On n’y joue que deux, & chacun prend 
trente-fix coquilles , dont il garnkles fix 
creux qui font de fon côté. Les plus 
habiles mufulmans s’occupent à la lec- 
ture de l’alcoran & de fes commenta* 
teurs; Les autres s’attachent à la poéfie. 
La mufique fait les délices de quelques 
Turcs; quelques uns palfent toute la 
* journée à jouer d’un inftrument fans 
s’ennuyer, quoiqu’ils ne faifeYit que 
xépéter les mêmes airs. Les dervis font 
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grands mtuiciens & grands danfcursi. 

Le moufti qui eft à la tète des gens 
de la loi, eft le chef de la religion & 
l’interprète de Palcoran. Le fultan le 
nomme & ne le dépofe jamais : il 
choifit un homme de probité , favant 
dans la connoifîance de la loi , & donc 


la réputation foit bien établie. Par ce 
choix, il devient l’officier le plus ref- 
pe&é de l’empire -, c’ell l’oracle du pays, 
& l’on s’en tient à toutes fes déci fions, 
lefquelles ne fe font que par un oui ou 
par un non. 

Après le moufti , les cadilsfquers font 
les officiers de jultice les pluS*accrédi- 
tés dans l’empire. 

Enfuite viennent les moula ou mou- 
la-cadis , appellés grands-cadis , & les 
cadis ou juges ordinaires. 

Parmi les cadilefquers, ou intendans 
de juffice , celui d’Europe ou de Ro- 
manie eft le premier; celui d’Afie ou 
d’Arabie, le fécond, & celui d’Egypte 
le troifieme. - 

Les juges des grandes villes s’appel- 
lent moula ou moqla-cadis ; ceux des 
petites villes , des bourgs & des villa- 
ges , fe nomment cadis. Toute la juftice 
eft entre les mains de ces fortes de 
gens en Turquie ; & comme tout y eft 
aujourd’hui corrompu , le moufti eft 
penfionaire des cadilefquers; les cadi- 
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îèfquers le font des moula, les moula 
des cadis, & les cadis du peuple* 
Chaque cadi a fcs fergens prépofés 
pour avertir de vive voix ceux qui font 
recherché» en juftice. Si celui qui eft 
afïigné manque à l’heure marquée , ort 
accorde par provilion à fa partie ce 
qu’elle demande. 

Les prêtres & les religieux Turcs ont 
le bonheur de mourir dans leur lit * de 
même que les cadis. Ordinairement les 
prêtres Commencent par annoncer les 
heures de la pricre dans les' minaret! 
des mofjjuécs. S’ils font gens de bien 
& d’une réputation fans reproche , lô 
peuple des paroilfes les préfente au 
grand- vifir, îorfque les cures viennent 
à vaquer. Ce miniftre fait expédier leurs 
provifions, après les avoir fait lire quel- 
ques palfages de l’ai coran , ou leur avoir 
mis ce livre fur la tète. L’emploi des 
prêtres eft de faire la priere , de lire 
dans les mofquces , de bénir les maria- 
ges , d’aftîfter les agonifans , d’accom- 
pagner les morts. Pour confoler les ago- 
lùians qui ont des dettes qu’ils ne peu- 
vent acquitter , le curé fait venir les 
'créanciers , & les exhorte à remettre 
leurs obligations fous le chevet du mo- 
ribond, ou à déclarer devant témoins 
qu’ils ne leur demandent rien. Les 
Créanciers qui font alfez durs pour re- 
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fufer cette grâce , font réputés malhoit* 
nêtes gens. 

On lave les morts avec beaucoup de 
foin en Turquie; on les rate par tout 
le corps ; on brûle de l’encens autour 
d’eux, pour en éloigner les mauvais * 
efprits; on les enfevelit enfuite dans 
un drap dont le haut & le bas ne font 
point coufus , s’imaginant que lorfque 
le mort eft dans la fofle , deux anges 
viennent le faire mettre à genoux, 
pour lui faire rendre compte de fes ac- 
tions. C’eft pour cela que les Turcs lai£» 
fent une houpe de cheveux fur leur tète, 
pour donner prife à l’ange qui leur fait 
changer de pofture. Afin que le mort 
foitplus àfon aife, on couvre la fofle 
d’une efpece de voûte formée par quel- 
ques planches , fous lefquelles on l’é- 
tend de tout fon long. Si le mort a vécu 
en homme de bien , deux anges blancs 
comme la neige, fuccedent à ceux qui 
viennent de l’examiner, & ne l’en- 
tretienent que des plaifirs qu’il goûtera 
dans l’autre monde ; mais s’il a été 
grand pécheur, deux nouveaux anges, 
noirs comme du jais, le tourmentent 
horriblement ; l’un , difent-ils , l’en- 
fonce à coups de maflue dans la terre, 
l’autre le releve avec un crochet de fer, 

& ils fe divertiflent à ce cruel exercice 
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jufqu’au jour du grand jugement, fans 
difcontinuer d’un feul moment. 

Mahomet, qui avoit à ménager les 
Arabes, les a fervis fuivant leur goût. 
Comme leur terre eft un défert aride & 

* fec, pour les confoler, il leur a fait un 
paradis rempli de fontaines & de jar- 
dins ; les futaies y font impénétrables 
au foleil ; les parterres couverts de 
fleurs , & les vergers chargés de toutes 
fortes d’excellens fruits. Dans ce lieu 
charmant coulent en abondance le lait , 
le miel & le vin ,• mais c’elt un vin qui 
ne porte point à la tête , & qui ne trou- 
ble pas la raifon. Les plus parfaites 
beautés s’y promènent , & ne l’ont ni 
trop faciles, ni trop cruelles. On y 
époufera celles que l’on voudra, car 
il y en a de toutes les façons; leurs yeux, 
qui font gros comme des œufs , font 
toujours attachés fur leurs maris , qu’el- 
les aiment à la folie. Les filles y font 
toutes pures, & l’on n’v entend point 
parler des maladies du fexe. Mahomet 
dit qu’il ne faut pas mettre au nombre 
des morts, ceux qui meurent dans la 
voie de Dieu , parce qu’ils vivent en 
Dieu, & qu'ils jouiflent de fes biens 
& de l'on amour (a). 


* (a).Les images fenfuelles , fous lefquelle* 
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• Les damnés au contraire feront 
précipités dans un feu dévorant, au 
milieu duquel leur peau fe renouvel- 
lent à tous momens pour augmenter 
leur fupplice. Us fouffriront une foif 
incroyable , fans pouvoir fe flatter d’a- 
voir une goutte d’eau j & fi par ha- 
fard on leur verfe à boire, ce fera d’une 
liqueur empoifonnée , qui les fuîfo- 
quera fans les faire mourir ; & pour 
comble de maux, ils n’y trouveront 
point de femmes. 

Avant que d’enterrer les morts, on 
les expofe dans les maifons , enfermés 
dans une bierre fous un poile de- diffé- 
rente couleur, fuivant la qualité des 
perfonnes: ce poile eil rouge pour les 
gens de guerre , noir pour un bour- 
geois, verd pour un émir ou pour un 
cherif ; les turbans que l’on met fur la 
bierre font de la même couleur que le 
poile. Les prêtres precedent le con- . 


Mahomet décrit les joies du paradis , font 
conformes au ftyle des orientaux , & leurs 
dodeurs difent que puifque l’homme rclfuf- 
citcra avec un corps & des fens , il faut • 

que ces fens foient fatisfaits ; mais que nous 
fie pouvons pas ici bas avoir des idées di£ 
tin des des fenfations délicieufes que nous 
éprouverons dans cette nouvelle vie. 
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Voî , & prient pour le défunt j les pau- 
vres fuivent avec les efclaves & les 
chevaux de la maii'on, fic’cftune per- 
fonne de diftindion. Les pleureuses 
n’y manquent pas ,• elles font une mu- 
iîque enragée tout le long des rues, 
tandis qu’on enterre le mort & après 
qu’on l’a enterré. Lorfqu’on eft arrivé 
au cimetiere , ou tire le corps de la 
bierre pour le mettre dans la fofle , en- 
veloppé d’un fimple drap i mais on fe 
garde bien de jetter de la terre par- 
àeiîus : on couvre la folfc de quelques 
planches, fur lefquelles on entalîe le? 
matériaux qui fe trouvent aux envi- 
rons. Les hommes fe/ retirent, & les 
femmes y refient encore quelque tems : 
enfuite les prêtres s’avancent pour 
écouter, & informer les parens fi le 
mort s’efi bien défendu quand les an- 
ges l’ont interrogé : ils n’ont garde 
de dire qu’il a été confondu, car il? 
ne font bien payés que lorfqu’ils an- 
noncent de bonnes vouvelles. Les 
femmes viennent prier fouvent fur la 
folfe de leurs maris , mais c’eft tou- 
jours en plein jour, & jamais la nuit. 
On apporte quelquefois à manger dans 
les cimetières , fur- tout le vendredi : les 
uns croient que cela foulage les morts } 
les plus raifonnables difent que cela 
4 e fait pour attirer les paflans, qui. 

en 
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en s’arrêtant, prient Dieu pour le dé- 
funt. Une des principales raifons qui 
obligent lesTurcs à enterrer les morts 
fur les grands chemins, c’eft pour exci- 
ter les palfans à leur fouhaiter du bien > 

& le fouhait ordinaire eft, que Dieu 
les delivre des tourmens que les an- 
ges noirs leur font fouffrir. On éleve 
deux çroiies pierres à chaque bout de 
la folle : parmi les gens de diftinc- 
tion, celle qui eft à la tète marque i 
la différence du fexe par un turban 
ou par un bonnet. On grave l’épita- 
phe du défunt fur la pierre qui eft 
au pied de la foffe. 

Les dervis font des moines qui Vi- 
vent en communauté dans des monaf. 
teres, fous la conduite d’un fupérieur, 

.lequel s’applique particuliérement à bi 
.prédication. Ils font vœu de pauvreté, 
de chalieçé, d’obéiffance ; mais ils fe 
difpenfent aifément des deux premiers* 

& même ils fortent de leur ordre fans 
fcandale , pour fe marier . lorfque l'en- 
vie leur en prend. Le général de l’or- 
dre des dervis réfide à Cogna, qui 
ell l’ancienne ville d'Iconium, capitale 
de la Lycaonie dans l’Aile mineure. 
Othoman, premier empereur desTurcs* 
érigea le fupérieur du couvent de 
cette ville en chef d’ordre , & accorda 
de grands privilèges à cette maifon, 

Tomg VI. C 
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On aifttre qu'elle entretient plu* de 
cinq cents religieux, & que leur fon- 
dateur fut un fultan de la même ville , 
appelle Meleleva , d’où vient qu’on 
les appelle les melslevis. Les dervis qui 
portent des chemifes , les font faire , 
par pénitence, de la plus grolfe toile 
qu’ils puilfent trouver ; ceux qui n’en 
portent point, mettent fur la chair 
une velte de bure de couleur brune , 
qui defeend un peu plus bas que le 
gras de jambe; ils la boutonnent quand 
ils veulent, mais ils ont la plupart du 
tems la poitrine découverte jufqu’à 
leur ceinture, qui eft ordinairement 
d’un cuir noir. Les manches de cette 
vefte font larges comme celles des 
• chemifes de femmes, & ils portent 
par-deflus une efpece de cafaque ou 
de mantelet , donc les manches ue des- 
cendent que jufqu’au coude. Ces moi- 
nes ont les jambes nues & fe fervent 
iouvent de pantoufles; leur tète cft 
couverte d’un bonnet de poil de cha- 
meau d’un blanc fale , fans aucun 
bord , fait en pain de fucre , arrondi 
en maniéré de dôme ; quelques-uns 
y roulent un linge ou une feile pour en 
faire un turban. 

Ces religieux , en préfence de leurs 
Supérieurs & des étrangers, font d’üne 
pnodçftie aifedée , les yeux baiifés & 


Digitized by 



dans un profond filence. On dit qu’ail- 
lcurs ils ne font pas (1 modeftes, ils 
padent pour grands buveurs d’eau- 
de-vie , & même de vin. L’ufage de 
l’opium leur eli plus familier qu’aux 
autres Turcs. Ils le piquent de beau- 
coup de politefle ; leur barbe efl: pro- 
pre , bien peignée ,• leurs poéfies^ ne 
roulent jamais fur les femmes , fi ce 
n’ell fur celles qu’ils efperent voir un 
jour eu paradis. 

Les principaux. exercices des der- 
vis , font de danfer le mardi & le ven- 
dredi. Cecte danfe e(l précédée par 
une prédication qui fc fait par lefu- 
périeur du couvent, ou par fon lub- 
délegué. Les femmes ont permiflion 
d’yrai'fifter , & elles 11 ’y manquent pas. 
Pendant ce tems-là les religieux font 
renfermés dans une balullrade , allis 
fur leurs talons, les bras croifés & 
la tète baiiîée. Après le fermon , les 
chantres, placés dans une galerie qui 
tient lieu d’orcheftre , accordant leurs 
voix avec les tîntes & les tambours d» 
bafque , chantent un hymne fort long. 
Le fupérieur, en étole & en vefte k 
manches pendantes , frappe des mains 
^ la fécondé ftrophe j à ce lignai les 
moines fe lèvent , & après l’avoir fa- 
lué d’une profonde révérence, ils com- 
mencent à tourner l’un après l’autre > 
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en pirouettant avec tant de vitelfe, 
que la juppe qu’ils ont fur leur vefte 
s’élargit & s’arrondit en pavillon, Tous 
ces danfeurs forment un grand cercle 
tout- à-fait réjouiifant; mais ils ceflent 
tout d’un-coup au premier fignal que 
fait le fupérieur , & ils fe remettent 
dans leur première pofture , auffi frais 
que s’ils n’avoient pas remué. On re- 
vient à la danfe ^u même fignal par 
quatre ou cinq reprifes , dont les der- 
nières font bien plus longues , à caufe 
que les moines font en haleine ; & 
par une longue habitude , ils finillënt 
cet exercice fans en être étourdis. 
Quelque vénération que les Turcs 
aient pour ces religieux, ils ne leur 
permettent pas d’avoir beaucoup de 
couvens, parce qu’ils n’eftiment pas 
les perfonnes qui ne font point d’en- 
fans. Sultan Mourat vouloit extermi- 
ner les dervis comme gens inutiles à 
la république ; néanmoins il fe cou T 
tenta de les reléguer dans leur cou- 
vent de Cogna. Ils ont encore une 
waifon à Pera, & une autre fur le 
jjofphore de Thrace. 



CHAPITRE VIL 

, » * 

Dumont Athos , & de fes couvc?i$> 

J E m’embarquai à Lemnos , & j’arri- 
Vai à Monta Santo , comme l’appellent 
les Européens, le 8 de feptembre. C’eft 
l’ancien Mont Àthos dans la Macé- 
doine , que les Grecs & les Turcs ap- 
pellent Haiott - Horos ( la Montagne* 
Sainte ) à eau le du grand nombre de 
couvens qui y font , & à qui la mon- 
tagne appartient (a). 

Elle forme un promontoire fîtué nu 
nord &fird, lequel ed joint au con- 
tinent par un ilthrric d’environ un 
mille de large, que Xerxès , à cc que 
difent les-hilloriens, fit couper, pour 
faire palier les vaifî'eaux d'une baie dans 
l’autre : ce qui ne patoit pas vraifem- 


* 'Cl) On dit qu’il y a plus de çooo moi- 
nes fui cette montagne , qui a plus de io 
lieues de circuit ,• & 24 monafteres , dont 
le P. Montfaucon a donné la -defeription 
à la fin de fa pœUographie. L’auteur n’en 
compte que 20. 
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blable; car fi cela ctoit, il en refle- 
roit quelques vertiges (a). 

Les anciens appelaient la baie de 
Contejfa, qui cft au nord de l’irthmc. 
Sinus Strymonicus. Au midi ert la baie 
de Monto Santo , anciennement appel- 
lée Sinus Singïticus , & par les Grecs 
modernes Amouliani , d’une ifle de ce 
nom qui ert au fond. La baie d 'Hùia 
Mamma , appellée anciennement St~ 
nus Toron cens , ert entre cette baie & 
le golfe de Salonique. Le cap , qui ert au 
nord de ce promontoire, s’appelle le 
cap Laura ; c’ert le promontoire Nym- 
phawn des anciens ; & le cap de Monto 
Santo me pnroit être le promontoire 
Acrathos. G’ert au deflus du premier 
qu’eft le plus haut fommet du Mont 
Athos ; & les autres, quoiqu’extrème- 
ment élevés , ne paroilfentque des col- 
lines en comparaifon. C’eft un rocher 
efearpé, couvert de pins; &en le fup- 


* f a ] Cet ifthme , qui n’a que demi- 
lieue ,• pouvoit être percé fans doute. Mais 
llellonius foutient que c’eft une fable , puiC. 
qu’il n’en refte aucun veftige. Elien , lib. 
XIII. de animalibus , prétend que de fon 
temson en voyoit encore des ruines. Pour- 
quoi n’en appercevroit-on aucune aujour- 
d’hui ? - 

i 
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jpofant élevé de quatre milles , il efl» 
ailé de calculer fi fou ombre pouvoit 
s’étendre jufqu’à l’tfle de Lemios , qui 
en eft éloignée , dit-on , de quatre-vingt 
milles , & lèlon moi d’environ vingt 
lieues. 

11 y a vingt couvens fur le Mont 
Athos , dix fur la croupe feptentrio* 
Haie, & dix fur la croupe méridio- 
nale,- la plupart font près de la mer, 
n’y en ayant que deux fur la eroupe 
orientale & trois fur l’occidentale , qui 
en foient éloignés déplus d’un mille * 
& le cap lui-mème n’a pas plus de 
deux lieues de largeur. Plufieurs de 
ces couvens font très- pauvres ; quel- 
ques-uns polfedent des terres ailleurs: 
la plupart ont des religieux qui vont 
faire la quête, & celui qui retourne 
avec le plus d’argent eft élu abbé, jui- 
qu’à ce qu’un autre en apporte davan- 
tage. Ils paient un certain revenu pouf 
les terres qu’ils pofledeilt » & il y a un 
boftangi qui réfide dans leur ville pour 
le percevoir, & les protéger j contre 
ceux qui voudroient leur nuire. Cha- 
que couvent paie aulîi la capitation 
au prorata des religieux qui l’habitent. 
On m’a dit qu’ils étoient obligés de 
nourrir & de loger tous les palfans ; 
mais ceux qui en ont le moyen n’en 
fortent jamais fans leur faire quelque 
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aumône, On ne fourfre d’autres fe- 
melles fur cette montagne que celles 
des animaux. La maniéré de vivre des 
religieux , eft la même que celle des 
moines du. mont Si fiat ; ils ne font 
jamais gras. Les religieux & les freres 
lais ne vont au réfectoire qu’avec un 
manteau noir & un coqueüuchon fur 
leur tète; il y en a toujours un qui 
fait la ledure en grec moderne pen- 
dant le repas. Il y a dans chaque cou- 
vent plufieurs chapelles qui ont été 
probablement fondées par des particu- 
liers; & dans toutes les terres des 
couvens, des maifons avec des cha- 
pelles , qu’ils appellent keilia, qui 
peuvent avoir fervi autrefois de re- 
traite* à des hermites, mais qui ne 
font aujourd’hui habitées que par un ou 
deux caloyers , qui ont foin des jardins 
& des vignobles. Us appellent ces for- 
tes de maifons metokia . Outre les 
caloyers, ils ont des journailiers qu’ils 
appellent gens du monde (Kso-mmm» ). 
Ces religieux ne s’appliquent à au- 
cune efpece de fcience que ce puilfe 
être, & ne fe mettent pas même en 
peine d’apprendre le grec littéral » de 
maniéré qu’on peut dire qu’ils font 
tout-à-fait inutiles au monde. A les 
eonildérer dans une vue politique 
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i) eft confiant que deux ou trois millô 
prrfonnes feroient infiniment mieux 
de perpétuer l’efpece chrétienne dans 
un pays où elle dépérit tous les jours i 
mais les Turcs ont leur intérêt à en- 
courager ce genre de vie. Plufieurs 
de ces couvens ont été fondés par des 
princes de Bulgarie , de Servie St de 
Walachie, & font remplis de leurs 
fujets. Ces religieux font fî igno- 
rans , qu’ils ne lavent ni lire , ni par- 
ler le grec vulgaire. Ces couvens font 
bâtis autour d’une cour ronde, dans 
le milieu de laquelle eft l’églife. Les 
plus grands & les plus riches fontfun 
la croupe orientale , au nombre de 
quatre. Celui de Laura efi le princi- 
pal ; c’eft de lui que les autres dépen- 
dent, & fos religieux paifent pour être 
plus policés & plus politiques que les 
autres. Ceux d ’lverone & de Vatopede 
l’emportent fur les autres, tant pour 
les bâtimens que pour la beauté de 
leur fituation , étant près de la mer. 
Le quatrième eft celui de Caldrtdari. 
Il y en a quatre ou cinq fur la croupe 
occidentale , qui font bâtis fur les ro- 
chers, d’où l’on découvre la mer à 
perte de vue. 

Je fiis defeendre en arrivant, au coït- 
vent de Laura , & j’y trouvai Née*- 
phyte,. archevêque de Haupa&ûSi, de 

C f 


l 


Digitized by Google 



r rs 1; # 

Larta , qui avoit réugné fou arche- 
vêché depuis vingt ans. J’aifiltai.au 
. dîner des religieux, après quoi je paf- 
fiai dans l’appartement de l’archevêque, 
qui me fit l’honneur de m’admettre à 
fa table pendant le féjour que j’y fis. 
Les fonts qui l'ont dans Féglife m’ont 
paru être extrêmement anciens. Je 
fus vifitcr les couvens qui font fur 
Ja croupe feptentrionale de la monta- 
gne , & j’arrivai au bout de quatre 
heures a celui de Caracallo , qui effc 
fort pauvre, ou je pris quelque rafrai- 
chiifement. J’arrivai une heure après 
à celui de Philothéo , & apres l’avoir 
vifitéd’uivbout à l'autre , je me rendis 
a celui d Iveroné , quieftlitué près de 
iamer, dans une très-belie prairie. 
Les religieux me firent un très - bon 
accueil , ils me donnèrent à dîner & 
me preiferent beaucoup de relier. J’y 
trouvai un ancien évêque de Lemnos , 
qui avoit réligné Ion évêché, & un 
Archimandrite RulTe, qui avoit beau- 
coup voyagé dans ce pays. Je fus par 
©au, une lieue au nord, au couvent 
de Stavro Niketa , où l’archevêque de 
.Philippi & de Draine me donna à dî- 
ner ; il me mena à l’orangerie & me 
pre Tenta une branche chargée de li- 
n ons. Ces prélats ont coutume de ré- 
Jiguer leur* archevêchés dans iewc 
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vieillefle , Si le retirent dans ces cou- 
vons pour y finir leurs jours dans la 
retraite. Je fus de là au couvent 
de Pantocratori , qui eft une lieue 
plus haut, & j’y couchai. L’abbé 
avoit voyagé en Efpagne, en Italie 
Si en Allemagne , & parloit par- 
faitement bien la langue italienne. Ce 
couvent fut fondé par Jean , prince 
de Walachie, qui y eft enterré avec 
quelques-uns de fa famille. Je vis de 
loin un hermite qui fe promenoit dans 
tin bois. Sa cellule étoit prefqu’inac- * 
ceiïibîe, à caufe des ronces & des 
buiilbns dont elle étoit environnée. 
Un me dit qu’il y étoit depuis qua- 
rante ans, & qu’il en avoit cent. Il 
n’avoit point de chapelle, & on l’a- 
voit difpenfé d’aiîiiter aux offices. Il 
« 'avoit pour tout habit qu’une tuni- 
que de drap groifier, & des caleçons. . 

Je fus le vingt par eau au couvent 
de Vatopede , où je fus reçu avec beau- 
coup de politdfej les religieux m’en- 
voyerent des fruits & d’autres provi- 
lions. Le couvent de S. Simens e II à 
deux lieues au nord -, il fut bâti par 
Pelifene, fille d’Arcadius. Nous prîmes 
dans cette endroit des mulets, & après 
avoir marché une demi -lieue dans la 
campagne la plus agréable du monde, 
nous arrivâmes au couvent.de Kiian - 
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dariy qui eft un des quatre grands 
cnuvens; il fut fondé pour les Ser- 
viens par Etienne , roi de Servie. Les 
religieux me parurent fort ignorans , 
& me traitèrent afTez mal. 

Le 21 , nous marchâmes deux lieues 
fur les montagnes jufqu’nu cou- 
vent de Zographo , qu’on dit avoir 
etc fondé pour les Bulgares par un 
neveu de Juftinien : il eft éloigné de 
deux milles des convens de Cajlamo - 
veto & de Dokiario i ce dernier eft 
fur la croupe feptentrionnle du cap. 
Nous fûmes de là à celui de Saint 
George Zenopho , qui eft un mille plus 
loin (nous goûtâmes, chemin fiûfant, 
d’une eau fàlée qui eft jurgative ; , & 
de là à ceux de Simopeîra , de S. Gré- 
goire & de S. Jean - Denys , ou nous 
couchâmes. 

Nous allâmes enfuite par eau au 
monaftere de S. Paul, & de là aux 
hermitages de Sainte Anne , qui en font 
éloignés de deux milles, & litués vers 
l’extrémité la plus méridionale du cap. 
Ils confident, en quarante maifons', 
habitées par une centaine cPhermites , 
& bâties autour d’un enfoncement 
dLmi-circulaire qui fe trouve dâns la 
montagne. Il, y a aulfi quelques her- 
nvites. près des couvens de Saint Jean- 
Dmys & de S iuiopetra. Chaque mai- 
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Ion eft habitée par deux ou trois her- 
mites. Quelques-uns de ceux qui em- 
bradent ce genre de vie , font des gens 
fans fortune, qui ne fubliftent que du 
produit de leurs jardins , du pain & 
du frorflent que les couvens leur don- 
nent ou qu’ils achètent. Je les trou- 
vai occupés à faire lécher les figues, 
les noix & les raifins qu’ils avoient 
eueillis s ils font aulfi quelque peu de 
vin & d’eau-de-vie pour leur ufage j 
quelques-uns s’occupent à faire des 
euilliers de bois , & à fculpter des ima- 
ges de dévotion. Ils vont les famedis 
&. les dimanches à l’églife de fainte 
Anne, où l’on montre une main de 
cette fainte. Get endroit eft éloigné 
de quatre milles de Laura , & du plus 
haut fommet de la montagne. Nous 
retournâmes à Saint-Paul , & nous 
fumes à SinA)petra , qui eft le plus cu- 
rieux de tous ces couvens par fa fitua* 
tion. Il eft bâti fur un rocher qui 
s’élève depuis la croupe de la mon- 
tagne jufqu’à fon fommet, & qui eft 
entièrement couvert d’arbres. Ce qui 
augmente la beauté du lieu , eft un 
aqueduc à trois rangs d’arches , qui 
conduit l’eau de la montagne voiline 
au couvent. 

Nous nous rendîmes après cela au 
souvent d« Zer-opotmm^ Il y a^ dans 
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la façade de l’églife un ancien relief 
de S. Démétrius en verd antique , & 
dans les murailles du couvent deux 
tètes très - anciennes. Le couvent de 
Rufikon elt un mille plus loin au le- 
' vant de Zènopho > il elt extrêmement'- 
pauvre. Ayant marché encore ur.e 
lieue, nous arrivâmes à un gros cou- 
vent éloigné d’un demi-mille de Cwes. 

Cette ville, qui eft la feule du Mont 
Athos , elt lituéeau milieu de la mon- 
tagne , vers le lommet de la hauteur - 
qui elt ao nord, & c’eft l’endroit le 
plus agréable de toute la montagne. 

Les terres appartiennent a plulieurs 
couvcns, qui y ont des maifons & 
des jardins. La ville elt habitée par . 
les caloyers, qui y ont des boutiques 
où ils vendent les chofes qu’on leur 
demande. Les feuls ouvriers qu’ils 
aient chez eux , font ceux qui font des 
couteaux, des chapelets , des croix & 
des images de dévotion en bas-relief. 

Il y a un marché tous les lamedis , où 
l’on apporte de trois ou quatre jour- 
nées à la ronde du bled & d’autres 
provifions. Le feul commerce des re- 
ligieux fe réduit à vendre des chape- 
lets, des croix, des images, des noi- 
fettes & quelques bêtes à cornes qu’ils 
achètent pour les engrailfer. Ils tirent | # 

une partie de leur vin de dehors , & 
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il arrive fouventque le froid fait périr 
leurs raifins , ainli que cela arriva l’an- 
née que j’y fus. Il y a deux ou trois ca- 
loyers qui achètent à vie les maifons 
& les jardins de Cares i ce font eux 
qui cultivent les jardins, & qui font 
les images dont j’ai parlé. 

La plupart des religieux qui habi- 
tent cette montagne , font du nombre 
de ceux qu’on appelle Stuvrophori , 
d’une croix de drap qu’ils portent fous 
leurs manteaux, qu’ils appellent y/a- 
vromene , fur laquelle ils en attachent 
une petite de bois. Ceux-ci font des 
vœux, ne mangent jamais gras, & ne 
peuvent jamais abandonner leurs cou- 
vens. Il n'y en a qu’un petit nombre 
dans les autres. Quant à ceux qui em- 
bralfent l’état le plus parfait de la vie 
monaltique, & qu’ilsappellent les moi- 
nes de Magaloskema , ils font en petit 
nombre. La plupart font des vieillards 
infirmes & caduques , qui , n’étant plus 
bons à rien dans le monde , y renon- 
cent volontairement, pour ne plus s’oc- 
cuper que de leur falut. Je crois que 
l’hermite dont j’ai parlé, étoit de ce 
nombre. .. • 

. * **» ; 
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CHAPITRE VIII. 

jDe TheJJalmique , & des villes qui 
font fur la route , depuis le mont 
Atbof. 

U fortir du pays de Monto-Santo , 
dont l’entrée eft défendue au beau fexe , 
je pris le 14 le chemin de Salontque 
avec une petite caravane. 

hîous marchâmes au nord jufqu’au 
golle de Conteffa , & enfuite au cou- 
chant jufqu’à l’ifthme qui joint cette 
partie au continent du côté du cou- 
chant : le Monte- Santa a environ trente 
milles de longueur. Il y a à l’ex- 
trëmité feptentrkmale un petit cap qui 
avance dans le golfe du côté du nord, 
& que je crois être le promontoire 
Acrnthas. 

On me montra fur la rive feptem- 
triouaîe delà baie un port appelle Es- 
kcrws , qui peut être Cantejfa des car- 
tes, & même l’ancien port d'Atuplri- 
polis. La pointe du nord qui forme 
la baie, n’avance pas allez vers l’o- 
rient dans les cartes , car il me parut 
qu’il y avoit une autre baie au nord,- 
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le tout forme ce qu’on appelle dans 
les cartes marines la baie de ConteJJa. 

On me montra auili , à l’extèmité 
orientale de cette baie, un port appelle * 
Prifo , où l’on m’a dit qu’on voyoitles 
ruines d’une ancienne ville appellée 
Paleo-Çaftro , qui peut être Acanthus , 
où Xerxès conduifit Ion armée. Sta- * 
gire , la patrie d’Ariltote , ctoit au 
nord. La rivière de Strymon , qui bor- 
noit la Macédoine du côté du nord, 
Vient fe jetter dans ce golfe. On lui 
donne deux embouchures, dont l’une 
pourroit être dans cette partie méri- 
dionale du golfe i & l’autre , dans la 
feptentrionale. 

Au nord-eft du Strymon étoit la 
contrée appellée Maccdonia adje&ei , 
qu’habitoient les Edones, & étoit une 
partie de la Thracc que Philippe con- 
quit & ajouta à la Macédoine. 

Je vis au midi fille de Thajfits , 
où il y a quatre à cinq villages. Cette 
ifle fut célébré dans l’antiquité par fes 
carrières de marbre blanc & par fes 
mines d’or. J’appris qu’il y avoit un 
canton où l’on trouvoit quantité de 
grottes & de cercueils taillés dans le 
roc j elleeft à quarante milles de Lcm- 
710s & vis-à-vis Cavalla & le Nejfus. 
La partie de la Macédoine depuis le 
Mont Athos julqu’à la péninfule de 
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Pallene, ou de Phlegra , s’appclloit 
Chalcidict 

Nous entrâmes enfuite dans un pays 
fertile, habité par des chrétiens, & 
nous couchâmes à Palaiocori. Nous 
nous remîmes en route le 1 6; & loiT- 
que nous fûmes à mi-chemin, je vis 
.à quelque diftance au nord un 1 «g 
long & étroit appellé Bazaruki ; il y 
en a un pareil dans la carte de Dewit, 
qui fe décharge dans la baie Singiti - 
que. Nous couchâmes à Rxvanab , & 
étant arrivés le 17 à dix milles de <Snt- 
lonique , nous entrâmes dans une belle 
plaine arrofée par une petite riviere, 
qui doit être le C habrius. Il y a près 
de la mer un étang falé , qui m’a paru 
être près de fon embouchure. 

A quatre milles de Salonique , & fur 
la même route, font des fources d’eau 
tiede , qui m’ont paru contenir du 
fel 8 c du foufre. Ce font probablement 
ces bains qui firent donner à Thejfa- 
lonique le nom de Therma , & à la 
baie celui de Tbermaïque ; on l’appelle 
aujourd’hui la baie de Salonique. La 
ville eft fituée à l’extrémité nord-eft, 
elle a la plaine dont je viens de par- 
ier au nord-eft, quelques montagnes 
au nord - oueft, & au l’ud- oueft une 
plaine qui s’étend à perte de vue du 

côté du midi jufqu’au mont Olympe , 

\ 
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a la montagne de Pierit , & aux au- 
tres montagnes qui font près de 
Larijfe. Il y a dans cette plaine & dans 
les environs plulieurs endroits fameux 
dans l’hiitoire ancienne. La contrée 
où e(l Thejfalonique s’appelloit Am- 
phaxitis ; elle eh arrofée par la riviere 
Echedorus , que Uarmée de Xerxès mit 
à feç dans un jour; au nord de cette 
riviere étoit la contrée appellée Afyg- 
donie. C’elt aulfi dans cette plaine que 
fe trouvent les rivières Axius & Ly - 
dias ; entre-deux eft la Bot fiée , dont 
Telia étoit la capitale. Ce fut là que 
naquit Alexandre le Grand, & où les 
rois de Macédoine établirent leur ré- 
fidence depuis Philippe jufqu’à Perlée. 

Au midi de ! la riviere Axius dans * 
YEmathie étoit EdeJJe ou Ægœ , à ^in- 
quante-neuf milles de Thejfalonique ; 
JDiocletianopolis & Telia étoient entre- 
deux. Les rois de Macédoine réfide- 
rent d’abord à Æga, avant de fe tranf- 
porter à Telia , & la choifirent pour 
le lieu de leur fépuîture. La contrée 
de Pierie étoit entre Lydias & VAlicic- 
mom. Là étoient Methone , au fiege de 
laquelle Philippe perdit un œil , & Tid- 
na , où les Romains vainquirent Per- 
lée, & mirent fin au royaume de Ma- 
cédoine. Berrkœe étoit au couchant* 
à cinquante-un milles de Jhejfalonique. 
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Saint Paul loue les habitans d’avoif 
fecu l’évangile avec plus d’empretfe- 
meut que ceux de Tbeffalouique. Près 
du mont Olympe étoit Dius , ou Alexan- 
dre le Grand fit dreifer des llatues de 
la main de Lyftppe à ceux de Tes géné* 
raux qui furent tués au pid’age du Gra- 
niqne. On obfervcra qu’il y a dans la _ 
Syrie & dans l’Alie mineure quantité 
de villes qui ont confervé les noms qui 
leur furent donnés par les colonies 
Grecques , par les rois de Syrie & par 
les Grecs qui leur fuccédcrent après la 
mort d’Alexandre. Ils fe plaifoient à 
donner des nom s grecs aux villes étran- 
gères où ils s’établiffoient , ceux, par 
exemple , de mont Olympe , de Pierie, de 
Magne fie , d'Héraclée , de Berrbœe , &c. 

Qn dit que Tbeffalouique fut ainli ap* 
pellée de Tbeffalouique , fœurd’ Alexan- 
dre le Grand > qui la fonda. Ses murail- 
les , qui paroiirent avoir été bâties du 
tems des empereurs Grecs, ont cinq à 
jfix milles de circuit, en y comprenant 
la plaine dans laquelle la ville eit bâ- 
tie. Elle occupe une partie de la mon- 
tagne jufqu’au château , & ne com- 
prend que la moitié du terrein qu’en- 
ferment les murailles} on eut foin de 
les réparer dans la derniere guerre con- 
tre l’empereur. Elles defeendent jul- 
qu’à la mer,* & comme il n’y a point 
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de quai , ou ell oblige d’amarrer les 
bâtimens fur le rivage. Les rues font 
mal percées , & le* maifons bâties de 
briques crues j mais la plupart ont des 
' jardins. -• , 

On voit encore quelques monumens 
dans la ville , dont le principal ell un N 
grand arc de triomphe fort délabré , 
qui égale, pour la beauté de la fculpture 
& la dépenfe du travail , tous ceux qui 
nous relient. Il ell compote de trois 
arches de briques recouvertes de mar- 
bre. Le membre de la corniche qui ell 
fous la naiflance de l’arcade , ell orné 
de feuilles , de même que dans l’ordre 
corinthien. Il y a des niches dans le 
fronrifpice entre les arches. Les pieds- 
droits font ornés tout autour de trois 
çompattimens de reliefs, pôles l’un fur 
l’autre , qui repréfentent une efpece de 
proceifion. Ces reliefs ont quatre pied# 
deux pouces de profondeur , & font 
{'épatés par d’autres d’un pied de lar- 
geur , qui repréfentent des fêlions > 
les bas-reliefs, quoiqu’à moitié ides» 
paroiffent fort beaux , & l ? ot\ prétend 
que l’are de triomphe ell du tems des 
A il tanins. Il y a toute apparence que 1© 
haut étoit orné à proportion , mais iL 
n’y relie plus aucun ornement } & 
comme l’arc ell plus bas qu’il ne 
devrait l’être à proportion de fa Ion- 
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gueur, je conjecture qu’il y «voit un 
autre compartiment de bas-relief qui 
elt enterre. Il y a une Ci grande quan- 
tité de maifons & de boutiques autour, 
que j’ai eu toutes les peines du monde 
à le mefurer. 

On voit encore à Thcjfixlonique les 
relies d’une belle colonnade corin- 
thienne, compofce de cinq colonnes 
de marbre , dont les chapiteaux font ce 
qu’on peut voir de plus parfait. Les 
colonnes ont deux pieds de diamètre , 
& font efpacées de neuf pieds deux 
pouces j la frife elt cannelée, & il y a 
au-deflus de l'entablement une efpecfe 
d’attique avec des pila'Ires quarrés & 
un achitrave au - delfus : les autres 
parties de l’entablement ne fublillent 
plus , (i tant ell qu’il y en eut un. Mais 
ce qui fait la plus glande beauté de cette 
colonnade, font quatre bas-reliefs qui 
font fur les deux faces entre les pilaf- 
tres attiques, & qui repréfan tent un 
homme de grandeur naturelle. Du côté 
de l’orient font un Bacchus y un Mer- 
cure & deux Vi&oires; de celui du 
couchant ; une Léda , un homme nud , 
& une femme de profil , qui tient quel- 
que chofe de la main gauche ; la fculp- 
turc eu eft parfaite. Il paroit, par la 
difpofition dont je viens de parler , 
que c’etoit encore un arc de triomphe 
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d’un goût extraordinaire i car autre- 
ment il feroit difficile de concevoir 
comment on auroit pu voir les deux 
faces de la colonnade. Il y a en dedans 
de la porte méridionale un autre arc 
de triomphe de pierres de taille, de 
chaque côté duquel eft un relief d’en- 
viron trois pieds de long fur deux & 
demi de large. 

Il y a dans la ville plufieurs mof- 
quées qui fervoient autrefois d’églifes. 
La plus ancienne eft la Rotonde ; & en 
cas que ce ne foit point un temple an- 
cien, elle a aflurément été bâtie par 
les chrétiens , lors de l’établiifement du 
ehriitianifme j mais je crois cependant 
plutôt que q’a été un temple païen , & 
probablement un Panthéon. Les mu- 
railles en font très-épailfes & bâties de 
tres-honnes briques. La voûte des cha- 
pelles qui font autour, eft foutenue 
par de doubles arcades de briques , à 
l’exception des deux entrées qui font 
au couchant & au midi. On y voit des 
niches quarrés oblongucs, qui relfem- 
blent à des fenêtres, mais qui font 
murées, La muraille qui eft au-dciîus 
m’a paru moins épaifle, & au-delfus de 
ces appartenons il y a une niche ce in- 
trée. Le dôme eft orné de mofaïques 
& a huit faces ; la perfpeclive y eft 
aifez bien obfervée. L’appartement qui 
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fait face à l’entrée a vingt-cinq pieds 
de profondeur, & fe termine en demi- 
cercle; ce font probablement les chré- 
tiens qui l’ont ajouté, pour y placer le 
maitre-autel. On montre à l’orient de 
cette mofquée le tombeau d 'Ortagi- 
EJfendi , qui prit la ville. 

La plus belle mofquée de la ville eft 
celle de Paint Démétrius ; elle a foixan- 
tc-onze pas de long fur quarante-un de 
large. Il y a de chaque côté un double 
rang de colonnades de marbre blajfic* 
au - dclfus defquelles elt une galérie 
furmonrée d’autres colonnes. Toute la 
mofquée e(l revêtue au dedans de mar- 
bre blanc ; il y en a une autre au-dedbus 
qui eft fermée, & où perfonne n’en- 
tre; on dit que S. Paul y a prêché. 

Une autre églife quia été convertie 
en mofquée , eft celle de fainre Sophie , 
laquelle eft bâtie à peu près fur le mo- 
dèle de celle de Conjianthiop/e , ik dont 
le dôme eft orné de très-belles mo- 
faïques. 1! y a dans l’cglife <Sc dans le 
portique quelques belles colonnes, & 
une chaire avec deux ou trois marches 
d’un feul bloc de marbre verd anticjue. 

La quatrième mofquée eft l’églifc de 
S. Pantalecmon , qui eft très-petite. Il 
y a a l’entrée une efpece de chaire avec 
un efcalier autour d’un feul bloc de 
marbre blanc , & à côté trois arcades 
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« foutenucs par des colonnes corinthien-’ 
nés, fous lefquelles font des bàs-re- 
liefs qui reprél entent la Vierge & d’au- 
tres faints i j’en ai vu une pareille dans 
une autre mofquée. Ces chaires m’ont 
paru avoir' été faites dans les premiers' 
lïecles du chriftianifmev îorfque * la 
fculpture étoit dans, toute 'fa vigueür. 

Les Grecs ont plutàeùrs églifes dans 1 
ia ville, mais ils n’ont pu me n1ôil- J 
trer le tombeau d'Eutychès, l’antago- 
•nitte de Nettoriu?. Ils ont un archevê- 
que & un petit couvent fur la colline 
qui e(t dans l’enceinte des murailles. 

On prétend que le' nombre des Juifs 
excede celui des Chrétiens & des Turcs 
pris enfembîe i & c’eft Ce qui' fait qu’ils 
ont beaucoup d’autorité dans la ville. 
Les Turcs font extrêmement adonnés- 
à la boiflbn , auilî font -ils très- mé- 
chans, & les janilîàires fort infolens. 

On fabrique à Salonique & dans le* 
environs une efpece de drap groiïier, 
dont le* bas pêuple s’habille dans toute c 
la Turquie. Les François , les Anglois , ’ = 
les Hollandois & les Vénitiens y ont 
des confuls. Le plus grand commerce 1 1 
de cette villè conlilte dans la foie , la 
cire , le coton & le tabac qu’on envoie ’ 
à Smyrne & de là en Europe i fon tabac » 
pa(fe pour le meilleur du levant, après 
celui Latichea >'& il s’en confbmmç • 
Tome VL D 
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beaucoup en Italie & dans la Turquie,' 
Il y a un pacha & uji janizar-aga, qui 
y réfident. Il faut quinze jours aux 
caravanes pour aller de Salonique à 
Çonjlantinople. Elle dt éloignée de cent 
quatre-vingt milles de Rodolio, de trois 
journées de Cavalla , de Monte - Santo 
& de Larijjeÿ de feize milles de Veria , 
v que je crois être Berrhœe , de quatre 
de Voit) , ou de l’ancienne Pngafe, fur 
le golfe de ce nom , qu’on appelle au- 
jourd'hui le golfe de f T olo. 

? CHAPITRE IX. 


J)e la vallée de Tempe ; de Larijje , 
de Fharfale , & de la bataille qui 
s'y donna entre Céfar & Pompée. 

% 

La route de Salonique à Larijje efl: 
dangereufe & peu fréquentée , ce qui 
eft cauTe que la plupart des voyageurs 
s’embarquent pour le port de Claritza 
dans la TbeJJiilie , au midi de la baie de 
Salonique y ce qui fait une traverfée 
d’environ quinze lieues, Nous nous 
embarquâmes donp le 19 après-midi, 
ftous y arrivâmes le lendemaUiauloir, 
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& nous couchâmes au pied du mont 
OJJa dans la Thejfalie , dans l’endroit 
appelle Pelafgiotis. La contrée de Ma- 
gne fie & le mont Pelion font à l’orient, 
& forment le cap qui eft au nord de la 
baie , à laquelle les anciens donnoient 
le nom de Pegafœus. 

Nous fûmes le lendemain matin au 
couvent de S. Demetrius , lequel elt 
fur la croupe de la montagne qui eft au 
dcflùs de Claritza. Il elt éloigné d’en- 
viron deux lieues de la riviere Pénée , 
qui prend fa fource au Pinde. On tra- 
verse , pour s’y rendre , une plaine fer- 
tile d’environ un mille de largeur, qui 
peut fort bien être la vallée de Tem- 
pe (a), qu’on dit avoir cinq milles de 
longueur de un demi-acre de largeur à 
l’embouchure du Pénée. Au couchant 
du Pénée elt le fameux mont Olympe , 
où les poètes feignent que les dieux, 
avoient établi leur réfidence. Nous 
arrivâmes fur le Pénée dans l’endroit 


(<z) Les vallées de Tempe' en Theflalie i 
entre le mont OlTa 6c le mont Olympe ; ont 
toujours pafle pour le plus beau lieu de la 
Grece. Ælien, dans le chap. premier du 
troifieme livre de fon hiftoire mêlée , en fait 
une defeription qui femble difputer du prix 
de la beauté avec le lieu qu’il dépeint. . 
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où eft ic pont, par lequel on fe rend fur 
la rive occidentale, & nous nous ar- 
rêtâmes à la douanne. Le commis vou- 
lut nous faire payer un droit , & nous 
menaça de la baftonnade ; mais le ja- 
ivilfaire qui m’elcortoit lui répondit 
froidement que c’étoit par lui qu’il de- 
voit commencer ; il lui montra mon 
finit an, fur quoi il s’appaifa & nous 
laiffa aller. 

Nous côtoyâmes la rive orientale du 
Penée , où il femble que le cheminait 
été pratiqué , en faifànt fauter les ro- 
chers qui font au pied du mont Ojfa > 
il s’étend vers le lud-oueft l’efpace de 
deux lieues. Comme la riviere eft ex- 
trêmement refferrée dans quelques en- 
droits, & entrecoupée deplulieurs pe- 
tites ifles , il ne feroit pas étonnant 
qu’elle fe fût débordée après les gran- 
des pluies, & qu’elle eùtcaulé l’inon^ 
dation qui arriva dutemsdeDeucalion. 
Quelques-uns prétendent que le pa{L. 
fage s’élargit à l’occafton d’un tremble- 
ment de terre. Les poètes ont feint quç 
les géants entaflèrent le P é lion & YOfTa 
fut' Y Olympe, pour procurer un paC- 
fage à la riviere. 

Nous couchâmes dans un oamp à Ba- 
ba, à quatre lieues' du port, ayant fait 
environ deux lieues le long de'lft ri- 
vière, Nous entrâmes fe 22 dans uiiç- 

* -t 
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■ ■Vnliee d’environ deux lieues de loflg 
fur deux milles de large , & nous pri- 
mes notre route au midi. Comme le 
JP^me coule au nord de la plaine du cô- 
té de l’eft, nous primes nu midi entre 
Jes montagnes qui font au couchant \ 
& ayant traverfé quelques collines, nous 
arrivâmes dans la grande plaine où La- 
rijfe e(l fituée environ deux lieues plus 
loin fur le Pénée. Je foupqonne fort 
que la première de ces plaines ett celle 
de Tempé ; car les auteurs difent que 
le Pénée palfoit dans les champs de 
'Tempé, '& Ae là entre VOlympelk 1 ’Ojfa, 

- quoique d’autres les placent à Pèmbuti- 
' chute du Pénée .‘'^icrxès le rendit avec 
‘ fon armée de ! Thejjaionipte ' 1 fur cette 

riviere. On obl’ev-véra nue : Daphné 
étoit fille du fleuve Pénée 4 que ce 
ifu^fur fes bords qu’arriva ion aven- 

• ture avec Apollon. Homere vanté beau- 

- coup la clarté de fes eaux. Il y a au 
nord-eft de Larijfe une plaine maréca- 
geufe dans quelques endroits, où pou- 

• voit être lelacqui- s’étant déborde avèc 
le Pénée , occasionna le déluge de Dw- 
calion. Au couchant étoit Cynocéphale, 
où Titus Quintius Flaminius défit le 
roi Philippe. 

Larijfe conferve encore fon premier 
nom. Cette ville éft fituée fur le Pénée , 
qui coule au- couchant & au nord. ‘ il j 
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a au couchant un grand pont de pierres 
à dix arches, & tout auprès un petit 
ruilfeau , qui feche en été , qui tra- 
vcr r oit probablement autrefois la par- 
tie occidentale de la ville. On la dit 
éloignée de trente milles de la mer ; 
mais je n’en compte que dix-huit. Elle 
fut pendant quelque tems la réfidence 
de i hilippe de Macédoine. Scipion y 
étok avec fa légion avant la bataillede 
Pharfale ; Pompée s’y rendit après fa 
défaite , & s’enfuit fur un vailfeau 
marchand. 11 ne refte pas le moindre 
vertige des anciens édifices , à l’excep- 
tion de quelques pièces de marbre 
qu’on trouve dans les cimetières des 
mufulmans. La villè a trois milles de 
circuit ; il y a dans le milieu une tour 
de bois avec\me grolfe cloche , que je 
crois être la feule dans la Turquie; 
elle y ert depuis que les chrétiens pri- 
rent polfeifion du pays. Elle eft gou- 
vernée par un pacha; on y compte 
quinze mille maifons Turques, quinze 
cent Grecques , & environ trois mille 
familles Juives. 

Les Turcs & les Grecs font de fi mé- 
chantes gens , qu’il eft dangereux de 
voyager dans les environs, excepté du 
côté du port de Claritza («). C’eft la 


^ * M Un gouverneme*t modéré & fage , 
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graride route de Janinet , qui eft à trois 
journées au couchant, de Y Albanie] ou 
de l’ancienne Epire , & de plufieurs 
autres contrées, pour ceux qui veu- 
lent s’embarquer pour Conjlantinople , 
Stnyrne & Saloniqtte. Les Grecs n’y ont 
qu’une églife & un métropolitain. Volo 
eft à vingt-quatre milles au midi de La - 
rijje. On prétend que c’eft Parafe , où , 
fuivant les poètes , on conftruifit le na- 
*vire Argos. Près de là eft Aphitœ , où 
les Argonautes s’embarquèrent > au 
fud-eft eft le promontoire Sépias , où 
la flotte de Xerxès , qui étoit de cinq 
cents vaifleaux , fit naufrage. 

Nous partîmes le 2} de Larijfe fur 
des chevaux de pofte ; oit en trouve 
dans plufieurs endroits de la Turquie, 
& c’eft la maniéré la plus fûre de voya- 
ger, parce que c’eft la voie dont les pa- 


où les loix Sc la fubordination régnent ’ 
forme les peuples à la vertu , comme il fait 
leur bonheur : mais lorfque la cupidité & 
l’avarice de ceux qui commandent prend la 
place de la juftice , bientôt le peuple fe 
corrompt, & il y a suffi: peu de fureté 
pour le fouverain que pour les fujets. Si 
vous voyez un peuple méchant, vous pou- 
vez toujours conclure que l’adminiftratioa 
eft vicieufc. 
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-.chas fe fervent pour envoyer leurs dé- 
pêches, & que les voleurs 11’olcnt in- 
îultcr ceux qui les portent, «de peur 
d’ètrepourfuivis. I^es voyageurs , dont 
les firmmis portent qu’on leur four- 
nira des chevaux de porte, ne paient 
qi*e dix aipres par heure pour chacun \ 
les autres s'accommodent comme ils 
peuvent. Nous primes , au fortir de L«- 
r'tffe , notre route au midi 4i &.nous en- 
trâmes dans une belle plaine d’environ 
vingt milles de longueur; du levant au 
couchant , fur environ une lieue de 
largeur à l’extrémité orientale, qui s’é- 
largit du côté du couchant, & que je 
crois être celle de Pharfale. 

Il y a au milieu une, petite ville ap- 
pellée Caladia-, & au-delfus une colline 
iur. laquelle elt une ville: ruin,ée qui 
pourrait bien être Pharfale , que l’on 
dit avoir été à trente milles de Volo , 
ou de l’ancienne Pagnfe. Il y a au cou- 
chant de la plaine une petite riviere, 
qui doit être Y Enipeus, qui fc jette 
^dans YApidanus & fe rend avec lui dans 
: le Pênée. Les collines-fituées au nord- 
jeft de pharfale fe rapprochent de la ri- 
vière du côté du nord, & c’ertfurces 
collines que l’armée de Pompée étoit 
campée. Céfar étoit probablement porté 
•Iur celles qui font à l’orient. L’aile 
droite de Pompée étoit appuyée à Y Eut- 
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jpeus, car Céfar dit qu’il avoit à & 
droite un ruiflcau dont les rives étoierit 
hautes & elcarpées. Les hirtoriens di- 
rent que cette bataille fe donna dans la 
plaine de Fharfale & près de la ville du 
meme nom, entre celle-ci & YEnipeus , 
ce qui fixe la fituation du lieu ,• mais il 
clt furprenant que Céfar ne fade men- 
tion ni de Fharfale ni de Tes plaines. Il 
dit feulement qu’après avoir pris Mé- 
tropole , il choilit ce porte pour avoir 
du bled en attendant l’arrivée de Pom- 
pée. Peut-être a-t-il omis ces circonf. 
tances par une efpece de vanité , s’ima- 
ginant que perfonne ne pouvoit igno- 
rer l’endroit où s’étoit donnée une ba- 
taille qui avoit décidé de l’empire du 
monde. Au milieu de la plaine , envi- 
ron à deux lieues au nord-oueft de 
Fharfale , il y a une colline fur la- 
quelle Métropole étoit probablement 
h tuée. 

On me dit qu’il y avoit quelques rui- 
nes. Environ deux Hcues plus loin, 
dans la partie de la plaine qui s’étend 
au nord, il y en a deux autres , fur 
l’une defquelles pouvoit être Gomphi , 
qu’il avoit prilb un peu auparavant. 
Les foldats de Pomgée s’étoient empa- 
rés de la plus haute qui étoit près du 
camp. Céfar les y alfiégca, & l’eau leur 
ayant manqué, ils fe retirèrent à La - 
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rijfe i & voyant que Céfar alloit les 
attaquer, ils s’emparèrent d’une col- 
line au bas de laquelle la riviere paf- 
foit. Je croirois que cette colline eft 
celle qui eft au fud-oueft de Larijfe , 
au bas de laquelle palïè YApidanus , li 
la diftance n’étoit trop grande. 

Nous relayâmes à Catadia , qui eft 
éloignée de l'ept lieues, ou d’environ 
vingt milles de Larijfe. Nous partîmes 
le même jour pour Zeitoun , qu’on dit 
être à vingt-quatre milles de Catadia f 
cette ville eft près de la baie appellée 
par les anciens Malliaqiie. On traverfe 
des collines fertiles , qui s’étendent 
vers l'orient, & forment le cap qui eft 
entre la baie de Parafe & la baie Mal- 
liaque \ c’eft cette contrée de la Thejfalie 
qu’on appelloit anciennement P htbio- 
tide , de Pbthie , où naquit Achilles. 
Il y avoit dans ce canton une ville ap- 
pellée Tbebes i .elle étoit habitée par 
les Myrmidons , que les poètes feignent 
devoir leur origine à des fourmis qui 
«voient été transformées en hommes j 
mais il y a plus d’apparence , comme 
le remarque Strabon , qu’ils furent ainfi 
appelles àcaufe de Pinduftrie avec la- 
quelle ils cultivoiçnt leurs terres. Au 
foi tir de ces montagnes , je vis au 
couchant un lac long ik étroit', appelle 
J Davççlch) dont en n« put rien me- 
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dire; mais il peut fc faire que la ri- 
vière Apidanus en forte. 

CHAPITRE X. 

De Zeitoun , des Thermopyles & 
de quelques autres endroits , que 
ton trouve fur le chemin de', Li~ 
vadie. 

eitoun efl fituée fur la croupe ' 
méridionale d’une colline qui eft au 
pied des montagnes, & fur une autre 
colline qui eft au midi, & habitée 
par des Turcs. Il y a un château fur 
le fommet de la première colline. Cette , 
ville eft environ quatre milles au nord- 
oueft du golfe de Malliaque , &àpeu 
près à la même diftance au nord de 
la rivière Sperchiusi & par conféquent 
ce doit être Lamia , fameufe par la 
guerre que les Grees firent aux Ma- 
cédoniens après la mort d’Alexandre. 

U peut y avoir trois ou quatre mai- 
fons, la plupart habitées par des chré- 
tiens, qui paifent pour de fort hon- 
nêtes gens ; mais l’air y eft mal-fain 
en été. 

En arrivant à Zeitoun , je fus loger 
- D 6 
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dans le caravanferai, & pour y etre 
plus au frais & me garantir de la 
vermine, je couchai dans une gale- 
rie qui conduiloit aux appartemens. 
J’étois dans mon premier fommeil-, 
lorfque je fus tout-à-coup réveillé par 
un bruit épouvantable. Je me levai, 
& je vis une grande partie du cara- 
vanferai renvcrlée , & les chevaux qui 
s’enfuyoient de l’écurie à toute bride. 
Je ne pus d’abord m’imaginer ce qui 
ctoit arrivé j mais mon domeftique 
me dit que c’étoit un tremblement de 
terre, ce qui nous jetta dans la plus 
grande . conflernation. Le caravan fe- 
rai. étoit tellement endommagé, que 
nous eûmes bien de la peine à en for- 
tir. Un Turc, qui s’écoit couché de- 
vant la porte, fut enfeveli fous fes rui- 
nes ,• mais on l’en tira, & heureufe- 
jiient pour lui , il ne reçut aucun mal : 
il faifoit un très-beau clair de lune} 
mais il y avoit eu tant de maifons ren- 
verfées , & la pouffierc ctoit fî grande 
qu’on ne fe voyoit pas à dix pas. Les 
femmes dépioroient avec des hurle- 
mens affreux leurs maris, leurs en- 
fans & leurs paï ens , qui étoient en- 
fcvelis fous ies décombres ; on en re- 
tira quelques-uns vivans , mais les au- 
ties furent étouffés. Etant allé le len- 
demain matin à i’églife , j’en vis plu- 
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. ficurs qu'on y avoit portés pour les en- 
terrer. Je hs ttanfporter mon bagage 
' fur un tas de fumier dans un endroit 
où il n’y avoit point de décombres, & 
durant l’efpace d’environ deux heures 
je red’entis près de vingt lècoutlcs^ 
dont quelques-unes furent très- vio- 
lentes. Il plut le lendemain , ce qui 
m’obligea de me mettre a couvert fous 
un angar, d’où on me confeilla de 
fortir. Je ne crois pas qu’on puiife 
s’imaginer de fpedacle plus affreux; 
le défordre fut tel , que je ne pus avoir 
des chevaux que l’après-midi; & com- 
me je tra verfoi s la plaine , on me mon- 
tra des crevaiîes d’environ un demi- 
pied de large, qui s’étoient faites dans 
la terre. Les chrétiens furent ceux qui 
foutfrirent le plus , parce que leurs 
mailons n’étoient bâties que de moel- 
lons & de terre; pas une de celles des 
Turcs ne fut renverfée, parce que 
les pierres étoient liées avec du mor- 
tier. Ce même tremblement de terre 
reiiverfa quantité de maifons dans les 
villages voilins,& ne caulâ aucun dom- 
mage de l’autre, côté des montagnes 
qui bornent cette plaine au midi. 

La vallée dans laquelle Zeitoan eft 
fjtuée eft extrêmement fertile , & peut 
avoir cinq milles de largeur; le fleuve 


Digitized by Google 



1 


[ 8*'l .> • 

Sperchius paffe au midi. Cette val- 
lée 6’étend à perte de vue du côté 
du couchant. On prétend que les Thau- 
tnaciens habitoient à l’entrée d’une 
grande plaine. Il Te peut qu’il y eut à 
l’extrémité de celle-ci un défilé entre 
les montagnes, qui aboutiflbir à une 
autre plaine qui s’étendoit jufqu’à 
Y Empire & au golfe d’ Ambracie fur la 
mer Adriatique. La partie de la Grèce , 
eomprife entre celle-ci & la baie de 
Zeitoun , eft très-étroite & n’a pas plus 
de cent milles de largeur d’une mer à 
l’autre. La Doride étoit à quelque dis- 
tance au couchant, au midi de la riviere, 
on lui donna le nom de Tetrapolis , à 
caufe de quatre villes principales qui 
y étoient.'Ce fut là probablement qu’on 
inventa l’ordre Dorique ; il fut d’abord 
très 'fimple, ainfi qu’on le voit dans 
quelques monumens. Son chapiteau 
n’étoit compofé que d’un liftelj au- 
deifous duquel étoit un quart de rond ; 
l’entablement, d’un architrave à une 
feule face, d’une frife fort large & d’une 
corniche fimple. La riviere Sperchius 
eft confidérable. De la maniéré dont 
Ptolemée parle de Sperchia , il fem- 
bleroit qu’elle nëtoit point à l’embou- 
chure de Sperchius , mais au nord, 
probablement où eft aujourd’hui Leda , 
favoir dans l’encoignure nord-oueft de 
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la baie, oùeftle port de Zeitoun\ fut 
la rive orientale & vers le milieu de la 
même baie eft Achitio , que je crois être 
l’ancienne Echinus. 

Au midi de Sperchius & de la baie , 
étoit la contrée des Locriens Epiclme - 
mides ; les Opuntiens étoient à l’orient. 
Nous primes notre route entre la mer 
& les montagnes appellées Coumaita , 
qui font probablement l’ancien mont 
Oeta , de maniéré que je commençai 
à découvrir le fameux partage des Ther- 
mopyles , où l’armée des Perfes fut ar- 
rêtée par une poignée de Spartiates. 
Dans l’endroit-où le chemin commence 
à fe porter àl’eft, entre les montagnes 
& la mer, font des fources d’eau chau- 
de , que les Grecs appelaient Thermes , 
d’où vient qu’on donna à ce défilé le 
nom de Thermêpyles , comme qui di- 
roit le pajjage des Thermes. Il ell cer- 
tain que l’on ne donne à ce détroit que 
foixante pas de jarge , & l’on dit même 
qu’il y a des endroits où il ne peut paf- 
fer qu’une voiture ; & comme on le dit 
près de la mer, au cas qu’il conduife 
au chemin que nous primes entre les 
montagnes, il faut fûrement que la 
mer fe foit retirée & que le partage fe 
foit élargi. Il fe peut aufli qu’il y eût 
autour du cap un partage plus étroit 
que celui dont je viens de parler, ftprès 



,avoir marché environ flx milles à l'o- 
rient, nous primes notre route au midi 
entre les montagnes , où je trouvai 
deux fourées d’eau chaude imprégnée 
de ici & de foufre , qui forme {ur la 
terre une croûte de même qualité. La 
riviere Boagrhis fe jette dans la mer- 
au fortir de ces montagnes, & c’eft 
probablement celle que je paifai plu- 
ïieurs fois dans ma route. Toute la 
contrée des Epinchémides eft remplie, 
de hautes montagnes. 

La pointe nord-oueft de fille de Né- 
grepont , à laquelle les anciens don- 
noient le nom d’j Eubée , c(t près de 
l’embouchure du golfe Malliaque \ elle 
forme un cap extrêmement élevé. Les 
Grecs appellent cette ifle Egripus , de 
fa capitale , qui étoit autrefois C halcis » 
vis-à-vis l’ancienne Aulide , qui con- 
ferve encore fon nom & qui eft fur 
YEuripe , qui a un flux & un reflux. 

11 y a toute apparence que le nom qu’on 
lui donne aujourd’hui eft une corrup- 
tion de ce mot Elle n’eft éloignée qu« 
de douze milles de Thebes dans la Béo- 
tie. On s’y rend par un pont-levis. & 
il y a un pacha & un janiiîaire-aga qui 
V réüdent j la jurifdidion du premier 
s’étend jufqu’à Salona. 

On donne à l’ifle de Négrepont trois 
cem frisante- cinq milles de circuit. 
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quarante milles cie largeur dans quel- 
ques endroits, & quinze milles de lon- 
gueur ; en quoi Ton Te trompe, car, il 
n’y a que cent huit milles de Zeitoun 
à Athènes , ce qui fait environ la lon- 
gueur de l’ide , & encore font-ils fort 
petits. 

Eretrie tenait le fécond rang après 
Chnlcis i elle fut détruite par les Per- 
fes, & enfuite prife par Lucius-Quin- 
tus. C’étoit là qu’étoit l’école des philo- 
fophcs Erétriens ; tout auprès étoit 
Amarinthus , célébré par le culte de 
Diane. Ce fut au promontoire d 'Arte- 
mifmm que les Grecs livrèrent bataille 
-, à Xerxès pour. la première fois. Je dé- 
couvris .deux caps au midi de la baie, 
& celui d'Eubée du côté du nord; les 
anciens l’appelloiçnt le promontoire 
- de Cénée, & on Rappelle aujourd’hui 
le cap de Lehada. Je visauffi une petite 
ifle , que je crois être Myonnefe. 

Comme bien de gens ont ouï parler 
du flux & du reflux de l 'Eurifie, fans 
favoir ce qui en eft , j’ai cru faire plai- 
fir au ledeur de l’inftruire de la nature 
de ce phénomène. 

UEuripe eft tel qu’il a toujours été ; 
& quoique l’ancienne ville de Chalcis , 

, fur l ’Euripe, foit détruite & changée 
en celle qu’on appelle aujourd’hui 
Négrepont , dont il lave & arrofe les 
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murailles , il eft toujours refté dans 
le même état j malgré les révolutions 
de tant de ficelés, & les tremblemens 
de terre, qui font alfez fréquens dan's 
la Béotie & dans Y Eubée , qu’il bat éga- 
lement de fes flots, fans qu’on ait en- 
trepris de le fermer & d’arrêter fon 
cours par une digue, comme il leroit 
aifé de le faire en joignant fille de Né- 
irepont à la terre ferme de la Béotie. 
Elles ne font féparées que par un pe- 
tit pont de pierre , & un autre de bois-, 
entre lefqucls eft une tour ou donjon , 
bâti par les Vénitiens , dont on voit 
encore les lions ailés de marbre aux 
portes & aux murailles , fur un rocher 
qui eft au milieu de ce détroit. 

L'Euripe eft un détroit de la mer 
Egée , fi ferré & fi étroit qu’à peine 
une galere y peut paflfer fous un pont 
qui le couvre, entre la citadelle & la 
tour ou le donjon de Hégrepont. Non 
feulement cet endroit où eft le pont 
eft appelle Enripe , mais encore dix 
ou douze lieues & davantage de chaque 
côté, où fon canal étant plus large, 
fon cours inconftant n’eft pas fi vifible 
qu’au pied du château. Tout l’efpace 
où il va & vient eft entre la terre-ferme 
de la Béotie & l’ifle d’ Eubée, nommée 
aujourd’hui Négrepont , du nom de la 
principale ville de cette grande ifili 
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d’où vient qu’il eft appelle par quel- 
ques auteurs Euripus Éuboïcus j & par 
.quelques autres, Chàlcidius de l’an- 
cienne ville de Chalcis , près des ruines 
de laquelle eft bâtie celle que nous ap- 
pelions Négrepont , à qui les Grecs 
donnent le nom ancien de YEuripe 
ivçiTro;, ou par corruption Egripos (a). 

Durant ces dix ou douze lieues de 
chaque côté, on trouve plufieurs pe- 
tits golfes , où l’on peut remarquer 
par l’accroiflement & le décroiflenient 
de l’eau la diverfité de ce flux & rcflyx. 
Le cours de YEuripe doit être confi- 
déré en divers tems. Il y a dix-huit ou 
dix-neuf jours chaque mois, ou pour 
mieux dire chaque lune , auxquels il eft 
réglé, & onze autres jours auxquel» 
il eft déréglé. Ce font les termes dont 
on fe fert à Négrepont , pour expli- 
quer cette merveille continuelle de la 
nature. 

Il eft dans fa force , ou pour le dire 
en ternies plus clairs , il eft réglé de- 
puis les trois derniers jours de la lune 
jufqu’au huitième de la nouvelle , & il 
iè déréglé & fe dérange le 9 , fon cours 


* (a) Sur les phénomènes de l’Euripe 
voyez voyages de Spon, part II *p, }2g 
& fuir. 
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demeurant ainfi troublé jufqu’au treize 
inclufivement.Le quatorze il fe raccom- 
mode & reprend fes forces , mais il le 
déréglé de nouveau le 21 jufqu’au 27, 
AinÀ chaque lune il a onze jours de dé- 
règlement, & les dix-huit ou dix-neuf 
autres il eft réglé. Il elt donc déréglé 
depuis le premier quartier jufqu’envi- 
ron au plein de la lune , & depuis le 
dernier quartier quelle commence a 
défaillir , qui elt le 22, auquel tems 
VEuripe, qui relient la force de cet 
a lire , participe à ce définit} ce qui 
eft caulè que durant ces jours-là il va 
comme un homme qui; a le cerveau 
troublé, ou comme une balle dans un 
jeu de paume , dont la corde qui eft 
au milieu reprefente le pont-levis avec 
fes chaînes, qui eft au milieu du canal 
de VEuripe,. comme les trous , les fe- 
nêtres & les galeries repréfentent tous 
les petits golfes qui l'ont de part & 
d’autre dans ce canal , & dans lefquels 
la nature fe joue de cette eau: Pendant 
les jours de fon déréglement, i) a dans 
un jour naturel, c'eft - à- dire , en 
• vingt- quatre heures ,, 1 1 , 12 , 15 & 
même 14 fois Ion flux & autant de re- 
flux, félon que me l’ont alluré ceux 
qui font tous les jours aux moulins ,.& 
qui voient changer les roues plufieurs 
fois par jour , félon le différent cours 
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de l’eau. Le flux ne vient donc'pas feu- 
lement fept fois , comme l’ont écrit les 
anciens, mais bien davantage. 

Lorfque le cours de VEuripe eft régie 
pendant les autres 18 ou 19 jours , il 
a cela de femblable avec la mer Océane 
& le golfe de Vénife, qu’en 24 ou 2f 
heures il a feulement deux fois fon 
reflux i & chaque jour il retarde d’une 
heure comme l’Océan , & dure fix heu- 
res en fon montant, & autant en fou 
defeendant, foit en hiver , foit en été , 
foit que le vent foit violent ou calme. 
Dans les jours de déréglement , le 
montant elt d’environ demi-heure, & 
le dcfceitdant de trois quarts d’heure. 
Toutes ces marées réglées de VEuripe 
ont encore deux différences avec cel- 
les de l’Océan > car l’eau ne s’élève 
ordinairement dans fon montant que 
d’un pied., & rarement elle vient juf- 
qu’à deux j au lieu que l’Océan s’élève 
quelquefois jufqu’ii la hauteur de qua- 
tre-vingt coudées, comme dans les 
ports de Bretagne j quoiqu’aux ifles de 
l’Amérique il ne s’élève pas plus haut 
que VEuripe. En fécond lieu , j’ai re- 
marqué cette différence, que dans l’O- 
céan , lorfque l’eau sécoule & s’abaifle, 
elle fc retire en haute mer , comme au 
contraire elle s’élève à couvre plus de 
terre quand 'elle s’approche des côtes. 
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VEuripe va d’une autre maniéré ,* car 
Ton montant arrive quand Ton eau s’é- 
coule vers les ifles de l’Archipel, où 
la mer eft plus grande ; & l'on defeen- 
dant loriqu’ellc court vers la Thellà- 
lie , & qu’elle s’écoule dans le canal 
par ou les galeres paient pour aller à 
Thejfalonique , pour arriver plutôt à 
Conjtantinople. Il y a entre le flux &le 
reflux un petit intervalle qui fait pa- 
roître l'eau en repos & comme dor- 
mante, de forte que les plumes & la 
paille relient fur l’eau fans mouve- 
ment, à moins qu’il n’y ait du vent. 

Si l’on me demandoit maintenant la 
raifon pour laquelle VEuripe ell réglé 
aux jours que j’ai marqués, & déréglé 
aux autres, je différerai Je répondre juf- 
qu’à ce qu’on m’ait dit pourquoi , dans 
quelques endroits , comme à Dieppe , 
les grandes marées arrivent deux ou 
trois jours après la nouvelle & la pleine 
lune; pourquoi elles croilfentà la nou- - 
veilc lune , quand cet altre a le moins 
de force , qu’elles diminuent lorfqu’il 
commcnceàfe fortifier; pourquoi dans 
une certaine mer des Indes , l’eau eft 
quinze jours à monter , & quinze jours 
à defeendre; pourquoi dans les potts 
de Cambaye les grandes marées n’arri- 
vent qu’à la pleine lune; & au port 
de Qalicut , qui n en eft pas fort éloi- 
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gne , elles n’arrivent qu’à la nouvelle 
lune. 

Les fentimens qu’on a eus de l’ Eu- 
ripe ne different pas moins que les agi- 
tations. Antiphilus, natif de Byzance , 
dit dans fon épigramme grecque que 
Y Euripe a fix fois fon flux & fon reflux. 
Strabon, Pline, Suidas & plulieurs 
autres foutiennent que ce flux & re- 
flux fè fait fept fois. Pomponius Mêla 
e(ï plus conforme à la vérité; il aflure 
qu’il fe fait quatorze fois,, quoique par 
ies paroles il femblé qu’il veuille dire 
que V Euripe va & vient quatorze heu- 
res. Voici comme il en parle au liv. 2 » 
chap. 7 : c * La mer y court rapidement , 
y, tantôt d’un côté , tantôt de l’autre 
„ fept fois le jour & fept fois la nuit, 
„ les flots retournant d’où iis venoient 
„ auparavant avec tant de rapidité, 
« que le vent n’arrête pas leur cours, 
M & qu’ils empêchent même les vaifl. 
M féaux de remonter, quoiqu’ils vien- 
,, nent à pleines voiles Seneque 
femblc être de la même opinion dans 
une de fes tragédies. 


Euripus undas {ledit inftabilis vagas. 
Septemquc curfus , & totideru refeit 
JOum lafla Titan mergat Oceano juga. 

■fl eft aifq de vqir par là qu’il ne compte 
ces fept flux & reflux que jufqu’au cou- 
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«lier du foîeil ; & il n’eirefl: pas ici 
comme fous le pôle at&ique & dans la 
mer- des Iivdes , où il y a un flux réglé 
deux fois le jour, fans q u’ il fe fafle ja- 
mais la nuit ; ni comme dans la mer Per- 
lique , où il ne fe lait que lanuit.'Mais 
les agitations périodiques de Y Euripe fe L 
font aulli bien la nuit que le jour. Il 
femble même que Pline veut dire qu’il 
y a flux & reflux fept fois le jour & au- 
tant la nuit; quoiqu’il ne s’explique 
pas affez. Voici fes termes : “ Il y a 
„ des courans qui font d’une nature 
„ toute particulière , comme celui des 
„ Tauroméniens , qui vient & revient 
„ plulieurs fois , & celui de PEu- 
„ bée qui fe fait fept fois le jour & la 
>• nuit ... , 

Tite-Live croit avoir mieux trouve 
la vérité que tous les autres. “ \J Eu- 
ripe , dit-il , n’a pas fept flux & re- 

* flux réglés dans un jour, comme la *• 

* renommée le publie; mais il court 
„ tautôt d’un côté, tantôt de l’autre, * 
,, à la maniéré du vent. Comme un 1 
„ torrent qui fe précipite du haut d’une 

„ montagne Cela convient a liez bien- t 
aux jours déréglés; mais il fe trompe , " 
quand il ajoute qu'il n’y a point de,*, 
port plus mauvais que celui de Chalets , 
à eau le du courant; car cé'flux & ce 
reflux ne- s’y font nullement ftàtifL 

Toutes 
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Toutes ces opinions ne font pas !Î 
oppofées qu’on ne puilfe les conci- 
lier, puifque tous ces auteurs ont die 
la vérité,- mais ils n’en ont dit qu’une 
partie. Les uns l’ont confidéré quand 
la violence du vent retardoitle courant 
de l’eau, d’où vient qu’ils ne Pont"v» 
que dans les jours déréglés. Pour èe 
qui ell des auteurs modernes , qui dw 
Cent que les anciens fe font moqués 1 
de nous, & qu’ils nous ont conté des 
fables touchant Y Euripe , vu qu’il ne 
s’y paife rien de plus extraordinaire que 
dans l’Océan , je les trouve auifi témé- 
raires que le feroit une perfoniie qui , 
ayant vu un ver à foie qüand il eib 
formé en papillon, fe moqueroit de 
ceux qui lui donnent le nom de ver 
ou de chenille. De même il y a diver- 
fes chofes dans la nature , qui deman- 
dent d’ètre confidérées'en divers tems, 
à caufe des «hangemens continuels 
auxquels elles font fujettes , entre lef- 
quelles YEuripe, comme nous l’avons 
vu, tient le premier rang. On peut 
dire qu’il reifemble à une fievre qui 
a Tes accès, fes redoublemens & tes ’* 
fymptomes en divers tems. ' 

Environ à dix milles de Zeitowi, '• 
npus palfàmes par Molo , laiifant An» 
Jra à notre gauche. Nous prîmes en- - 
fuite notre route au midi entre)les mon, 
Tomi VI. - E «. ■ J ;. 
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tagnes , & nous paffamcs à pluueur* 
reprifes une riviere que je crois être le 
boagrius , à l’embouchüre de laquelle 
il y avoit probablement un port peu 
éloigné d'Andra. 

Je vis au midi une partie d’une mon» 
tagne à plulieurs fommets , qu’on ap- 
pelle lliakora ; nous arrivâmes dans 
un. petit hameau appelle Ergieri , qui 
eft éloigné de quatorze milles de Zr/- 
tonn , où nous fûmes obliges de cou- 
cher en plein champ ■> parce que le 
tremblement de terre avoit abattu tou- 
tes les maifons. 

Nous nous remîmes en chemin le 
2.y, & nous arrivâmes au bout d’uns 
heure à un corps-de-garde établi pour 
arrêter les voleurs ; il eft à mi-chemin 
entre Zeitoun & Livndie. Je vis fur 
i?i montagne qui eft aii couchant un 
vieux château appelle Kidonietry , pies 
duquel on me dit qu’étoient les ruines 
d’une ancienne ville appellee Paleo- 
Caftrô » qui peut .être Jlar onium, la ca- 
pitale de cette contrée , quoiqu elle 
foit trop éloignée de l’embouchure du 
Boagrius, dont on ne la dit e.oignee 
que de' trois milles. Alope etoit au lud- 
eft & tout auprès Naryx, le pays 
natal d’Àjax. Nous trouvâmes s un autre 
corps - de - garde au haut des mou- 
jpgflefi jjous defcendUn®s dans Ù4Q 
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Vallée d’environ une lieue de large 8c 
de quatre de long, ayant au midi cette 
chaîne de montagnes appellées lapora , 
qu’on dit être le mont Parnalfe ; Del- 
phes eft au midi a une grande diftance. 
Je vis* de cet endroit Dathis fur la 
croupe des montagnes qui font au nord; 
On croit que cette vallée fait partie de 
la Béotie i il y a un village appelle Tur- 
cocori , qui eft prefque tout habite par 
des Turcs. OrchoMene a dû être dans 
cet endroit ou dans quelqu’autre de la 
vallée ; ear je vis la campagne couverte 
d’éclats de briques. Elle elt entrecou- 
pée par quelques lits de torrens d'hy- 
ver, qui étoient à fec. Au midi eft 
une riviere qui vient du nord-elt, 
que nous paifâmes fur un pont : on l’ap- 
pelle Mauro Nero ( la riviere Noire ) ; 
elle prend fon cours dans une autre 
vallée qui eft au midi , & ce doit être 
le Céphife, qui fe jette dans le lac Co- 
pins. Cette fécondé vallée a environ? • 
deux milles de largeur, & ferpente au- 
tour du lac dont je parlerai ci-après a 
ayant le mont Parnalfe au couchant. 
Je crois que Chero7iée , la patrie de 
Plutarque , étoit dans cette vallée , au 
nord du Céphife. * - , 

Nous traverfâmes enfuite quelques 
collines , & nous entrâmes dans unp 
vallée de deux lieues de long , fur une 
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demi-lieue de large , laquelle s’étend 
à l’orient du lac. Livadie eft au midi 
de cette vallée , au pied des monta* 
gnesh le pied du mont Parnafle s’étend 
au couchant , & je srois que les mon- 
tagnes qui font au midi font celles de 
Zogara , ou le mont Helicon , car elles 
forment deux chaînes qui s’étendent 
l’efpace de quelques milles ; & il peut 
le faire que l’endroit ou ctoit Delphes , 
fût le mont ParnaJJe proprement dit, 
qui avoit deux fommets. 

Livadie eft l’ancienne Lebadie\ elle 
elt éloignée d’environ vingt milles d© 
Delphes , qu’on appelle aujourd’hui 
ïjajlri. Cette ville étoit autrefois cé- 
lébré par l'oracle de Trophonius, qui 
étoit dans un antre , ,où l’on defcen- 
doit avec allez de peine. On faifoit 
des jeux publics un jour de l’année en 
fon honneur, où la jeynedede la Grece 
venoit montrer fon ad r elfe. Livadie 
eft partagée par un ruilTeâii qui a fa 
fouree au pied d’un rocher près duquel 
la ville eft aiiiie , & d’où l’eau fort en 
ii grande abondance, qu’elle fait d’a- 
bord tourner des moulins, & mene 
grand bruit, par- les cafcades qu’elle, 
fait fur les rochers & les cailloux. On 
a taillé fur le rocher qui eftau couchant 
\SrperpendieuWre ; environ trois pieds 
îjtff çiedirs' dé terre, une chambre Ac 

i. i 
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douze pieds en quarré , avec un barto 
de chaque sôté : elle paroît avoir été 
' peinte j le maître d’école nous dit que 
c’étoit là qu’étoit le temple de Tro- 
phonius. Il y a dans la façade* qui re- 
garde le midi, plusieurs niches taillées 
dans le roc , & une ouverture ronde 
qui s’étend bien avant fous terre , mais 
qui m’a paru aifez grande pour donner 
pa!Tage à un homme ; & il peut fe faire 
qu’on entrât par là dans l’antre de Tro- 
phoniusi où fè rendoient les oracles* 
Ou trouve dans les environs quelques 
juifcriptions qui font- mention du nom 
de la ville. On y compte fix cent cin- 
quante maifon», dont cinquante font 
habitées par des Juifs ,- le nombre des 
Chrétiens & des Turcs eft à-peu-près 
égal i les premiers y ont trois églilès,- 
le château eft fur le fommet de la mon- 
tagne occidentale. 
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CHAPITRE XI. 

Bu lac Copaide; de Thebes ; de 
Phyle , & de quelques autres vil- 
les de VAttique. 

fortir de Livadieje pris ma route 
au levant pour Thebes , qui eft fur le 
chemin à' Athènes, & j’arrivai bientôt 
fur Tandon lac Copaide , qu’on appelle 
aujourd’hui Valto de Topolia , c’eft-à- 
dire le marais de Topolia , d’un vil- 
lage qui eft au nord vers l’extrémité 
nord-eft du lac 3 & comme on l’appella 
Copaide, de la ville de CopA qui étoit 
au nord , il eft probable que Topolia 
eft le même que CopA. 

Je crus d’abord qu’elle étoit au bas 
des collines que nous traverfâmes avant 
que d’entrer dans la vallée de Livadie , 
à l’extrémité occidentale du lac, où il 
y a un couvent & un village qu’on 
appelle , fi je ne me trompe , Ciaipou ■ 
mais comme on dit que Cheronce étoit 
à l’extrémité nord-oueft du lac , il y 
a toute apparence qu’elle étoit là, & 
que la fameufe bataille de Cheronée ic 
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donna à l’extrémité de la. plainé o# 
paire le Céphife. Ce fut, dans cette ba- 
taille qu’Agefilns défit les Athéniens & 
las Béotiens. On me dit à Thebes que 
Granitzo , qui eft deux lieues au midi 
de : Livadie , étoit l’ancienne Cherônèe* 
Le mont Libethrius , fur lequel étoienc 
les ftatues des inufes , étoit auprès , & 
ce pourroit bien être la montagne qui 
fépare les deux plaines,, ou celle qui 
eft au nord du Céphife. Médeon étoit à 
l’extrémité nord-eft du lac , Onchejlus 
fur la rive orientale , Haliarte au midi 
en tirant vers l’orient; cette derniere 
pourroit bien être la ville ruinée que 
je vis à mi-chemin entre Livadie & 
Thebes , que les habkans difent *tr« 
l’ancienne Thebes. Le mont Cythéroti 
eft probablement la montagne que nous 
laiifàmes à gauche, & qui s’étend juf- 
qu’à celles èje Megare. La plaine dans 
laquelle eft le lac Copaïde , m’a paru 
avoir environ vingt milles de longueur 
fur fix de largeur j c’eli à-dire , trente à 
quarante milles de circuit, quoique Stra- 
bon lui en donne près de cinquante. 
La raifon pour laquelle on lui donne 
aujourd’hui le nom de marais plutôt 
que celui de lac, eft qu’en été il eft 
tellement couvert de rofeaux, que l’eau 
ne paroît point; il y en a cependant, 
& l’on y trouve même du poiifon. Il y 
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a plufieurs étangs dans la plaine, qui 
'communiquent probablement les lins 
avec les autres , & qui s’enflent con- 
fidcrablementcn hiver* les plaines qui 
font au-deflus font très-bien cultivées , 
& il y a même quelques villages. Les 
endroits où l’eau féjourne font cou- 
verts de pâturages , les autres paroif- 
fent blancs dans l’automne, qui fut la 
faifon où nous y pafîàmes. L’eau de cet 
étang s’enfla fi Tort une fois, qu’elle 
inonda deux cent villages de la plaine. 
Ce qu’il y a de remarquable<eft, qu’en- 
core que ce lac reçoive le Céphife & 
quantité d’autres rivières , il ne fe vuide 
que par quelques paflages fouterreins , 
qu’on dit être au nombre de quatre- 
vingt , & que l’on voit auprès de 7b- 
jpoiia. Il y en avoit un , félon Strabon, 
qui aboutifîbit au lac Hylica , qui étoit 
au nord de Thebes & des montagnes , 
& qu’on appelle aujourd’hui le lac de 
Thebes ; il a environ fix milles d’éten- 
due en tous fens : on ne fauroit dou- 
ter que les lacs & les marais doftt je 
viens de parler n’influaflent fur l’air de 
la Béotie au point d’épaiflir l’efprit 
de fes habitons ; aufli leur grofliéreté 
avoit-elle donné lieu aux proverbes , 
oreille de Béotie . pourceau de Béotie {a}. 


(a) Pindare , qui étoit de Thebes dans 1* 
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Thebes eft éloignée d’environ [vingt- 
quatre milles de Livadie. On dit qud 
cette ville fut bâtie par Cadm^dans 
l’endroit où étoit la fbrtcrefl’e ^WÊRniia . . 
Amphion, roi de Thebes , l’entoura 
de murailles , & perfuada par Ion élo- 
quence aux peuples qui habitoient la 
campagne & les rochers , de venir l’ha- 
biter. Cela fit dire aux poètes qu’ Am- 
phion avoit bâti les murailles de The- 
bes au fon de fa lyre , qui oblip it 
les pierres à le fuivre & à venir fe pi ■- 
cer d’elles-mèmes où il falloir. Alexan- 
dre le Grand la fit rafer à la follici- ' 
tation de leurs voifins, avec qui ils 
avoient eu la guerre , & elle ne s’en 
eft jamias relevée. Thebes a produit 
plufieurs grands hommes, entr’autres 
Pindare, Epaminondas , Pelopidas, 
Hercule & Bacchus. On la dit liruée 
lùr la riviere IJmenus , que je crois être 


Béotie , & qui feul pouvoit prouver que les 
pavs les plus grofliers produifent quelque., 
fois les efprits les plus polis & les plus fu- 
blimes , exhorte le maître de la mufique à 
faire fi bien chanter le chœur, qu’on puifTe 
oublier l’ancien reproche qu’on faifoit aux 
Béotiens, en les appellant pourceaux de 
Béotie , à caufe de leur ignorance, & de leur 
Awpidité. 

E f 
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à quelque diftance au nord , dans une 
plaine d’environ cinq lieues de long 
fur de* large. Ses environs font 

entrecoupés par quantité de petites 
collines que les torrens ont* formées; 
c’eft fur l’une de ces collines que la 
- ville eft aujourd’hui fituée , & elle peut 
avoir un mille de circuit. On prétend 
qu’elle eft bâtie dans le même endroit 
que l’ancienne. Il y a à l’orient une 
autre éminence beaucoup plus éten- 
due, rpais plus bafl'e, où l’on voitquel- 
f ques ruines i c’eft probablement fur 
j! ces d,eux collines , & dans la vallée qui 
eft entre-deux , que la ville étoit autre- 
f fois fituée. Il ne refte de .Thebes que 
t les débris des murailles d’un château 
qui eft au couchant près d’une grolfe 
tour quarréej elles paroilfent avoir été 
revêtues de marbre gris, tant en- de- 
dans qu’en dehors , & bâties a la ma- 
niéré des Grecs , une alfife debout & 
l’autre à plat. On voit aulli line porte 
de’ dix pieds d’ouverture, toute bâtie 
de grolîes pierres de taille, mais fans 
aucun ornement, où il paroit y avoir 
tu une herl'e. Il y a une fontaine au 
midi de la ville. & l’eau dont fe fer- 
vent les habitans vient du fud-eft par 
dcr conduits. On prétend qu’il y a, tant 
dans In ville que dans les environs , 
cent CjjliiU ou ion liouve quelque* 
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frngmens d’infcriptions , enchalîecs 
dans le pavé & dans les murailles ; j’y 
vis quelques beaux chapiteaux corin- 
thiens. Thebes eft la rélidence d’un 
archevêque , d’un vaivode & d’un ca- 
di. On y compte environ deux cent 
familles Grecques , loixante-dix Jui- 
ves, & mille Turques. Il y a au nord 
quelques éminences qui interceptent 
-la vue du lac; elle elt environ à dix- 
huit milles du pnifage de Negrepont , 
& Athènes à trente-bx milles de l’an- 
cienne Aulids Si de Thebes. 

Je defcendis , en arrivant à Thebes , 
dans je caravanferai , & le lendemain ie 
fus loger chez un papas. L’archeveque 
ayant appris notre arrivée , m’envoya 
prier de le venir voir, & il me rerut 
avec toute force, de politelfes. Je trou- 
vai chez lui l’évèque d 'Ægine, qui 
f lifoit la tournée pour recevoir les au- 
mônes des fideles. je vis deux co'Hues 
dans la pldine du côté du nord-oueli , 
où l’on m’en montra une autre au nord- 
nord-oueft , qu’on nie ait erre Platée \ 
unis cette ville étoit fur le chemin O’A- 
tJ'.enes k Me gare. 

Je partis le 27 pour Athènes. Le che- 
min qui y conduit fe porte à l’elt pen- 
dant l’efpace de lîx milles, & en! tu te 
au midi le long de quelques eolfivs, 
& vient traverler les montagnes ap» 
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pcllces Ozia , qui font l’ajicte* mont 
Pentelicus , fameux par Tes carrières de 
marbre. Phyle eft au haut fur un rocher 
efcarpé; ce fut là que Thrafibule fe 
retira après avoir été.chaflë par les 
trente tyrans qu’il extermina dans la 
fuite. Le fommçt de la montagne n’a 
pas un demi-mille de circuit , mais il 
cft entouré de murailles dont la plu- 
part fubiiftent encor:. On découvre 
de là la ville à? Athènes , quoiqu'elle en 
foit éloignée de dix milles. Comme 
je defcendois la montagne , je vis à ma 
gaufcjie un chemin qui conduit au cou- 
vent appelle Panaiea , je palfai par Cafi. 
fia , & privai dans la plaine de Y Af- 
rique dans' laquelle Athènes eft fituée, 
Cette plaine a deux lieues de largeur 
& trois de longueur depuis le mont 
Hymette , qui eft à l’orient , jusqu’aux 
montagnes qui font près ÜEleufis i mais 
au nord du mont Hymette elle s’étend 
à l’orient vers Porto Rajîi , qui eft près 
du promontoire de Sunium , & au nord 
du côté de Marathon , où Miltiade dé- 
£t les Perfes., 


ai*** 
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CHAPITRE XII. \ 

D'Athènes. 

j^Lu couchant du mont Hymette , fa- 
meux par la bonté de fon miel & la 
beauté de fon marbre , eft une chaîne 
de collines fort baffes , dont la plus 
proche d 'Athènes eft le mont Anchefi. 
mus. Athènes étoit environ un mille 
au fud-oueft de celui-ci , fur un roc • 
efcarpé de tous les côtés , fi ce n’eft 
au couchant par où l’on entre, où la 
montée n’eu pas rude. Ce rocher a 
environ trois ftades de longueur fur 
une de largeur ; c’eft là qu’étoit la 
citadelle d 'Athènes, que les anciens 
appelaient Acropolis , & auparavant 
Cecropia , du nom de Cecrops qui en 
avoit fait une petite ville. La préfente 
viile d' Athènes eft au nord de ce rocher , 

& il y a tout lieu de croire que l'an- 
cienne s’étendoit tout autour j fes mu- 
railles me paroiflent être celles que les 
Vénitiens firent bâtir du tems que la 
Tille leur appartenoit. 

Deux rivières arrofent cette plaine j 

l’une eft ï’Ilijjus qui coule entre le mont 

’ 

. i 
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'Anchefmus & le mott Hymette a l’o- 
rient d’ Athènes* & l’autre l’ Eridan, 
qui pafle au couchant de la ville , & qui 
étant divifé en plufieurs canaux pour 
arrofer les plantations d’oliviers, ne 
forme qu’un ruifleau peu confidérable i 
l’autre fe perd de même par les fai- 
gnées qu’on y a faites pour airofer 
les champs. 

Le nom d ’ Athènes étoit commun à 
plusieurs villes , & Etienne de Byzance 
en compte jufqu’à huit. L’Attique , la 
Béotie , la Laconie , la Carie , la Li- 
gurie , l’Eubée & l’Acarnanie en avoient 
chacun une de ce nom. Pline en met 
une autre dans l’Arabie, Arrien une 
dixième fur le Pont-Euxin. Mais la 
réputation de celle dont je parle a tel- 
lement obfcurci toutes les autres, qu’à 
peine fe fouvient-on qu’il y a eu plus 
d’une Athènes. Quelques-uns, pour îa 
djftinguer d’avec les autres, l’ont ap- 
pelle Athènes d’Attique. Les Turcs 
& les Grecs la nomment Âthhui. 

Athènes eft éloignée d’environ deux 
milles de la mer. Il y a peu de villes 
au monde qui ol'enrdifputer d’antiquicé 
avec elle. Rome même, toute ancienne 
qu’elle e(t , n’a commencé de paroître 
que 830 ans après. C’eft ce nui fit don- 
ner aux Athéniens le nom d’enfims de 
la terre, & d’originaires du pays quüs 
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- habitaient,* car au lieu que les autres 
dévoient leur nailTance aux étrangers , 
eux au contraire avoient envoyé par- 
tout des colonies , au nombre de qua- 
rante. Ils prétendoient qu’ils étoient 
nés avec le foleil, & qu’ils avoient en- 
feigné aux hommes la connoiifance 
des chofes néceifaires à la vie. Les La- 
tins leur ont rendu ce beau témoi- 
gnage. .Les Athéniens , dit Cicéron , 
ont donné nailfancc à la politique des 
mœurs , au culte des dieux, aux loix 
& à l’agricu)ture , & en ont fait part 
à toute la terre. L’antiquité trop crér 
dule , qui attribuoit ce qu’elle voyoit 
d’illuttrc aux foins de quelque divinir 
té , s’imagina que Minerve elle-même 
«voit pris le foin de bâtir Athènes , <Sç 
l’avoit honorée de fon propre nom , 
qui eft en grec Athéna. La plupart 
néanmoins demeurent d’accord , que 
ce fut Cecrops , premier roi des Atnér 
mens , qui en jetta les fondemens , & 
qui l’appella Cecropia : mais- d’autres 
difent qu’étant queftion de lui donner 
un nom , Neptune & Minerve en vou- 
lurent avoir la gloire à l’envi l’un de 
l’autre , & qu’on y vitparoitre en même 
tcms un lac& un olivier •, que le roi, 
furpris de ces deux prodiges , envoya 
eonfulter l’oracle, qui répondit que 
l’eau fignifioit Neptune } & l’olivier 
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Minerve ; qu’il étoit au choix des 
habitans de lui donner le nom d’une 
de ces divinités > que les hommes & 
les femmes ayant donné leurs fuifra- 
ges, Minerve fe trouva plus forte 
d’une voix, & que Neptune fut la 
dupe de cette déefle. N’elt-ce point 
plutôt qu’ils jugèrent qu’il leur feroit 
plus avantageux de cultiver la terre , > 
qui eft le plus traitable des élémens, 
qae d’exercer la piraterie ou- de né- 
gocier fur la mer , où l’on a tous les 
élcmens à combattre ? En effet, les oli- 
viers confacrés à Minerve y ont été 
cultivés de tout tems, & on le remar- 
que dans Hérodote , un des plus an- 
ciens auteurs de la Grcce. Les Epi- 
dauriens, dit-il, félon l’avis de l’ora- 
cle, dévoient drelfer desftatues à Da- 
mas & Auxefias , faites de bois d’oli- 
vier. Ils prièrent les Athéniens de leur 
permettre d’en couper chez eux , parce 
qu’ils les eftimoient les plus précieux , 

& qu’on auroit eu de la peine d’en trou- 
ver ailleurs. Ils promirent de leur en 
donner, à condition qu’ils viendroien* 
tous les ans facrifier à Minerve pro- 
tectrice' d’Athenes, & à Erecthée. 

Cecrops, 'qui vivoit quelques fiecles 
après le déluge, nous eft repréfenté 
par les poètes avec deux vifages , par- 
ce qu’on i’eitimoit auteur du mariage. 



■ qui fait comme une feule perfoftne 
;de l’homme & de la femme. On le 
dépeignoit auffi demi-homme & demi- 
dragon , parce qu’il avoit» pour ainfi 
dire , humanifé les Athéniens , qui vi- 
voient auparavant dans le creux des 
rochers , comme des bêtes farouches. 
Mais Athènes doit fa perfection à Thé- 
fée , qu’elle a confédéré depuis non- 
feulement comme fon rni , mais com- 
me un de fes dieux tutélaires. Il l’ag- 
grandit, & obligea ceux de la cam- 
pagne d’y venir demeurer. C’eft à 
-caùfe de cela qu’au portail du palais 
d’Adrien on lit du côté de la ville 
un vers qui fignifie : c'eft ici Athènes 
qui était la Ville de Thifeei jk du côté 
que l’empereur Adrien avoit fait bâ- 
tir : c*ejl ici la ville et Adrien , fè? non 
pas celle de Théfée. Après lui elle fut 
encore gouvernée par des rois jufqu’à 
Codrus , qui préféra généreufement 
l’intérêt de fes fujets à celui de fa vie , 
L car les Athéniens ayant à foutenir la 
; guerre contre les Doriens , l’oracle 
- répondit qu’ils ne pouvoient obtenir 
la victoire que par la mort de leur 
propre roi. Codrus l’ayant fu , fe dé- 
guifa , fe mêla parmi les ennemis , & 
leur ayant fufeité à deffein quelque 
, querelle, il fut tué fur la place, fur 
quoi les Doriens fe retirèrent fans 
efer combattre. 
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Ils furent enfuite gouvernés pci*- 
tîant fix cents ans par des magiftrats 
appelles Archontes , qui l’étoientdans 
le commencement pour toute leur 
vie i on les changea dans la fuite tous 
les dix ans , & enfin toutes les années* 
La république défendit vaillamment 
fes limites fous eux, & maintint fa 
liberté jufqu’au tems de Piliftrate, 
qui devint fou tyran. On lui avoit ac- 
cordé quelques foldats pour le garan- 
tir des infultes d’une cabale qui lui 
drelfoit des embûches > & il s’en fer- 
vit pour le rendre maître de la cita- 
delle, & ufurper la fouveraineté. Il 
<en fut chafle dix ans après , & s’y ré- 
tablit une fécondé fois par une rufe 
-fort grolïiere. Il y avoit à Athènes une 
lielle femme de quatre coudées de haut, 
qu’il arma & mit fur un char de triom- 
phe auprès de lui, envoyant devant 
des trompettes, pour dire aux Athé- 
niens que Minerve elle-même rame- 
noit Piliftrate dans leur ville , & qu’ils 
lui fiflent un bon accueil : ce qu’ils 
ne manquèrent pas de faire , perfua- 
dés que cette femme étoit la déelfe. 
Ses enfirns furent dépouillés de la 
monarchie par les Lacédémoniens , & 
la ville devint plus célébré fous le 
gouvernement populaire. Les Perfes , 
qui avoient conjuré la perte des Athé- 
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nlens ave# celle de toute la Grèce, né 
fervirent que de matière à leur va- 
leur. D’un million de Perfans quicou- 
vroient la terre & la mer, il n’en échap- 
pa guereque cinquante milles ; & une 
poignée de Grecs,, fous la lage con- 
duite de Miltiades & de Thémiltocles, 
renverfa tous les delfeins de Darius & 
de Xerxès. Les plus grands coups fe 
donnèrent fur mer, & la bataille de 
Salamine rendit la Grece triomphante * 
ielon la réponfe de l’oracle , qui avoit 
prédit aux Athéniens qu’ils éviteroient 
leur perte en s’enfermant dans des 
murailles de bois'} voulant Lignifier 
par-là qu’ils dévoient mettre toutes 
leurs forces fur leurs vaiifeaux. L* 
divifion le glifla enfuite parmi les 
Grecs} mais après plufieurs fortunes 
différentes , les Lacédémoniens furent 
prefque ruinés par les Athéniens, qui 
devinrent par cet avantage maîtres de 
la mer Egée. Il y eut peu de ces ifles 
' qu’ils ne foumiflent, & ils poulferent 
même leurs conquêtes jufqu’aux côtes 
d’Égypte. Ariftophane dit qu’ils pof- 
fédoient alors mille villes. Ils tinrent 
pendant foixante & dix ans l’empire 
de la Grece, qurleur fut enfuite ôté 
par les Lacédémoniens , fur lefquels 
ils le reprirent de nouveau. 

Après tant de fatales révolutions} 
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Epaminondas, général desThébamS, 
leur donna bien de la peine} mais 
ayant été tué à la bataille de Leu&res v 
ils s’abandonnèrent après fa mort 
aux plailirs & à l’oifiveté avec tant 
d’aveuglement, qu'ils défendirent fous 
peine de la vie de propofer le réta- 
bliffement des deniers publics pour 
l’entretien ,de la milice. Les Macé- 
doniens , qui avoient jufqu’alors vécu 
dans l’obfcurité, fe rendirent redou- 
tables, & les réveillèrent de cet af- 
foupiflement. Philippe leur ôta les 
ides qu’ils polîédoient } & fon fils 
Alexandre fe contenta de les morti- 
fier, en leur impofant lîlence } car ils 
île s’occupoient auparavant qu’à la 
poélie, aux fatyres & aux déclama- 
tions, ce qui donna lieu au proverbe, 
Athenis loquacior, plus grand parleur 
qu’un Athénim. Après la mort d’Alexan- 
dre, elle fe relTouvint de fa première 
vertu, & elle voulut fe rétablir dans 
fon ancienne réputation,* mais Anti- 
pater la força de recevoir garnifon 
des Macédoniens : ce qui continua 
fous Caflandre , jufqu’à ce que Démé- 
trius leur rendit en apparence la liber- 
té , fe réfervant feulement une de leurs 
forterelfes & deux de leurs ports. Ils 
les chalferent enfin par deux fois , & 
fe maintinrent quelque tems fous la 
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protection des Romains , jufqu’à ce 
que Mithridate, roi du Pont, s’en 
rendit maître. 

Ce ne fut pas la fin de fes.difgra- 
ces. Sylla , le plus puilfant de tous les 
Romains & le plus cruel de tous le* 
hommes, l’emporta d’alfaut, & pafla 
tous fes habitans au fil de 1 epée ; il 
n’en feroit pas échappé un feul, fi 
la nuit n’eut favorifé leur fuite. Il 
rafa leur* murailles , & mit le feu au 
Py rée & à Miorychia. Rome, après 
avoir aflujetti prefque tout le monde * 
avoir tourné fes armes contre elle- 
même. Les a divifions de Marius & de 
Sylla n’eurent .pas plutôt fini, que 
Céfar & Pompée fe déclarèrent la 
guerre, Athsnes fuivit le parti du der- 
nier, qui a voit attiré prefque tout le 
fénat dans fes intérêts. Zonare écrit 
que Pompée y étant venu , it y trou- 
va deux infcriptions grecques en Ion 
honneur , dont voici le (en s : Autant 
que tu te reconnaîtras homme , autant 
feras - tu ejlimé dieu. L’autre portoic 
ces mots : Nous t'avons attendu , no ut 
t'avons adoré , nous t'avons vu , & 
nous t'avons accompagné. Peu de tems 
après, Calenus, lieutenant de Céfar „ 
s’empara du Pyrée fans pouvoir fe 
rendre maître de la ville ; mais Pom- 
pée ayant été défait,, elle céda à la 
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bonne fortune de Céfar, qui ne la 
traita pas mal , difant qu’il accordoit 
la grâce des vivans au mérite des 
morts. La clémence de ce généreux 
prince n’cmpècha pas les Athéniens 
lorfqu’ils apprirent fa mort, d’ériger 
des ftatues à Brutus & à Calfius , l’es 
aiTaliins , qu’ils placèrent auprès de 
celles d’Harmodius & d’Ariftogiton, 
lignifiant par-là qu’ils avoient été les 
imitateurs de ces héros , & qu’ils 
avoient délivré le peuple Romain 
d’un tyran , comme ceux-ci avoient 
effaré d’alï'ranchir celui d’Athenes de 
la tyrannie des Pififtrates. 

Augulèe étant parvenu à l’empire , 
eut du reflentiaient de l’ingratitude 
des Athéniens, il’leur ôta l’ifle d ’Egine 
& la ville iïEretrie, & leur défendit 
de vendre leur bourgeoifie. On voit 
néanmoins encore un temple qu’il* 
dédièrent à cet empereur, par le mou- 
vement d’une flatterie fervile & in- 
digne de leur ancienne réputation de 
libérateurs de la Grece. A Augufte 
- fuccéda Tibere, fous le régné duquel 
G'ermanicus , fon fils axloptif , paflant 
par Athènes , la traita d’amie & d’al- 
** liée du peuple Romain ; & lui donna 
pouvoir de fe fervir d’un licteur, qui 
étoit une marque de fouveaaineté. 
Caiigula fon fils, qui monta fur le trône» 
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«nie va à' Athènes la ltatue de Jupi- 
ter Olympien * pour la porter à Ro- 
me , & y mettre la tète à la place de 
celle de Jupiter. 

• Ce fut au commencement de l’em- 
pire de Claude, que faint Paul y vint 
& convertit Denis l’Aréopagite. Il tira 
le ; fujet de fa première prédication 
d’un autel dédié au dieu inconnu qu’il 
avoit vu dans Athènes , & il repré- 
fenta enfuite aux Athéniens que le 
Dieu du ciel & de la terre n’habitoic 
point dans les temples bâtis par les 
hommes, & n’étoit point honoré par 
les ouvrages de leurs mains, lui qui 
donne la refpiration & la vie. La rai- 
fon qui le [fiûfoit étendre là-deifus, 
éteit que la ville fe trouvoit toute rem- 
plie de temples & d’idoles. Paufanias 
nous donne la cfefcription d’un nombre 
furprenant de leurs temples, & Pline 
nous afl’ure qu’il y avoit de fon t«ms 
plus de trois milles ftatues. 

Néron fit un voyage dans l’Achaie 
pour faire paroître fon efprit parmi 
les Grecs,& fans doute il paflâ une 
partie de ce tems-là à Athènes, qui 
en étoit la principale & la plus célébré ( 
ville pourjles productions d’efprit. Vef. 
pafien réduifit YAchaie en province 
de l’empire , & l’obligea de fe fervir 
du droit romain. Ce fut alors qu’ell® 
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c&mmeiiqa d’ètre gouvernée par de» 
proconfuls. Sous l’empereur Trajan, 
VAchaie avoit encore une ombre de 
liberté, comme on peut le voir dans 
une lettre de Pline à Maximus que 
l’empereur y envoyoic Confidere, 

„ lui dit-il, que tu vas dans PAchaie,.' 

„ qui eft la pure. & véritable Grèce*; 

„ quejtu es deftiné pour commauder 
„ à un état de villes libres, qui ont 
* maintenu leur liberté par leur va- 
„ leur & leurs alliances. Ne leur ré-, 
„ tranche rien de leurs franchifes», 
„■ de leurs dignités , ni même de» leur 
* , préfomption. Fais ré flexion que c’elt 
^ le pays qui nous a envoyé des loix , 

,, & qui n’en a point jcequ des autres * 

„ que c’eft à Athènes que tu vas , à 
„ laquelle ce feroit un attentat bar- 
■>„ bare & inhumain d’ôeer l’ombre <Se 
le hom de la liberté-iyui lui relient , 
Elle ne, s’étoit point encore bien, ; 
remife de Syila , mais les faveurs d’A- 
drien la rétablirent. : Il -y avoit été 
achonte lori qu’il n’étoit que particu-- 
lier ; & Pafie&ion qu’il avoit prilê pour* 
elle, l’obligea, dans le voyage qu’il 
ht pour vifiter fes provinces , de faire ; 
encore quelque féjouc à Athènes. II. y 
donna des jeux, publies, & unechafle 
de mille bêtes làuvages. Il leur accor- 
da des régiemens, une bibliothèque & 
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des écoles. Il y confacra un temple! 
Jupiter & à Junon Pauhelléniens , & 

,à Jupiter'Olympien , & releva unepar- 
tie^dcs édifices publics & facrés, que 
la guerre & le tems avoient prefque 
ruinés. 

Antonin Pie acheva à Athènes un 
aqueduc que Ion prédéceflëur Adrien 
avoit commencé. Marc-Aurele aug- 
menta le nombre des profefleurs, & 
voulut être initié dans les myfteres 
facrés : mais ils n’cprouverent pas le 
• même traitement de Sévere ; cqr y 
nyant été autrefois pour les études, 

,& pour voir les curiofités de la ville , 
il y reçut quelque déplaifîr , dont il Te 
vengea en diminuant leurs privilèges. 
Valérien permit aux Athéniens de re- 
lever leurs murailles, ce qui n’empè- 
cha pas que la ville ne fut prife par 
les Scythes fous Ion fils Galien. Elle 
fut reprife par le brave Athénien Cléo- 
dernus. ,Conftantin le Grand honora 
le gouverneur d’ Athènes du titre de 
grand duc. Ils obtinrent aufli plufieurs v 
îlles de la libéralité de Conftantin fon 
£ls. 

Sous le régné d’Aucadius, Alaric 
Jaccagea l’Italie, & n’épargna pas la 
Grece. IZofime dit qu'il refpeéta ce- 
pendant Athènes, parce qu’il lui fem- 
£>la que Minerve & Achille combat» 
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toicm pour elle de deifus Tes murs; 
mais Synefius, qui vivoit dans le me- 
me fiecle elt plus croyable ; il lui at- 
tribue le même lort qu’au relie de 
la Grece , 8c la compare. à un «animal , 
dont tout le dedans elt conf'umé par 
les vers , & à qui il ne relie que la peau, 
jultinien lui voulut du bien ; mais 
depuis ce tems là, pendant fept cents 
ans on n’entend plus parler d’elle. 

Elle commença à reparoître au trei- 
zième fiecle. Léo Scurus l’afliégea, & 
fut repoulfé ; mais le marquis Boni- 
face la prit. Elle fut enduite tenue par 
un DelVes de la tige des rois d’Ara- 
gon, après la mort duquel Bajazet, 

• empereur des Turcs , s’rn empara. Les 
Catalans la prirent à leur tour avec 
la Béotie, & R-einier Acciajolo, Flo- 
rentin , les en dépofleda, & la remit 
aux Vénitiens , qui ne la gardèrent 
pas long-tems , ayant été reprife par 
Antoine , bâtard de Reinicr. Ainfi 
cette famille des Acciajoles fut quel- 
„ que tcms fouveraine de i’Attique & 
de la Béotie; car Nérius , coufin du 
dernier, lui fucccda , 8c enfuite un 
autre Antoine, frere de Nérius, <Sc 
après lui Francus, fous lequel elle re- 
tomba fous la puiiiànce des Turcs , 
•ayant été allîégéc par Mahomet II. 
l’an I4PT» & prife faute de i'ecours , 
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que les Grecs avoient inutilement de- 
mandés aux Latins. Depuis ce tems- 
là elle elt toujours demeurée aux 
Turcs. 

On monte à VAcropolis , ou cita- 
delle d’Athenes du côté du couchant; 
mais il y a trois portes à paifer avant 
-d’arriver au fommet de la montagne; 
le propyiœnwn ou avant-portail , étoit 
probablement près de latroiliemc, & 
avoic beaucoup coûté à bâtir. Il y a 
en dedans une petite cour quarrée, 
qui m’a paru très-ancienne; il régné 
une corniche tout autour, & elle n’a 
pas plus de vingt pieds en quarré. On 

- prétend qu’elle étoit ornée de colon- 
nes 'ioniques cannelées, & d’une frife 
couverte de bas -reliefs; il y a toute 
apparence que ceux que j’ai vus fur 
la muraille en dedans delà porte, - en 
faifoieut partie ; mais cette colonnade 
ne fubtiffce plus, & la muraille du 
château elt prefqu’entiérement bâtie 
tout autour. Ce pouvôït être le tem- 
ple de la Victoire fans ailes ; il elt bâti 
près de la muraille d’où Egée fe pré- 
cipita. Voici quelle fuc Toceafion de 
fa mort. Egée regardant tous les jours 
s’il ne voyoit point revenir fon fils 
Théfée, qui étoit allé combattre le 

- minotaure de Crète , & qui lui avoic 
promis que, s’il revenoit victorieux, 
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il changeroit Tes voiles noires en des 
ibianchcs, vit arriver ce vaiffeau avec 
des voiles noires qu’il avoit laiflees 
i caufe de la perte d’Ariane, fans 
■fongor à ce qu’il avoit promis à fou 
pere. Ce bon homme s’imagina que 
ion fils étoitmort,- & fans en attendre 
des nouvelles plus certaines , il s’aban- 
donna à fon défefpoir, .& fe précipita 
des ©rénaux fur les rochers qui font 
au bas. Cette tour pouvoit aufii faire 
partie de l’avant-portail , ,& dans ce 
cas la montée devoit être du côté du 
^.couchant, & l’entrée au midi vers l’ex- 
jtrèmité Tud-oueft de la colline. Elle 
^n’ert pas plus de vingt pas au midi 
de l’aile occidentale du bâtiment qu’.otr 
.appelle l'arfenal de Licurgue , qui doit 
..être Ja tour des vents , ou la citadelle 
dont parle Paufanias , .ou le bâtiment 
dqu’il place à la gauche du temple de 
Ja Vidoire, où ctoient -plufieurs .ta- 
bleaux dont il nous a laiifé la def- 
cription. Il eft d’ordre dorique par 
dehor-si mais les colonnes qui lefou- 
tiennent par dedans, font ïoniqu r es, 
.parce qu’étant plus hautes de toute 
î’épai fleur de l’architrave pour en fou- 
, tenir le lambris , la proportion de l’or- 
dre ionique , <qui fait la colonne plus 
•haute que la dorique , lui conveuoit 
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Nous fûmes de là au fameux temple" 
appelle Parthenon , parce qu’il étoie 
dédié à la déelfe Minerve qui faifoit 
profeffion de virginité. Il fut bâti dit 
tems de Periclès- par un architeéle ap- 
pelle Iétinusi L’ordre en eft dorique 
mais extrêmement fimple: ce qui me* 
fait foupçonner qu’on n’avort point 
encore inventé les autres ordres lorf- 
q'u’on le bâtit, car fi eda eût été , on 
n’auroit pas manqué de les employer à 
la conftru&iou d’un temple tel que 1 
celui-ci. Il fut très-maltraité dans la? 
derniere guerre contre les Vénitiens.- 
Les Turcs en avoient fait un magalui 
à poudre, & une bombe étant entrée 
par l’ouverture d’où il recevoir le jour 
par la voûte , y mit le feu & fit fauter 
le temple en Pair, à l’exception de 
l’extrémité occidentale, & des colon- 
nes qui font à l’extrémité orientale. Il 
a deux fois plus de longueur que d# 
largeur , & tout autour régné un corri- 
dor ou un portique foutenu par huit 
colonnes à la façade , d’autant au der- 
rière, & de dix-fept aux côtés , et» 
comprenant deux fois celles des arlgles , 
ce qui fait le nombre de quarante-fix. 
Au devant du temple eft un pronaos 
ou parvis y couvert comme le temple , 
qui occupe prefque le tiers de tout le 
bâtiment. L’ordre eft dorique, & les 
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colonnes font cannelées & fans bnfes. 

Il femble qu’on y ait mis les degrés fut 
lefqucls elles font élevées , comme 
pour tenir lieu de bafes. Elles ont qua- 
rante- deux pieds de roi de haut, & 
d;x-fept & demi de tour vers le pied. 
L’entre-colonnement , ou Pcfpace qui 
elt entre chaque colonne, elt de fept 
pieds quatre pouces j a in fi la longueur 
du bâtiment avec les portiques elt de 
cent dix-huit pieds , & la largeur de 
quarante - huit & demi. Mais la lon- 
gueur du temple & du pronaos feuls,. 
fans les coridors, elt de cent cinquante- 
huit pieds, la longueur par dehors 
de foixante-fept, & la nef feule fans le 
pronaos a dans oeuvre quatre-vingt-dix 
pieds de longueur j à quoi , fi l’on «il 
ajoute fix ou fept pour la réduire aux 
pieds d’Athenes , qui étoient d’un pouce 
plus petits que les nôtres , avec trois 
ou quatre pieds pour la muraille , il fe 
trouvera qu’il étoit de cent pieds. Le 
fronton elt chargé d’un grouppe de bel- 
les figures de marbre, qui paroilfent 
d’en-bas grandes comme nature. Elles 
font de relief entier, & merveilleufe- 
ment bien travaillées. Paulànias n’en, 
dit autre chofe , finonque cette fculp- 
ture concerne la nailîànce de Minerve- 
Jupiter, qui elt fous l’angle fupérieur 
du fronton , a le bias droit calfé, dont 
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il tenoit apparemment la foudre. Ses. 
jambes font un peu écartées , parce 
qu’apparemment on y avoit placé fon 
aigle. Quoique ces deux caradteres lui 
manquent, on ne laide pas de le re- 
connoitre a la barbe , &à la majelté que 
le lculptcur lui a donnée. Il eft nud, 
comme on le repréfente le plus {au- 
vent. A droite eft une ftatue qui a la 
tète & les jambes mutilées , habillée juf- 
qu’à mi-jambe , laquelle on peut juger 
être une Victoire qui précédé le chariot 
de Minerve, dont elle conduit les deux 
chevaux. Ils font l’ouvrage d’une- main 
aulïi hardie que délicate ; il femble que 
l’on voit dans leur air un certain feu & 
une certaine fierté que leur inlpire 
Minerve dont ils tirent le char. Elle 
erft aiîlfe deflus plutôt en habit de 
déelle des fciences que de la guerre j 
car elle n’eft pas vêtue en guerriere* 
n’ayant ni cafque , ni bouclier , ni tête 
de Médufe fur la poitrine. Elle a l’air 
jeune , & fa coeffiire n’eftpas différente 
de celle de Vénus. Une autre figure 
de femme, à qui la tête manque, eft 
affile derrière elle , avec un enfant fur 
les genoux. L’empereur Adrien eft 
ailis & demi nud * à près de lui fa 
femme Sabine. 11 femble, qu’ils regar- 
dent tous deux avec plaillr le triomphe 
de la décile. A la gauche de Jupiter font 
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èinq ou fix figures, dont quelques- 
unes ont perdu la tète , & c’eft appa- 
remment le cercle des dieux, où Jupi- 
ter veut introduire Minerve, & la faire 
reconnoitre pour fa fille. Le fronton 
du côté de l’orient repréfentoit , fui- 
vant Paufanias , la difpute qu’eurent 
Minerve & Neptune pour nommer la 
ville ; mais toutes les figures en font 
tombées, excepté une tète de chevaî 
marin, qui étoit la monture ordinaire 
de ce dieu. Ces figures des deux fron- 
tons n’étoient pas fi anciennes que le 
corps du temple bâti par Periclès , & 
il n’en faut pas d’autre preuve que 1* 
figure d’Adrien , & le marbre qui en 
«Il plus blanc. Au-dedans du portique, 
fur la muraille même du temple, eft 
une frife chargée d’un bas-relief nuffi 
ancien que le bâtiment. La bofle en eil 
moins relevée que celle des fiecles fui- 
vans , mais elle ne lailfe pas d’ètre fort 
galante. Elle repréfente des procefi. 
lions, des fncrifices & autres cérémo- 
nies des anciens Athéniens. En dehors 
de la galerie régnent aulîi tout autour 
fur la frife, des cartouches avec des 
figures de dcmi-bolfe, qui domptent 
des chevaux, ou qui combattent des 
centaures. Si ces reliefs , & les autres * 
dont j’ai parlé, font aulfi anciens que 
le temple, ils fervent à prouver la fup- 
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poiition que j’ai faite par rapport k 
l'hiftoire de l’architedure , favoir, que 
la iculpture s’eft plutôt perfedionnée 
que l’architedure , & qu’elle effc arrivée 
à fa perfedion, lorfque celle-ci étoifc 
encore dans l’enfance. 

Environ foixante pas au nord du 
temple de Minerve, dans la citadelle ,. 
eit un temple que je crois être celui 
qu’on appclloit Ere&heion , le temple 
d’Eredhée. Paufanias dit qu’il formoit 
un double temple , dont ce qui refte 
ne paroit être qu’une partie. L’ordre 
eft ionique ; les colonnes font canne- 
lées à huit pouces au-delfous du cha- 
piteau, & l’efpace qui refte eft orné de 
fleurs en relief. Le couffinet de la baie 
eft cannelé horifontalenient. Les pilaf- 
tres , qui terminent la muraille , pa- 
roiflent être doriques , & la raiCon en 
eft que la corniche eft continuée touG 
autour, de même que les fleurs dont 
je viens de parler. Ce temple s’étendl 
en long du levant au couchant, l’autre 
partie paroit s’étendre du côte de l’o- 
rient. Il y a à l’extrémité occidentale 
une petite porte qui n’cft point dans le 
milieu, au-dclfus de laquelle font des 
colonnes ioniques, qui forment les 
trois quarts d’un cercle > & à l’orien- 
tale, un portique foutenu par fix co- 
lonnes , où l’on monte par un cfc.ftier. 
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Il pnroît y avoir en une muraille au 
couchant , à laquelle fe terminoit l’ex- 
trémité occidentale du temple » qui 
étoit au levant. Le bâtiment paroît 
avoir été divifé en trois parties : il y 
avoitdnns la partie occidentale, du côté 
du midi , un portique dont la porte eft 
enterrée. Ce portique étoit foutenu 
par quatre Cariatides de front & une 
de chaque côté, du moins à ce que je . 
crois , car il n'en refie qu’une du côté 
du couchant. Ce font des figures de 
femmesfavec de longues treiles, parfai- 
tement bien travaillées. Elles ont fept 
pieds de hauteur. Le couffinet qu’el- 
les ont fur leurs tètes eft compofé de 
fieux quarts de rond, ornés d’oves & 
de dards ; au - de/Tus e(t une plate- 
bande fur laquelle porte l’entable- 
ment. Suppo f ë qu’il y eût fix autres 
figures pareilles à l’autre temple , elles 
dévoient repréfenter les neuf mufes & 
ies trois grâces , ou les filles d'Erec- 
fhée , qui fe rendirent célébrés par leur 
vertu. Il y a du côté du nord un por- 
tique foutenu par quatre colonnes de 
front , & une de chaque côté. L’édi- 
fice eft entièrement bâti de marbre ; 
les mu rai! es ont deux pieds d’épaif- 
feur, & les colonnes font de pierre de 
taille. Il y avoit dans ce temple un 
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puits d’eau Talée, quTa fourni mat ; ere 
à quantité d’hiftoires fabuleufes (a). 

Le théâtre de Bacchus eft au pied de 
la montagne qui regarde le fud-oueft , 

& entièrement bâti de grofles pierres 
détaillé. Il y a dans la muraille demi- 
circulaire qui fait face à la feene, deux 
arcades également éloignées du milieu 
du théâtre, & à l’orient trente arches 
qui paroiflènt avoir Tervi d’aqueduc, 
mais qui Tout enterrées. Quelques-uns 
croient que c’eft le portique d’Eurne- 
nés, mais je ne crois pas que les ar- 
ches fulfent comlruites de la forte. On 
trouve du même côté une grotte d’en- 
viron vingt pieds de large & de vingt» 
fix de long , taillée dans le roc , dont la 
façade elt dorique, mais d’un goût 
particulier. Le tout eü couronné d’un 
ouvrage, fur lequel font deux inferip- 
tio.ns , qui font mention de deux vic- 
toires remportées par deux tribus aux 
jeux publics ; & les archontes qui y 


(a) Paufanias n’admire pas tant que cette 
eau foit falée , parce qu’il s’en trouve ail- 
leurs de femblable , qu’une autre particula- 
rité qu’elle avoit. C’eft que de fon tems , 
quand le vent du midi fouffloit , on y ep- 
tendoit un bruit femblable à celui des va- 
gues de la mer. 

F 6 
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font nommes prouvent que cet édifice 
eft très-ancien. Il y a au-deifus une 
plinthe pour une fia tue ; fur la croupe 
de la montagne une pierre en forme 
de cadran Tolnire concave \ au cou- 
chant de la façade de la grotte, deux 
ou trois niches taillées dans le roc, 
qui étoient probablement deflinées. 
pour desftatues, &Ru-ddfus deux co- 
lonnes corinthiennes. On croit que 
r cti l’antre fameux où Apollon fit vio- 
lence à Créüfe , fille du roi Ereéthéej 
mais cette grotte étoit au -delfous du 
propyîœum , en defcendant de la col- 
Jine. & par conféquent à l’extrémité 
occidentale , fur la croupe fcptciitrio- 
jiale ou méridionale, dans l’endroit 
où Fanelii place la grotte de N lobé , 
dar.s le plan qu’il a donné de la cita- 
delle d’Athenes, Jecroirois que cct édi- 
fice fut érigé dans quelqu’aurre occa- 
sion par les tribus qui «voient rem- 
porté le prix , à moins qu’on ne fup- 
pofe que le chemin qui conduilbit 2 
}a citadelle s’éten doit tout le long de 
la colline , & dans ce cas là même ce 
ne fauroit être le temple dont il s’agis, 
vu qu’on le place au-delfus du prop y- 
l.amr. Les degrés du théâtre 'ayant la 
colline de la citadelle pour appui , il 
n’avoit pas befoin de ce fupcrbe.ap- 
jarcil de voûtes à triple étage, & de 
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portiques les uns fur les autres. La 
muraille de derrière la feene elt ce quk 
relie de plus entier. Ce font trois rangs 
de fenêtres les unes fur les autres. Les 
fpedateurs étoisnt allis fur les degrés > 
qui font un peu plus du demi-cercle. 
On y étoit à couvert de tous les vents , 
excepté de celui du midi , qui paifoit 
au travers les fenêtres. Ce vent , 
comme dit Hippocrate , embarrafle 
l’ouïe , charge la tète & obfcurcit la 
vue; de forte que, fi l’a rchitede Phi- 
Ion avoit confulté la médecine plutôt 
que d’autres raisons qui nous font in- 
connues , il auroit placé ce théâtre an 
nord de la citadelle, où l’on n’auroit 
pas été expole au vent du fud & aux 
ardeurs du foleil. 

Plus loin vers l’orient, à l’extrémité 
fud-eft de la montagne ,"elf xctte an- 
tiquité remarquable qu’on appelle la 
lanterne de Démojlhene , qui elt à Phof- 
pice des capucins. On prétend que 
«’efl: là où ce grand orateur s’enferma 
pour étudier avec plus d’application 
Part de bien dire, & que pour fe con- 
traindre de ne point fortir en public, 
il avoit Hit couper la moitié de fa 
barbe. D’autres veulent que ce fok 
un temple que la tribu Acamantide fit 
ériger à Hercule , à foccalion de la 
vidoire qu’elle avoit remportée dan* 
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les jeux publics ious l’archonte Evai- 
netus, dans la me olympiade, qui 
revient à l’ail 418 de la fondation de 
Rome, comme le témoignoit une inf- 
cription qui étoit fur l’achitrave , qui 
eft aujourd’hui cfFacce ou cachée par 
le couvent des capucins. C’eft une pe- 
tite tour de marbre faite comme une 
guérite de fentinelle, dont le couvert 
cft foutenu par fix colonnes corin- 
thiennes cannelées, de neuf pieds de 
haut , & d’un pied & demi pour le 
chapiteau ; tout fon diamètre n’eft 
que de cinq pieds & demi. Les entre- 
deux des co’onnes font cinq grandes 
pierres de taille, fur lefquelles dans le 
haut paroiffent quelques trépieds en 
bas-relief. Le couvert, qui elt taillé - 
en écailles, ne forme qu’une même 
piece avec la frife. La corniche eft 
compo.ee de fept pierres , & le tout 
eft couvert d’une feule pierre creufe 
en-dedans , & terminé par une efpece 
de chapiteau corinthien prelque effa- 
cé. Quelques-uns veulent que les bas- 
reliefs dont la frife ell ornée , représ- 
entent les travaux d’Hereule. 

Au fudaoueft de la citadelle eft la 
colline à laquelle on donnoit le nom 
d’ aréopage . Elle eft directement au 
midi du temple de Théfie, & elle fut 
ainft appellée du. jugement que Mars 



I 



Le rocher n’eft pas fort élevé; fes fon- 
demens font en demi-cercle & taillés 


dans le roc en pointe de diamant; ils 
foutiennent une efplanade d’environ 
cent quarante pas de long, qui étoit 
la falle où fetenoit cet augufte fénat; 
au milieu il y a une efpcce de tribune 
taillée dans le roc, laquelle a à dos un 
mur du même rocher & un banc à fes 


côtés , où les fénateurs éroient aflis ; 
proche de cette terraife, il y a deux 
ou trois voûtes taillées dans le roc, 
que quelques-uns prétendent avoir été 
les prifons. Ce fut dans cet endroit que 
faint Paul s’efforça de faire connoitre 
aux Athéniens le fouverain Créateur 


du ciel & de la terre. 


A l’orient de l’aréopage , eft la col- 
line qu’on appelait le mufée du poète 
Mufée, difciple d’Orphée qui nvoit 
coutume d’y venir réciter fes vers, & 
qu’on dit y avoir été enterré. Elle eft 
- direétement au midi du théâtre de 


Bacchus, & Démétriusla fit fortifier. 


On trouve tout autour plufieurs grot- 
tes taillées dans le roc , qui fervoient 
probablement de tombeaux, & furie 
fiommet de la colline les rertes d’un v 


magnifique monument de marbre 
blanc, qui fuffit pour faire juger des 
progrès que l’archïteélure & la fculp- 
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ture avoient faits à Athènes. C’efl une 
muraille de marbre légèrement enfon- 
cée en demi-cercle, d’environ quinze 
pieds de diamètre en dehors , au midi 
de laquelle ell un foubalTement élevé 
d’environ dix pieds au-delfus du rez- 
de-chauifée, & au-deflus quatre pierres 
de fept pieds neuf pouces d’épaiifeut» 
ornées de reliefs de grandeur natu- 
relle. Du côté du couchant ell un 
char de triomphe à quatre chevaux, 
fur lequel ell un homme précédé par . 
quelques figures & fuivi d’une vic- 
toire , & du côté de l’orient cinq hom- 
mes qui fe fuivent à la file. Au cas 
que l’édifice fût achevé du côté de l’o- 
ïient , il a été démoli de celui du cou- 
chant, ou du moins il en manque un 
troifietae. Entre les deux colonnes qui 
font du côté de l’orient, if y a une 
ftaüue alfife dans une niche de figure 
, quarrée oblongue , avec cette inferip- 
tion lous les pieds : iîA2ïaeï2 antio- 
"XOS BA2IAETÆ ANTIOXOT c’eft - à- 
dire , le roi Antibchns , fils du roi An • 
iioch'us, qu’on croit être l’ancètre de 
la perfonne qui ell aiïife du côté du 
couchant dans une, plus grande niche 
ceintrée , au bas de laquelle eft le nom 
de celui à qui l’on croit que ce monu- 
ment fut érigé. <ï>iAonAiino2 Em$A- 
hAT 2 liXA ET. FhilofdppUS , fils d'E- 
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fiphanus de Bifa ( bourg de PAt'tique). 
II devoit y avoir une autre niche au 
couchant pour faire la fymmétrie , mais 
ce côté de la muraille elb tombé. L’au- 
tre côté de ce monument étoit orné de 
colonnes corinthiennes , qui faifoient 
fymmétrie avec les deux qui fuhfittent. 
Entre les deux niches qui reftcnt , cft 
un piîaftreavec une intcription latine 
qui contient les qualités de cet An- 
tiochus Philopappus ; & quoiqu’elle 
foit imparfaite , elle fuffit pour nous 
apprendre qu’il a voit été confiai, & 
queTrajan l’avoit élevé à la dignité de 
préteur. Ce monument eft probable- 
ment le même que celui que Paufa- 
nias dit avoir été érigé à un certain 
Syrien, lequel pou voit de feen dre d’un 
roi de Syrie nommé Antiochus. 

Il y a dans la plaine du côté. de 
l’orient une fontaine qui peut être 
celle qu’on appclloit Enneacrunos ( ci ) ; 
plus loin font les ruines de la ville 
d'Adrien, ainfi qu’il paroit par l’in f- 
criptiondu portail! voifin : Ceji ici la 
ville d’Adrien , & non pas celle de 


fa]] C’êtoit une fontaine que Pififtrate 
avoit fait faire , & qui fe dégorgeoit par. 
neuf tuyaux , d’où vient qu’on lui avoit 
donné ce nom. 
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7 héfée. On l’appeiloit aufli la, nouvelle 
Athènes , comme ou l’apprend par 
l’infcription de l’aqueduc qui y por~ 
toit de l’eau , qui peut y avoir été 
mile par les citoyens des d'eux villes 
pour flatter l’empereur. Cette porte, 
qui regarde le levant & le couchant , 
cft d’ordre corinthien,. & fes chapU 
tcaux font d’un goût particulier. Cette 
petite ville d’Adrien ne conli lloit pro- 
bablement que dans quelques édifices 
publics qu’il avait fait bâtir > elle étoit 
fermée d’une muraille avec des épe- 
rons , qui s’étendoit depuis la porte 
vers le midi, & peut-être même vers, 
le nord. Il ne relie de cette ville que 
dix-fept colonnes corinthiennes canne- 
lées , de fix pieds de diamètre , compo- 
fées de feize tambours d’environ trois 
pieds d’épaifleur chacun. Quoiqu’il 
11’en relie que dix lêpt, je m’apperqus 
qu’elles étoient difpofces à fix rangs 
parallèles , vingt à chaque rang ; ce 
qui fait en tout cent vingt- Paufa- 
nias dit qu’elles étoient de marbre 
Phrygien plus blanc & plus beau que 
celui du [temple de Jupiter & de Ju- 
non Panhelleniens , que ce même em- 
pereur avoit fait bâtir. La grande porte 
n’ell poit parallèle aux colonnes , ce 
qui me fait croire qu’elle conduifuit 
à la bibliothèque & au gymnaie qui. 
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étoient près du temple , où il y 
avoit , ' à ce que dit Paufhnias, ccnt 
colonnes de marbre de Lybie. Quel- 
ques - uns prétendent que ces co- 
lonnes font des relies du palais d’A- 
drien * mais ce feroit la chofè la plus 
bifarre du monde d’aller bâtir- un pa- 
lais là-delTus , & l’on pourroit propre- 
ment dire que ce feroit un château 
en l’air, car elles ont quatre-vingt 
pieds de roi de hauteur avec le cha- 
piteau. 

i Au midi de cette partie de la ville , 
près du lit de Yllijfus , il y a une ef- 
pece de mare qu’on appelle la fontaine 
de Callirhoé , & fur l’éminence qui 
eft de l’autre côté de Yllijfus eft le 
petit temple de marbre, blanc dédié 
autrefois à Cérès, dont les murailles 
ont une pierre d’épaiffeur. Il regarde 
le couchant , & il y avoit au-devant 
un portique foutenu par quatre colon- 
nes. Les Grecs ont converti ce tem- 
ple en une églife appel lée panagia , 
& l’ont rempli de peintures à frefque 
de leur maniéré, qui ell très-miféra- 
ble, car ils font les nez & les doigts 
de leurs figures longs comme des fu- 
feaux, & le refte auffi mal propor- 
tionné. 

UIlîJJus eft prefque toujours s fes , 
à moins que les pluies & les neiges 
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du mont Hymette ne lui foürnilTenfr 
de l’eau , parce qu’on le faigne pour 
arrofer les jardins & les oliviers. Eu 
remontant plus haut au nord le ca- 
nal de Vïlijfur , on rencontre un pont 
à quatre arches, chacune 1 de vingt 
pieds (l'ouverture, bâti de grofles pier- 
res de taille ; il a environ quarante 
pieds de large , ce qui donnoit aller 
d’ef’pace pour y bâtir un motiaftere de 
religieuses s qui l’abandon nereut dès-- 
que les Turcs furent maîtres d’Athe-r- 
«es. 

Ce pont donnoit partage à ceux 
qui alloicnt à Stadium qui étoit au.- 
pied du mont Hymette , environ à un 
demtmille de la ville i c’étoit le lieu* 
où fe faifoient les courfes & les jeux 
publics de toute l’Attique,. appelles 
Panathénées. On voit encore très-bieit 
fon circuit, qui efb un plan de deux 
cents foixante - dix pas de long , fur 
foixante de large ; le fond eft en demi- 
cercle, & les degrés appuyoient fur 
la colline ,• mais il n’en rette rien , à 
fexception d’un pan de muraille qui 
eft de chaque côté de rentrée; A l’une 
de fes extrémités eft un partage taillé 
dans le roc, qui aboutit à une émi- 
nence qui eft au deflus, 8c qui paroît 
avoir été fait pour la commodité du 
charroi; mais le bas peuple prétend 
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-qu'il fervoit à faciliter l’evafion de 
ceux qui avoicnt été vaincus danslcs 
jeux publics, & qui appréhendoient 
les huées des fpcdlateurs. 

Environ un mille au nord-oueft eft 
le mont Anchefinus , que les Grecs 
appellent Votmi toucigiou Georgiou , à 
caule d’une chapelle de faint George 
qui eft au fommet. Ce qu’on prend 
communément pour le moni Auch.ef- 
:: mus , eft un petit rocher élevé qui 
eft environ un mille au nord-eft d"A- 
tlienes, mais il y a lieu de croire que 
l’on donnoit ce nom à la chaîne de 
collines fituées au nord entre les deux 
rivières. 

On trouve au pied de cette monta- 
• ; gne près de la ville deux colonnes io- 
niques qui portent un entablement,' 
•leur fuft eft compofé de deux pierres 
qui s’élèvent d’environ quatorze pieds 
au-dellus du niveau du terre in,, & 
•elles ont deux pieds quatre pouces 
dç diamètre. On apperqoit fur celle 
. -qui eft à l’orient un petit commence- 
ment d'arcade, ce qui me fait croire 
qu’il y en avoit une avec deux colon- 
nes de l’autre côté. Il y a toute ap- 
parence que cette arcade étoit le relie' 
de L’infcription qui portoit que l’em- 
pereur Antonin Pie avoit achevé cet 
.aqueduc que ion pere Adrien «avoit.... 
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eommence dans la nouvelle Athènes. . 
Cet édilice paroît avoir fervi de por- 
tique à 1111 réfervoir dont je crus ap- 
percevoir quelques voltiges; car il y 
a au nord une eipecc de badin creufé 
dans la colline, de cent pieds de long 
fur environ quarante de large , dans 
lequel l’eau de l ’ Ilijfiis fe rendoit par 
un canal pratiqué autour de la mon- 
tagne, & de celui-ci par un aqueduc 
dans la nouvelle ville d’Adrien. 

Etant allé de la maifon dif conful 
d’Angleterre au nord-oucfl de YAcro- 
■poiis , je vis dans la cour de la mai- 
fon d’un particulier les reftes d’une 
ancienne muraille de pierres de taille » 
qui pourroit bien avoir fait partie du 
Jrryianêe ; il y en a line autre au nord , 
que je crois être un relie du temple 
de Vénus Uranie. 

Ce qu’on appelle communément la 
tour iier venjr , elt une tour odtogone * 
de marbre, dont la porte e(l prefque 
bouchée. Ce fut Andronicus Cyrrhef- 
tes qui la bâtit ; i! avoit mis fur la 
tour une petite pyramide, & delfus 
un triton de. bronze , qui tenoit de la 
main droite une baguette, de laquelle il 
montroit le vent qui fouffloit , l’avant 
dxlpofé de maniéré qu’il pouvoit aifé- 
ment tourner. Le haut eft fermé par 
une pierre ronde d’environ trois pieds 

\ 


DigitizedLby Gofiglc 



1 J J 

de diamètre, contre laquelle celles 
qui forment le couvert l'ont adoflees j 
elles ont deux pieds de largeur par 
le bas , '& elles Vont en diminuant 
jufqu’au fommet; les petites colon- 
nes qui foutienneut la corniche en- 
dedans font cannelées. & du même 
ordre dorique que les autres bâtimens 
d’Achenes. Il régné par dehors un en- 
tablement tout autour, & les vents 
font repréfentés dans l ( n frife dans 
l’attitude de perfonnes qui volent , 
avec leurs noms au-ddfus , & avec 
lin emblème relatif à la faifon de l’an- 
née dans laquelle ils ont coutume de 
régner. Emus , qui fe préfente le pre- 
mier du côté de la rue , eft entre le 
midi & le levant, & c’eft le même 
qu’on appelle aujourd’hui fur l’Océan 
J'ud-eJl , fur la Méditerranée $:Voc ; il 
eft repréfenté en jeune homme. Ape- 
Hôtes, que les [Latins appellent J'ubfo- 
lewus , eft le levant ou l’eft; il eft re- 
préfenté jeune, & porte dans le pli de 
fou manteau des pommes, des citrons 
& dos grenades, dont apparemment 
il rendoit le pays fertile i fonvoliveft 
pas précipité. Ctccias eft un vieux bar- 
bon qui préfentc en volant un plat 
d’olives , ce qui devoit le [rendre le fa- 
vori des Athéniens, puilque toute leur 
ricliefic vient de la récolte qu’ils font 
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•de* olives.: c’eft celui qu on appelle 
fur l'Océan nordejl , fur la Méditerra- 
née vent Grec, & furie golfe de Ve- 
nifc burina. Borée* le nord ou la tra- 
montane , vient après 3 il porte une co- 
quille dans la main , pour montrer 
l’empire .qu’il exerce fur la mer Scirou , 
qui étoifc le même vent qu 'argcjles ,♦ 
ion l’appelloit ainiî à Athcnes, parce 
>qu’il venoit du côté des roches Sci- 
■youidesi & fur le Pont-Euxin on le 
nommoit dhr.nskias ; il a de la barbe 
au menton, & porte, de même que, 
le vent du nord, une vefte & des bot- 
tines : mais il a outre oela un vale 
d’eau renverfé à la main, parce qu’il 
étoit pluvieux à Athènes. Le Zéphir , 
ou Favnnius , félon les Latins , eft le 
•vent d 'occident , ouejl , ou portent. Il 
cil jeune, & a l’cftomae & la jambe 
•nue; il p ré fente des fleurs dans le de- 
vant de l’on manteau : aufli eft- ce un 
vent doux & agréable , qui eft ami des 
fleurs. Notas., aujter , jud , ou veut 
Ju midi , eft un vent.pluvieux & tur- 
Jbulent ; Lips , que les Latins appel- 
loient Africus , & les modernes jud - 
ouejl , garbin & labetche ces deux 
derniers font engagés dans le bâtiment 
qu’on a bâti devant. Quelques auteurs 
anciens donnent à cette tour le nom 
d’horloge } parce qu’il y avoir à cfta- 

- ' ' que 



que côté un cadran folaire,' dont ou 
voit encore les lignes: au relie, ces 
bas reliefs des huit- vents font de bonne 
main , comme ils ne pouvoient man- 
quer de l’ètre , ayant été faits dans 
le tems que la fculpture fioriifoic en 
Grece. 

On voit dans la ville les relies d’un 
portique qu’on appelle communément 
le temple d’Augufte ; il n’en relie que 
quatre colonnes doriques, cannelées 
avec l’architrave & le fronton , au- 
delfus duquel eft une pierre avec une 
infeription à l’honneur de Caius Cé- 
far, fils d’Àgrippa & petit-fils d’Au- 
gufte } mais Ci effacée , que je n’ai pu 
la copier. Ce portique m’a paru beau- 
coup plus ancien. Dans la muraille 
de la ntaifon qui eft vis-à-vis, eft en- 
clavée une belle infeription de l’em- 
pereur Adrien, pour le réglement de 
la vente & du débit des huiles. 

Le plus beau morceau d’architec- 
ture qui refte à Athènes , eft le tem- 
ple de Jupiter Olympien, qu’on dit 
avoir été bâti par Deucalion , & em- 
belli par l’empereur Adrien; & en 
effet, la partie quifubfifte paroit être 
du tems de cet empereur. 11 avoit 
quatre ftades ou cinq cents pas ns 
tour; il y a au couchant une muraille 
qui s’étend plus de cent verges du 
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côte du nord , avec une tour demi- 
circtslaire. On voyoit autrefois près 
de ce temple le tombeau de Deuca- 
lion , & un trou dans la terre par où 
ils croyoient que lçs eaux du déluge 
s’ctoient écoulées ; en mémoire de 
quoi on y jettoit tous les ans un gâ- 
teau confacré. Les trois colonnes qui 
peftent font cannelées ,• jla bafe eft 
d’une feule pierre , & le fût d’une au- 
tre j mais ces deux pierres font ii bien 
jointe*, que la colonne ne paroît être 
que d’une feule piece ; les autres font 
jfimples & d’une feule pierre, & ont 
.quelque chofè de majeftueux. 

Le temple de Théfée eft plus au- 
delà en {tirant au couchant hors de 
l’enceinte de la ville moderne, au 
nord de l’Aréopage & au nord-oueft 
lie la citadelle. L’archite&ure en eft 
la même que celle du temple de Mi- 
nerve, & ij, règne deux degrés tout 
autour. Les colonnes du portique ou 
du parvis, qui çlt au couchant , font 
plus hautes de quatre pouces que les 
autres i il devoit y avoir un autre 
portique au levant, dont la muraille 
fublifte encore , & que les Grecs ont 
détruit pour y placer le maître-autel. 
La bataille des Centaures & des La- 
pithes eft repréfentée fut* la frife dé 
la façade & du derrière au dedans du 
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portique qui l’environne; & aux cô- 
tés font les principales allions de Thé- 
fée; fa longueur par - dehors elT de 
cent pieds Athéniens , & fa largeur 
de quarante-quatre : on l’appelle Agios 
Georgios ; on dit y rarement l’office, 
mais il n’efl; pas difficile aux étran- 
gers d’y entrer. 

Il y a voit trois ports à Athènes , fa- 
voir , celui de Phalere , celui.de Muny 
chia & le Virée ; les deux premiers 
étoient ail levant d’un petit promontoi- 
re , [& le troiffeme au couchant : ce der- 
nier eff très-fréquenté, fon entrée efl: 
étroite , il eff de bonne tenue & bien 
fermé ; il peut avoir un mille de 
tour. Les Grecs l’appellent porto dm- 
co , & les Italiens porto leone , à caul» 
d’un beau lion de marbre de dix pieds 
de haut, trois fois plus grand que na- 
ture, qui étoit au fond du port, & 
qu’on voit aujourd’hui devant .fari- 
nai de Venife («). On voit encore 


(a) Quelques-uns attribuent à l’imagi- 
nation frappée de ce lion, le monftre doht 
une femme Turque accoucha à Athènes , 
l’an 1 66 î , au mois d’oétobre. Elle le porta 
neuf mois comme un enfant. Quand il v int 
au monde , il fauta auffi-tôt à terre & com- 
menta à marcher , à crier & à marmotter 
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les fondemens de la muraille qui 
joimioit le Virée à la ville, que The- 
* 'miïlocles fit bâtir, & qui fut détruite 
par Sylla s on l’appelloit Macroteichi , 
la longue muraille , parce qu’elle avoit 
cinq milles de long. 

J’étois recommandé à un Grec qui 
exerçoit l’office de conful d’Angleteriej 
il me fit la politefle de me loger chez 
lui, & de me préfenter au vaivode, 
à qui je fis un préient honnête. Je 


certains accens qui approchoient de l’ab’ 
boiement d’un chi«n. Il avoit les oreille* 
droites comme un lievre , le mufeau fait 
comme celui d’un lion, & les yeux étin- 
celans. Deux greffes dents lui fortoient de 
la bouche,- fes pieds etoient comme ceux 
des enfans , & fes mains comme les ferres 
d’un oifeam de proie. Le vaivode & le cadt 
furent le voir , & ordonnèrent qu’on le jet- 
tût dans une foffe , ce qui fut exécuté le 8 
d’octobre. Les Turcs diient que c’étoit un 
diable , & qu’il falloit en étouffer la mé- 
moire. 

Avant! de chercher à expliquer ce phé- 
nomène par la force d’une imagination 
frappée, il faudroit être bien affuré de la 
vérité. Il eft trop extraordinaire , four être 
cru que fur le témoignage de perfonnes ins- 
truites , fans préjugés , attentives &. de 
bonne foi. 
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lui montrai 'mon iirmnn; il me dit 
qu’il étoit fait pour obéir au grand- 
ieigneur , & que j’étois le maître d’al- 
ler par-t®Ht où bon me femblcroit., 

' CHAPITRE XIII- 

Enumération des peuples de 
PAttiqne. 

CD^N appelioit àriciciiiiertient peu- 
ples d'Attique , toutes les villes , tous 
les bourgs & les villages de ce pays * 
& tous les quartiers Athènes qui 
compofoient des communautés ran- 
gées fous une des treize tribus , & 
qui avoient droit d’entrer dans les 
charges de la ville, & de fournir des 
prytartes , dont on choifi doit cinquante 
de chaque tribu , qui compofoient un 
des principaux tribunaux, qui fe te* 
noit au prytanée. Ces communautés 
ou ces peuples eteient au nombre de 
centfoixante & quatorze , comme Stra- 
bon & Eulrate l’aflurenj: , le premier 
au neuvième livre de fa géographie , 
& le fécond dans fou commentaire fur 
le fécond livre de l’Iliade. 

G 5 


f 


Digitized by Googl 



[ 


r r t ïf 0 î. * . 

On fera fans doute furpns que lAt- 
tique, étant un fi petit pays, ait été 
aulfi peuplée,- mais il faut le fou ve- 
nir qu’elle étoit anciennement dans 
un état aufli floriffant que l’elt aujour- 
d’hui la Hollande. Les arts libéraux, 
le commerce & l’art de la guerre y 
étoieut dans leur luffre j elle com- 
mandoit prefqu’à toutes les illes de 
l’Archipel , & avoit quantité de mi- 
nes d’argent dans fes montagnes, & 
par conféquent il eût été bien furpre- 
nant qu'un pays fi bien partagé desjpré- 
fens de la nature & de la fortune , n’eût 
pas été extrêmement peuplé & de fes 
propres habitans , & des étrangers que 
les études, ladifcipline militaire & le 
commerce y attiroient. La ville même 
d’Athenes avoit un très-grand circuit. 
Il eft vrai qu’à ne prendre pour la ville 
que ce qu’ils appelaient AJli , dont 
YAcropoiis , qui efl aujourd’hui la cita- 
delle, étoit comme le centre, elle n’avoit 
que fept milles de tour j mais en y com- 
prenant tout ce qui étoit renfermé par 
les longues murailles qui la joignoient 
'à'Phalere & au Virée , elle n’avoit pas 
moins de vingt-deux milles d’enceintej 
Si quant au nombre des habitans du 
pays , Athénée , au fixieme livre des 
Deipnofophifles , dit qu’en la cent 
dixième olympiade , fous Démétrius 
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Phalcreus , on fit un dénombreriieîifc 
des habitans de PAttique, qui Te monta 
à vingt mille citoyens, dix mille étran- 
gers habitués dans le pays, & quatre 
cent mille cfclavcs, dofneltiques ou 
gens de la lie du peuple^ Comme le' 
pays ctoit trop petitpeut contenir tant 
de monde , on envoyoit de teins erf 
tems des colonies dans l’Archipel & 
dans l’Afie Mineure, où l’on bâtitfoit 
des villes , dont quelques unes devin- 
rent au fli grandes & aulii ficrelTantos 
qu’ Athènes. 

Voici le dénombrement des peuples 
de l’Atdque. 

Angel i , étoitim village de la tribu’ 
Pandionide, qu’on appelle aujourd’hui 
Angelokipoiis , & par corruption Am. 
belokipons , comme qui diroit, le jar- 
din des vignes. Ceux qui étoient de 
ce peuple fc nommoient Angelcis. 

Agnouf, appartenoit, félon Harpo- 
ciation , à la tribu Acamantique; fé- 
lon Stephanus , à la tribn Démétriace* 
qui fut enfuite nommé Ptolémaïde , & 
félon Phrynicus , au rapport de Ste-- 
phanus, à l’Attalide. 

Agrœ , étoit un territoire aux por- 
tes de la ville, propre à la chaife,ce' 
qui fut caule que Diane choifat ce lieu 
après s’ètre retirée de Délos. On lut 
bâtit un temple , & on lui donna 1 # 
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furnom c VAgrotim. (Jn en bâtit un 
à Cérès près de i’Ilidus , où l’on célé- 
broit les petits mylteres de cette décile. 
Les anciens auteurs ne lui donnent 
point le titre de peuple d’Attique. 

Anchefmus: Meurfius met le mont 
Anchef&nis , ou du moins Tes habitaus , 
au nombre de* peuples de l’Attique -, 
mais ce n’étoit qu’un petit rocher in- 
culte où perfonne n’habitoit , n’y 
ayant pas même place pour y bâtir. 
31 n’y avoir autre choie qu’une ftatue 
, de Jupiter. On l’appelle aujourd’hui 
Agios Georgios , à caufe d’une cha- 
pelle de S. George qui eft au fommet. 

Azinia , dépendoit de la tribu Hip- 
pothoontide, comme les auteurs en 
tombent d’accord. 

Athimonon , de la tribu Cécropide , 
cù étoit ie temple de Vénus Uranie , 
bâti F'Tir le roi Porphirion qui avoit 
régné dans l’Attique avant Atticus, 
& celui de Diane, furnommée Amci~ 
ryfia , à l’honneur de laquelle fe fai- 
fou à Athènes une fête de ce nom. 

Ægilia , de la tribu Antiochide , 
nommée ainfi du héros Ægilus , étoit 
célèbre pour fes bonnes figues.'-LUe 
étoit proche de la mer , entre Phalere 
& Su nium, 

JEthaliàœ . , de la tribu Léontide. 
Atxüui, de la tribu Cécropide. Ce 
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peuple palfoit pour être fort médi- 
fant. Leur fituation étoit entre Pha-. 
lere & Sutiium. 

AU Æxoniàes étoit proche du 
hourg précédent Sc delà même tribu , 
allez proche d’Athenes. 

AU Araf suides , de la tribu Egéïde, 
n’étoient pas loin de Brauron & de 
Marathon; on y voyoit’un temple & 
une ftatue de Diane Taurique , com- 
me on le voit dans Euripide & dans 
Callimaque. 

Halirnus , de la tribu Léontide, étoic 
un bourg maritime proche du port 
de Phalere : ce qu’on peut remarquer 
par ce qu’en a dit Strabon , & par le 
mot Halirnus qui lui donnoit fon 
nom , & qui eft une plante marine. 

Alopeki , de la ^tribu Antiochide, 
voifine de Cynafarges , & allez près 
de la ville à Ion couchant. Ce fut là 
que naquit Socrate , & où étoit le 
tombeau du héros Anchimolius. 

. Amaxantea , de la tribu Hippotheon- 
tide, comme il paroît par cette in- 
feription : Irene , fille de Diodorus 
d’Edelfa, femme de Sofipolis d’Ama-. 
Xante. 

Amphiali : Meurfius met Amphicili 
au nombre des peuples de l’Attique , 
mais fans fondemtnt ; car Strabon, 
qu’il cite , n’en paile que comme d’un 
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cap qui nvnnqoit vers le trajet de la 
Saturnine , & il ne dit point qu’il fût 
ccnfé entre les peuples d’ Athènes, 
comme il dit des autres- 

Amphitropi , de la rribu Antiochide , 
ivétoit pas loin de Cephijjia , comme 
on ie voit par un pailàge d’Efchines , 
Oyat. contr . Timctrch, 

Aulgyrns , de la tribu Erechtéïde , 
avoir un temple dédié à Cybele, mere 
des dieux. Elle prenoit fou nom, ou 
du héros Anagyrus , ou d’une plante 
anagyris qui y croidoit en abondance. 
Strabon place ce lieu vers la mer en- 
tre Phalerc & Sunium , proche de 
Lampra. ^ . 

Anacœa, étoit apparemment du c<5té 
du Pirce, puisqu’elle étoit lous la tri- 
bu Hippothoontide. 

Apollonia , étoit le nom de plufieurs 
villes d’Afie & de Grece ; mais l’Atti- 
que en avoit auffi une fous la tribu 
Attali de. 

Arnfen , de la tribu Egcïde, d’où 
prenoit fon nom le village dont j’ai 
parlé , appelle Alœ Arapheuides. 

Argi/ia, peuple dont Hefychius fait 
mention, fans marquer fj tribu. Je 
.Tcrois que c’eft le même dont Harpo- 
cration parle au mot Xg'nrrSoç, appellée 
tCpyvAov ut ijuiç , , qui n’étoit pas^ loin du 
S indium. 
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Harmcty etoitune ville de l’Attique 
proche de Phyle , & elle étoit défendue 
par une forter elfe fur un lieu élevé, 
femblable à celle de Béotie qui portoit 
le même nom, f proche de Ta-nagrp. 
On l’appelioit auffi les bains d’Am- 
phiraüs. 

Atins , de la tribu Antiochide , que 
queiques-uns mettent dans l’Æoüde : 
mais il n 5 y eut jamais de tribu de ce 
nom : Meurfius croit qu’il faut^ lire 
fous l’Attique. 

Aphidna , de la tribu de Léontide , 
devoir fon origine au héros Aphid- 
nus. Elle fut prife par Caftor & PoU 
lux fous le régné de Théfée, qui y 
a voit conduit leur fœur Hélene qu’il 
«voit enlevée. Lorfqu’on ajouta auxan- 
cienues tribus l’Hadrianide , elle fut 
tirée de la Léontide, pour être fous 
cette nouvelle tribu. * Avant même 
qu’elle fût de la Léontide, elle avoit 
cté fous l’Egéïde. 

Acharna , de la tribu Oenéïde , 
étoit éloignée de foixante ftades d’A- 
thenes au couchant du côté d’Eleulis. 
Les habitans de cette ville gagnoient 
leur vie à vendre du charbon, com- 
me Ariftophane les en raille , dans la 
comédie intitulée de leur nom, Achar - 
mnfer. Les ânes de ce lieu étoient 
fort grands’, & les gens paffoicnt pour 
gro [fiers. ’ G 6 
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Achevions , étoit de la tribu Hippo- 
thoontide. 

Achradous : Stephanus en fait men- 
tion , mais fans marquer fa tribu. 

Betty , ou Vathy , de la^tribu Egoïde. 

Belbina : Mcurfius met cet écueil 
on petite i(le parmi les peuples de 
jf A trique,* mais il n’y a aucun té- 
moignage dans les auteurs qu’elle ait: 
été habitée, & il n’y a même pas d’ap: 
pare ii ce qu’elle l’ait été , vu fa petiteife. 

Beî'enicidœ . de la tribu Ptolémaïdc , 
prenoit l'on nom de Bérénice , fem- 
me de Ptoiomée , premier roi d’Egypte. 

Bifa , de la tribu Antipchide. On 
doit l’écrire avec un / {impie, pour 
la diflin*.uer do Biffa de^Locride. • 

Buta d a , de la tribu Ocncïde, pre- 
noit fon nom du héros Butes. Il y 
«voit auüi à Athènes une famille i!- 
luftre de ce nom , dont on choifiifoit 
3cs facrificàteurs de Minerve, pro- 
tectrice de la ville. 

Brnuron , étoit une petite ville 
près de Marathon, & peut-être de 
)a même tribu. Elle étoit célébré à 
caufe de fon temple de Diane, lur- 
nommée Braurunienne , & des fetes 
qu’on célébroit à fon honneur. Pille 
eit à demi-lieue de Marathon , & s’ap- 
pelle Urana : ce n’eft plus qu’un ha- 
ms au. t 
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Gargettus , de la tribu Egéïde , où 
étoit le tombeau d’Eurifthée , prenoit 
fon nom du héros Gargettus. C’étoit 
la patrie d’Epicure. 

Dœdalidœ , de la tribu Cécropide , 
tiroit fon nom de Dédale qui s’y étoit 
réfugié \ étant pourfuivi pour un 
meurtre par les Âréopagites. 

Deirades , de la tribu Léontide. Ce- 
lui qui en étoit, fe nommoit Dira- 
diotis ou Deiradiotis. 

Decelea , delà tribu Hippothoon- 
tide. Il en eft fouvent parlé dans 
Thiftoire grecque. 

Diomea , de la tribu Egéïde, prè- 
noit fon nom de Diornus, favori 
d’Hercule , qui y avoit un temple. 

Drymus ; Meurfius n’a point parle 
de ce peuple. C’étoit une ville entre 
la Béotie & l’Attique, félon Harpo- 
cration , qui ajoute qu’Ariftote en 
met une de ce nom dans la Béotie , 
& l’autre dans l’Attique. 

Edapteon. On ne connoit ce peu- 
ple qu’imparfaitement. 

Eirefîdcz , de la tribu Acamantide.- 

Ecnliy delà tribu Léontide, où l’on 
adoroit Jupiter, furnommé Ecalien. 

EUus y de la tribu Hippothoon- 
tide , étoit apparemment entre les 
bois d’oliviers 3 d’où il prenoit fon 
nom. 
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Eleoufa ; Meurfius , qui a mis plu- 
fîeurs écueils du golfe Saronique par- 
mi les peuples de l’Attique, n’a pour- 
tant pas mis Elsoufa , dont Strabon fait 
mention. Elle avoit cependant desha- 
birans qui faifoient une communauté- 
comme les autres peuples , & il y a 
une infcription qui les place fous la 
tribu Hadrianide. 

Eleufis) , de la tribu Hippothoonti- 
de, étoit ht patrie, du poece ÆC- 
chyle. 

Enna , étoit un peuple de l’Attique » 
dont j’ignore la tribu. Le IScholiaiie 
de Caliimaque en fait mention , & 
le joint avec Eleufis , dont il étoit peut- 
être voi fin. 

Epickida , de la tribu Cécropide. 
Etienne de Byzance en fait mention. 

Epicephijjia , de la tribu Oenéïde , 
ctoit * apparemment quelque village 
près de Che]>hij]a. 

Erechthia , de la tribu Egéïde , pre- 
noit fon nom du roi Erechthée. C’é- 
toit la patrie du célébré orateur Ifo- 
crate. 

Ericeia appartenoit à la tribu Egéïde. 

Hermus, de la tribu Acamantide, 
étoit entre Athènes & Eleufis. 

Eroïada , de la tribu Hippothoon- 
tide. 

Erchcici> de la tribu Egcïde. C’étoll 
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la patrie de Xénophon , qui fut fur- 
nommé l’abeille d’Attique. 

Eticontheus. Il n’en eft parlé dans 
aucun auteur. 

Etipirydœ, , de la tribu Léontide , 
félon Stephanus. 

Evonymos , de la tribu Erechtéïde , 
prenoitfon nom du héros Evonymus, 
üls de Céphilfus. 

Echeüd* , tiroit fon nom du héros 
Echelus. Ce lieu n’étoit pas loin du 
- Pirée, mais fa tribu ne nous eft pas 
connue. 

Zojier, étoit un cap près de Sunium , 
où l’on difoitque Latone avoit accou- 
ché d’Apollon & de Diane , ou, comme 
quelques autres difent, où elle avoit 
défait fa ceinture : ce qui, lui avoit 
fait donner le furnorn de Zofteria, de 
même qu ? à Apollon, & à Diane qui y 
avoit dès autels , auili bien que Mi- 
nerve. 

- Htphœftia , de la tribu Acamantide , 
où il y avoit un temple de Vulcain & 
un d’Hercule , n’étoit pas éloignée de 
Cephijfia qui étoit au nord. 

Thebes. On ignore fa tribu , car il 
y avoit une ville de ce nom dans l’Atti- 
que, auifi bien que dans la Béotie. 
Etienne, qui nomme neuf villes qui 
portent le nom de Thebes, met ht iiaûe- 
me dans l’Attique." .. 
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r 7t 'entàcos ) cft range -fous la tribu 
Erechtbéïdc par Harpocration , & fous 
la Ptolémaïde par Phrynicus, dans 
Etienne de Byzance. 

Tkor<c , de la tribu Anticchide , étoit 
un lieu maritime entre Phalare & Su- 
nium. 

Thoricus y de la tribu Acamantide , 
étoit fitué entre Sunium & Potamus , 
appelle maintenant Porto- Rafii. 

Thria, de la tribu Oenéîde, dont 
les champs des environs s’appelloient 
Çampi Thriafii, étoit entre Athènes & > 
Eleufis. Il en eft fou vent parlé dans 
Thucydide & dans les autres hiftoriens 
des guerres d’Athenes. C’étoit la pa- 
trie du poete Cratès , dont Suidas rap- 
porte quelques ouvrages comiques. La 
porte d’Athenes , par laquelle on for- 
toit pour y ailer, s’appelloit Porta 
Thr tafia , & fut enfuite nommée Cera~ 
mica & Dtpylon. 

Thrion , étoit un autre peuple qui 
prenoic fen nom du héros Thrias. 

ThymoïtacLz , de la tribu Hippo- 
thoontide, portait le nom du héros 
Thymoites. 

Thyrgonid * , de la tribu Ptolémaïde ; 
mais il avoitété démembré de l’Aian- 
tide , à qui il appartenoit 5 comme l’af- 
fune Harpocration. 

Icaria % de la tribu Egcïde, étoit 
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une petite montagne de l’Attique , dont 
les peuples facrifierent la chevre pour 
avoir ravagé les vignes i ce fut aufli / 
chez eux que la comédie lut inventée. 

S otamad* , de la tribu Oeneïde. 
js- croit qu’ii faut récrire Hip- 
podameiadœ , du nom d’Hippodamus 
Milélien , qui ^voit fait conftruire 
une place de marché au Pirée. 

Iten , étoit de la tribu Acamantide 
ou Antiochide. 

Jonida , étoit de la tribu Egéïde. 

Cali : Etienne en fait mention au 
mot Ayytxv , & c’eft peut-être le même 
lieu qu’Athcnée appelle Pulchrum lit- 
tus ; car ce lieu maritime étoit habité, 
puifqu’il parle de l’orateur Caecilius qui 
y étoit né, Harpocration dit aufli que 
À&i étoit un quartier maritime de l’At- 
tique qui portoit aufli anciennement 
ce nom. 

Keiriadœ, de la tribu Hippothoon- 
tide. 

Le Céramique de dedans était un 
quartier de la ville , où il y avoit plu- 
sieurs beaux portiques ; c’étoiü une des 
principales promenades d’ Athènes» & 
le rendez-vous des courtifans. 

Le Céramique de dehors , étoit uii 
bourg d’ Athènes où l’on faifoit des 
tuiles, ce qui lui dçnnoit fon nom,. 
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fc le lieu s’appelle encore Keramaja. 
C’étoit dans ce fauxbourg qu’étoit l’a- 
cadémie où Platon enleignoitla philo- 
sophie. 

Céphale : c’étoit un bourg de la tri- 
bu Acamantide, où il y avoit un tem- 
ple deCaftor & Pollux. 

Kidœ étoit dans la tribu Erechthéïde. 

Kettoi, de la tribu*Léontide , étoit 
la patrie d’Eubulus , auteur comique , 
dont Suidas fait mention. 

Cephifia , de la tribu Erechtéïde, re- 
tient encore fon nom , & n’elt qu’à 
cinq ou fix milles d’Athçnes. Cette 
petite ville dans fa décadence, devint 
une fimple maifon de plaifance d’Mé- 
rodes Atticus, comme on peut le voir 
dans Aulu-Gelle. C’étoit la patrie du 
poète Ménandre. 

Ckynna , où fe faifoit une fête fo- 
IcmneÜe à l’honneur d’Apollon, étoit 
de la tribu Acamantide,. 

Cothociâœ , dont la tribu eft incer- 
taine , étoit la patrie du fameux ora- 
teur Æfchines, 

Coilé étoit proche d’ Athènes. Le tom- 
beau de l’hiflrorien Thucydide y étoit. 

Cal/y tus, étoit un quartier d’ Athènes 
de la tribu Egéïde. On difoit que les 
enfans y commenqoient à parler plutôt 
que dans le refte de la ville. C’eft là 
que naquirent Platon & Timon le Mi- 
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fa^ithrope. Ce quartier & celui de Mé- 
litos étoient voilins l’un de l’autre. 

C 'olmos Hippios , Equejlrit Collis , la 
colline équeftre , étoit une cminence 
éloignée de quinze cent pas d’Athenes. 
où il y avoit des temples de Venus , de 
Neptune , de Promethée & des Fu- 
ries , & où l'on trouvoit les voilures 
dont on avoit befoin, Oedipe y de- 
meura long-tems réfugié & tourmenté 
par les F'uries. 

Colonos Agoraios, la colline du mar- 
ché étoit un quartier d’Athenes, où- 
ceux qui vouloient trouver un maître 
fe rendoient proche du marché & des 
temples de Vulcain & d’Euryfaces. 
C’eft d’une de ces deux colonnes qu’é- 
toientMenecrates & fon fils Conon. 

Qonthyli , de la tribu Ptolémaïde, 
ou félon d’autres de Ja Pandionide. 

Corydal/us, delà tribu Hippothoon- _ 
tide, étoit une montagne de ce nom, 
où les perdrix avoient un chant diffé- 
rent des autres- Elle étoit vis-à-vis la 
Salamine , entre Eleufine & le Pirée. 

Crioa, de la tribu Antiochide. 

Cropia , de la tribu Léontide. 

Cydathenaum , de la tribu Pandio- 
nide , où naquit l’orateur Andoeides , 
dont Plutarque a écrit la vie. 

Cydantidœ, de la tribu Egéïde, fé- 
lon Harpocration & Etienne, & de 
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la Ptolemaïdc , félon Hdichius & Phry- 
nicus. 

, Çytherum , delà tribu Pandionide, 
ctoit la patrie du poëte Philoxene. 

, Cyyiofarges , proche de l’Atéopage , 
ctoit une colline où il y avoit ungym- 
r.afe & un temple d’Hercule, dans le-, 
•quel les Athéniens mirent un décret 
gravé fur le marbre concernant Alci- 
biade. C’etoit là qu’on expofoit les 
bâtards. 

Ctirtiadœ , de la tribu Acamantide, 

, Laciada , de la tribu Ocnéïde, d’où 
etoient ces deux grands- capitaines Mil- 
tiades & Ion fils Ci mon. Il y avoit un 
temple du héros Lacius , qui avoit 
donne le nom à ce peuple. 

Lampra fupérieure , de la tribu 
Erechthéïde , s’appelle encore Palœo - 
Lambrica. 

Lampra inférieure, voilîne de la 
preeedente & de la même tribu , étoit 
proche de la mer, entre Sunium & 
Phalere. On voyoit dans l’une ou dans 
l’autre le tombeau de Cranaüs , roi 
d’Athenes. 

Larijfa. Stephanus met une villé de 
ce nom dans l’Attique. 

Laurium , près de Sinium. C’étoit là 
qu’étoient les mines d’argent. 

Leccum appartenoit à la tribu An- 
tiochide. 
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Leuconium , dans la tribu Léontide , 
étoit la patrie du célébré mathémati- 
cien Meton. 

Leucopyrci , de la tribu Antiochide. 

Lenaum étoit un quartier d’Athenes 
où l’on célébroit les jeux avant qu’on 
eût conftruit le théâtre de Bacchus, 
qui apparemment en avoir pris le nom, 
à caufe du temple de ce Dieu> qu’on 
appelloit aufli Lenatis , qui étoit dans 
ce quartier. 

Limn<t , dont la tribu eft incertaine , 
étoit un quartier proche de la ville , 
où il y avoit un temple de Bacchus , 
dans lequel on célébroit à l'on honneur 
une fête le iz du mois Anthetlirion , & 
on y faifoit combattre des jeunes gens 
à la lutte. C’étoit dans ce temple où, 
dans les premiers fiecles d’Athenes, on 
lifoit un decret des Athéniens , qui 
obligeoit leur roi , lorfqu’il vouloit le 
marier , de prendre une femme dans 
le pays , & qui n’eût pas été mariée 
auparavant. 

Lufîa, de la tribu Oenéïde, prenoit 
fon nom de Lulia, fille d’Hyacinthe. 

Lycabettns , étoit une montagne de 
l’Attique» qui n’étoit habitée que par 
des loups , ce qui lui d.onnoitlon nom. 

Marathon , étoit célébré par la dé- 
faite des Perfes. Stephanus met ce 
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bourg dans la tribu Lconide , mais il 
étoit dans l’Aiantide. 

Melvena appartenoit à U tribu An- 
tiochide. 

Mslite , étoit un quartier d’Athenes 
de la tribu Cécropide. Il y avoit un 
temple dédié à Euryiàces, un à Méla- 
nippe fil* de Théfée , & un à Diane 
Turnommée Ariftobulos , où l’on en- 
terroit ceux qui étoient morts de la 
main du bourreau. Ce temple avoit été 
biti par Thémiltocles , qui avoit là fon 
.palais; Phocion y avoit aufli le lien, 
de même que les adteuis des tragédies. 

Miletum , étoit un bourg de l’At- 
tique. 

Molfus elt cité par Héfychius. 

Munichia , étoit un des ports d’Athe- 
nes avec un bourg. 

iXfyrrhhtus , de la tribu Pandionide 
proche de Marathon , prenoitfon nom 
des myrtes qui y nailfoient. Diane y 
avoic un temple où elle étoit i'urnom- 
mée Celænide de Celænus , ancien roi 
du pays avant Cécrops. 

Xypeti , de la tribu Cécropide , étoit 
appelle^ dans les premiers fiecîes d’A- 
thenes Troia , parce que Teucer le 
Troyen s’y étoit retiré. 

Oa , étoit au eommencement de la 
tribu Pandionide ; mais lorfqu’oii ajou- 
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ta la tribu Adrianide aux "anciennes', 
elle fut rangée fous elle. 

Oe , delà tribu Oenéïde, d’où étoiü 
Lyficles. 

Oeum Deceleicum , c’eft-à-dire, près 
de Deceléa , étoit de la tribu Hippo- 
thoontide. 

Oeum Ceramicum , étoit un quartier 
d’Athenes près du Céramique, de la 
tribu Léontide. Ce quartier portoit le 
nom d 'Oeon, comme qui diroit , un 
défert , parce qu’on n'y voyoit pas la 
même affluence de peuple qu’au Céra- 
mique , bien qu’ils fe touchaient. 

Oenoéy de la tribu Ajamide, vers 
les limites de l’Atdque & delaBéotie, 
près des Elcuthériens. 

Oenoé , de la tribu Hippothoontide , 
près de Marathon, étoit une des qua- 
tre premières & plus anciennes villes 
de l’Attique. 

Pœaitia Cnthyperten ou fupérieure , 
delatwbu Pandionide, étoit la patrie 
de Démofthène , ou la fuivante. 

P (tanin inférieure , appartenoit à la 
mène tribu que la précédente, & c’é- 
toit de l’une ou de l’autre qu’étoit natif 
C!audius Théogenes , qui commandoit 
la milice, de même qu’un ortair. Phe- 
dre, fils de Zoïlus, qui avoit fait un 
cadran lblaire que l’on voit encore. 

Ptonidœ , de la tribu Léontide , d’ou 
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étoit natif un certain Cinefias dont il 
clt parlé dans Arillophane. 

P aliéné y de la tribu Antiochide, 
étoit un bourg près duquel fe donna 
une bataille encre Pillftrate & les Athé- 
niens. Ses habitans ne fe marioient 
point avec ceux d’Agnous , & l’on 
peut en voir la raifon dans la vie de 
Thé fée , écrite par Plutarque. 

Pambotadœ , de la tribu Erechthéïde. 

PamSus , ctoit une ville entre la 
Béotic & l’Attique. 

Parnethe (le mont) , étoit une des 
plus «onlidérables montagnes de P An- 
tique. 

Pïr&vs. La Pirée étoit une petite 
ville jointe au porc de ce nom , qui 
reconnoitfoit la tribu Hippothoontide. 

Ptnteli ou Pendeli ( le mont) , étoit 
de la tribu Antiochide. 

Pergajt , étoit de la tribu Erech- 
théïde. 

Pevithoïd* , de la tribu Oenéïde , 
prit fou nom de Pirithoïis, compa- 
gnon de Théfée. 

Perrhida , étoit d’abord de la tribu 
Æantide; il fut depuis donné a Antio- 
chidc, comme Aphidna, près de la- 
quelle étoit ce peuple. 

Pilekes y de la tribu Antiochide. 

Pitbosy de la tribu Céeropide, pre- 
nait fon 110m du mot Pithos , qui ligni- 
fie 
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ne un tonneau , parce qu’anciennement 
il s y en raifoit quantité. 

Plotheia , de la tribu Egéïde. 

Pnyx était un quartier de ia ville 
ou s’aiiembloit le peuple lorfqu’on 
vouloir dire un magiftrat, &où , dans 
los premiers liecles d’Athenes, fe fai- 
ioient toutes les harangues & les aflbm- 
blees publiques. Ce lieu n’étott pas 
loin du Miifee , & ce .fut là que les 
Amazones livrèrent bataille à Théfée. 

Poros étoit de la tribu Acamantide! 

Potamos , de la tribu Léontide , étoit 
un bourg maritime au-delà du Sunium 
en regardant du côté de l’Euripe. C’eft 
ce qu on appelle aujourd’hui port de 
Kaiti , ou il n’y a plus aucune habita- 
loiir C etoit là qu’étoit le monument 
d Ion , fil s de Xuthus. 

Prafiœ, de la tribu Pandionide , étoit 
un heu maritime du côté dé l’Eubée, 
ou il y a voit un temple d’Apollon, au- 
quel on euvoyoit les prémices qu’ou 
vouloir conlacrer à ce Dieu dans l’ifle 
deDelos, les Athéniens ayant le foin 
de les faire tranfporter. Eryfîchton, 
revenant de cette îfle, mourut à Pra- 
Ç P n ) u i un tombeau. 
Probahnthu r, delà tribu Pandioni- 
de *Mirsîl UnS V j? le maritime du Côté 
de Marathon , & une des quatre plus 

anciennes de l’Attique.' P 

Tome VI. jj 
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Patroclein . L’iüe de Patrocle prc- 
noit fon nom d’un certain Patrocle. 
commandant des galères Egytiennes, 
qui la fortifia au tems qu’Antigonus » 
fils de Démétrius, ravageoit PAttique. 

, Profpalta , de la tribu Acamantide , 
avoit- un temple dédié à Cerès & à Pro- 
lerpine. Ses habitans paflbient pour 
des critiques , & un certain poète nom- 
mé Eupolis avoit fait contr’eux une 
qomédie. 

Ptelea appartenoit à la tribu Oe- 
néide. 

Rhamnus étoit de la tribu Æantide, 
& il y avoit un temple dédié à la déede 
Nemefis, lequel devint fameux parla 
belle ftatue de la déeflè, qu’Agoracri- 
tusy mit. C ? étoit un difciple de Pby- 
dias , aufli bien qu’Alcamencs. Ces 
d,eux illuftres lculpteurs fe [piquèrent 
à qui ferôit une plus belle ftatue de 
Vénus, &y mirent toute leur fcience. 
Lorfqu’elles furent achevées, ils pri- 
1 rent le peuple d’Athenes pour arbitre : 
mais comme Alcamenes étoit Athé- 
nien , & Agoracritus de Pille de Pa- 
ras, ils jugèrent en faveur de leur ci- 
toyen , quoique PouYrage du dernier 
fut plus beau que l’autre , & ils ne lui 
permirent point de le vendre pour- 
être mis. dans Athènes. Il s’en' accom* 
jnpda avec epux de Rhamnus , & ap- 
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pellà fa ftatue Nemehs , qui étoit' la 
déc/Te de la vengeance , voulant peut- 
être lignifier par-là , qu'il le vengeoic 
alfez des Athéniens , en la mettant 
dans un temple où on pourroic faci- 
lement l’aller voir & lui donner la pré-» 
férence fur celle d’Alcamenes. 

Sewachidœ, de la tribu Antiochide, 
dont les filles avoient reçu Bacchus 
dans leur logis, d’où leur fut accordé 
le privilège que les prêtres de ce dieu 
fulTent choifis] d’entre leurs defeen- 
dans. 

Scambonidœ , de la tribu Léontide , 
étoit la patrie du fameux Alcibiade. 

Sciron , entre Athènes & Ëlçufis, 
étoit un lieu où il y avoit un temple 
#de Minerve Scirade , où fe faifoit une 
fête à fon honneur le ia du mois Sci- 
rophorion. 

Sunium , étoit un bourg au cap de 
ce nom , appellé maintenant Cap-Co- 
lonne , premièrement de la tribu Léon- 
tide, puis de l’Attalide; Ce lieu fut 
célébré pour Ion beau temple de* Mi- 
nerve Suniade, bâti de la maniéré de 
celui de Minerve à Athènes, & d’or- 
dre dorique. Neptune y étoit auffi ado- 
ré fous le titre de Suniaratos , & on y 
donnoit pendant les fêtes panatbenées 
des combats de galeres. 



Sporgifas cil rapporté parmi les peu- 
ples d’Attique par Etienne. 

Steirit * , de la tribu Pan dioui de , 
fondé par les habitans de Stiri dans 
la Phocide. Ce bourg n’étoit pas éloi- 
gné de Hrauron. 

Sybridœ , de la tribu Erechthéïde. 

Sypalettus , de la tribu Cécropide. 

Sphendalc , de la tribu Hippothoon- 
tide. 

-• Spbettus , de la tribu Acamantide, 
prenoit fon nom du héros Spbetus, 
fils de Trœzen. Le vinaigre y étoit fort 
piquant, & le peuple très-fatyrique , 
comme Ariftophane & ^Vthenée nous 
l’apprennent. 

lïthras , de la tribu Egéide, pre- | 
«oit fon nom de Tithras , fils de Pan- m 
dion. Ce lieu pailoit pour avoir 
des habitans très-méchans, & des fi- 
gues excellentes. 

Titacidœ, de la tribu iEantide, pre- 
uoit fon nom du héros Titacus, qui li- 
vra Aphidna à CafioP,& Pollux, lorf- 
qu’ils vinrent dans l’Attique pourtirer 
Jeur fœur Helene des mains de fon 
ravi (leur Théfée. 

Tricorythïis , de la tribu Æantide, 
étoit proche de Marathon , fur le bord 
du marais des champs Marathoniens, 
pii périt line partie de l’armée des 
jPerjcs dfii;$ ççtte célébré bataille qui 


Digitized by^Gpogle 



I- » J ' J 

préferva la Grece de l’efclavage desf 
barbares. Il n’y a plus dans cet endroit 
qu’un méchant hameau appelle- Calivr 
Jio Soully. Cependant il y a eu un tems , 
que l’on comptoit ce lieu pour une 
des quatre villes de l’Attique qui don- 
noient le nom de Terrapolis à ce quar- 
tier : & ces quatre villes étoientOenoé, 
Trycorythus , Probalinthus & Mara- 
thon, ou fai foie fa rétidence Xuthus*, 
gendre du roi Erechthée. 

Trinemeis , de la tribu Cécropide * , 
donnoit la naiifance à la petite riviere 
dé Cephilfus dont Strabon parle, & 
qu’il femble confondre avec celle que 
d’autres appellent Eridan. 

Turntidœ , de la tribu Oenéïde. 

Hybada , de la tribu Léonide. 

Hydroufa. C’étoit un écueil proche 
d’Athenes. 

Hymettus. Le mont Hymette étoit 
apparemment habité dans beaucoup 
d’endroits , puifqu’il s’y faifoit quan- 
tité de miel , comme à préfent. Oit 
en droit aufli du marbre. Les Athé- 
niens croyoient aullt qu’il y avoit des 
mines d T or; & même un jour le bruit 
courut qu’on avoit découvert dans un 
endroit de la poulIiere& des paillettes 
d’or , mais qu’il étoit gardé par des 
fourmis d’une groifeur extraordinaire 
& très- courageufes, qui fe battoient 
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avant que de lâcher prife : fur quoi 
ils y allèrent bien armés, ayant même 
fait provifion de vivres pour trois 
jours : mais n’ayant rien trouvé , ils 
s’en revinrent en le raillant les uns 
les autres de leurfotte crédulité ; & les 
comédiens ne manquèrent pas de les 
faire relfouvenir de tems en tems de 
la fameufe guerre contre les fourmis. 
.* Hyfic c, étoit un peuple de l’Atti- 
queprès d'Oenoé, vers les frontières 
de la Bcotie. 

Le Phalere étoit le plus ancien port 
d’Athenes , & habité de même que le 
Pirée. Il devoit fon nom à l’Argonaute 
Phalerus, à qui on y avoit drelfé un 
autel. On y voyoit les temples de Ce- 
rès, de Jupiter, de Minerve Sciran- 
de, des fils de Thélée , d’Androgée’, 
lils de Minos , '& les autels de dieux 
inconnus, que le fage Epimenides y 
avoit fait drefler , & qui fervirent de 
matière à la première prédication de 
Paint Paul, C’étoit la patrie de Démé- 
trius Phalerus. 

Pharmatufx. C’étoient deux petites 
ifles ou écueils entre le cap d’Amphiale 
& Cordalus près deSalamine, dans la 
plus grande defquelles on mentroit 
le monument de Circé. 

Phigaia eft attribuée par quelques- 
uns à la tribu Egéïde, & par d’autre? 
à l’Aiantide. ' 



Il y avoit un autre Phigata de la fri* 
bu Pandionide, félon le témoignage 
d’Etienne. 

Phigous étoit de la tribu Erech- 
théïde; c’eft le même peuple qu’Har- 
pocration appelle Phigoufion. 

Philaïdœ , qui prenoit fon 110m de 
Phiheus , fils d’Ajax, étoit la patrie 
de Pililtrate. Pille étoit, félon Étien- 
ne , de la tribu Egéïde ; mais il faut 
l’arranger fous l’Oenéïde. 

Phlya 3 étoit de la tribu Ptolémaïde. 

Cet ancien - bourg qui elb dans le 
Mefoia entre Rajli & Je cap Colonne, 
conferve fon nom. G’étoit la patrie 
du poëte Euripide. 

phormifii. Ou ignore fa- tribu. 

TiiŸjérhvii , de la tribu Léontide , 
■ctôit la patrie de Thémittoeles, 

Phrittii. On ignore fa tribu. 

Phyle , de la tribu Oénéïde, étoit 
& c'ént ftades d’Athenes, près de la 
Béotie , & fut le rendez-vous de Thra- 
fibülè, lorfqu’il chafla les trente ty- 
rans. 

Phyrn eft mis dans Pinfctiption 
des tribus fous l’Antiochide. 

Pifaphidec étoit de la tribu Aiantide. 

Chitone étoit un lieu où Poil célé- 
broit une fête de Diane , fumommée 
a càufe de cela Chitone. ' 

Chokrgos étoit de la tribu Àeaman- 
feide. H 4 
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Chollid*, de la tribu Egeïde. 

PJyttalée étoit une ifle déferte, qui 
dépcndoit plutôt de celle de Salamine , 
dont elle elt voifine , que de l’Attique. 

Oropus ou Oropos , appellée main- 
-tenant Ropo, étoit compris parmi les 
peuples de l’Attique , quoique les Béo- 
tiens la difputadent aux Athéniens. 

•et 

CHAPITRE XIV. 

D'EIeuJis , de M égare , de 
Vijlhme de Corinthe. 

J" E partis le 4 de feptembre pour 
Leffina, & pris ma route par un che- 
min qu’on appelloit {'acre , parce que 
c’étoit par-là que les Athéniens fe 
rendoient en proceflîon au temple de 
Cérès & de Proferpine. Etant arrivés 
à une lieue d’Athenes, nous paflames 
par un couvent qui eft entre deux 
collines, & enfuite près d’un bâtiment 
de figure quarrée oblongue, entouré 
d’éperons, qui me parut être une ci- 
terne j & demi-heure après , près des 
ruines d’un petit temple , qui pour- 
roit bien être celui de Cérès, de P10- 
feipine, de Minerve & d’Apollon, 
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dont parle Paufanias. U y a tout atr- 
près un rocher p erpendiculaire , dans 
lequel on a taillé quantité de niches. 

Au fortirdes collines, nous prîmes 
un chemin éloigné de demi-lieue de 
la mer , & pratiqué fur la croupe de 
la montagne , & nous entrâmes dans 
une plaine, à droite de laquelle font 
certains petits étangs d’eau falée,qui 
font probablement ce qu’on appelloit 
anciennement Rheti Alvei , dont l’eau, 
que quelques-uns croyoient venir de 
l’Euripe d 'Eubét, s’écouloit dans la 
mer. Ces étangs faifoient les limites 
de P At tique & du territoire d ' El eu fi?. 
Ce dernier eft nrrofé par le Cephijfus , 
(a) qu’on dit avoir autrefois inondé 
Eleufis } de maniéré qu’il devoit être 
entre deux collines : cependant je n’ai 
point vu de riviere, ce qui me fait 
croire que ce n’eft qu’un torrent d’hi- 
ver qui inonde la plaine. 
■ ,, , 

(<7) II ne fant pas confondre cette riviere 
avec le Cephijfus qui fe jette dans l’étang 
Coph'ide , ni avec l’autre Cephijfus de Stra- 
bon , qui pafloit au couchant d’ Athènes près 
des longues murailles , & alloit fe jetter 
dans le port de Phalere , & qui eft le même 
que d’autres appellent YEridan : outre ces 
trois Cephijfus , il y en avoit encore un 
quatrième dans le pays d 'Argos. 
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Eteujîs a été le théâtre de quantité 
d'autres fables que l’on raconte au fu- 
)et de Cérès , de Proferpine & de Trip- 
toleme. Aunord-eft fur le chemin de 
la Béotie , étoit Platée , où Paufanias 
défit l’armée de Xerxès. Ayant paflé 
le lac , comme j’approchois de la baie, 
}e vis fur le bord de la mer & à ma 
droite quelques bouts de colonnes qui 
me firent foupçonner que cet endroit 
eft celui qu’on appelloit Erineon , où 
Pluton enleva Proferpine ; car on dit 
qu’il étoit près du Cephijjus. Nous 
tournâmes au midi dans la plaine d’£- 
leufis, qui peut avoir une lieue d’éten- 
due en tout fens : c’ell probablement 
celle de Rarion , où l’on prétend que 
l’on fema le premier froment. La plaine 
eft partagée en deux par une longue 
colline qui s’étend vers l’orient envi- 
ron à un mille de la mer & à un de- 
mi-mille du côté du midi. C’eft à la 
pointe orientale de cette colline qu’i?- 
leujis (aQ étoit anciennement fituée. 


(a) E/cijjfïr, qu’on appelle aujourd'hui 
Lepjîna , étoit une ville affez confidérable 
pendant qu’Athencs florifloit. Elle eft dé- 
chue avec elle , & les corfaires chrétiens , 
beaucoup plus inhumains que les Turcs , 
J'ont fi maltraitée , que tous les habitans 
ont déferté , & qu’on n’y voit plus que des 
-vines, ' 



Environ uil faille avant d’y Arriver, 
js vis les faafurés d’un petit temple à 
l’orient, que je jugeai être celui que- 
•l’on bâtit près de l’aire de Triptolefae. 
Oii voit au fiord de la plaiiie , au piéd 
de la colline, quantité de pierres & 
deibouts de colonnes, qui l'ont pro- 
bablement les relies du temple de ^ 
Diane Propylœa, ainfi nommé parce 
qu’il étoit devant là porté dé la ville j 
& dans le même endroit fur un ter- 
rein qui avance , quantité dé ma- 
fures , de colonnes & de corniches , 
qui appartenoient, félon les âppareh- 
ees, au temple deCérès & de Prôfer- 
pirie. J’y vis les mêmes chapiteaux do- 
riques que j’avois Vus à Athènes , ex- 
cepté qu’il n’y avoit que trois liftéls 
dans le quart de rond du chapiteau : 
ils me parurent très-anciens. J’ÿ vis 
aulfi deux chapiteaux , l'un ionique 
& l’autre corinthien , qu’on employa 
probablement lorfqu’oh embellit le 
témple. O'n trouve à J’éxtrêmité oricn- . 
taie de la colline quantité de ruines , 

& fur fon fommet plufieurs citernes 
érï forme de jarres taillées dans le roc i 
& au couchant fur l’endroit le plus 
clevé de la colline , les relies d’une 
tour. Au midi de la plaine font des rui- 
nes que je crois être celles du temple 
de Neptune, &à l’orient deux autres > 


Digitized by Google 



< 


[ i8o ] 

dont l’une peut être le temple de Trip- 
toleme & l’autre le puits de Callicho - 
rus, où les femmes avoient coutume 
de célébrer une fête accompagnée de 
ehanfons & de danfes en l’honneur de 
la déeiîe du lieu. Au couchant font 
les fondemens d’une porte delà ville, 
qui ctoit de marbre gris, & plus loin 
on voit un tronc de marbre lans pied 
ni tête, que nous reconnûmes être 
un mouton , à la toi (on qu’il a fur lé 
dos , animal qui étoit dédié a Cérès. Je 
vis , dans l’endroit où étoit le temple 
de cette déelTé le bulte d’une ftatuede 
tres-beau marbre blanc, dont la lar- 
geur d’une épaule à l’autre elf de fix 
pieds & demi -, elle porte fur la 
tête une elpece d’ornement circu- 
culaire de plus de deux pieds d’éparf- 
feur, autour duquel font gravées des 
feuilles de chêne -, mais le vifage elfc 
extrêmement défiguré. Jevisauln une 
efpece d’autel de marbre gris creufé 
en forme de baflin & à moitié en terre , 
qui me parut être un taurobole. Le 
village de Leffma n’eft habité que par 
quelques familles Grecques fort pau- 
vres. 

En allant à Mégiire, dont la fitua- 
tion par rapport à Eleufis'eft la même 
que celle de celle-ci eu égard à Athè- 
nes, & environ à la. même di.llan.ee. 
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nous arrivâmes au couchant de la col- 
line qui partage la plaine. Il y a au 
midi près de la mer une fource dont 
l’eau ne vaut rien : on croit que c’cft 
le puits Anthenon (m) , où Cérès s’al- 
Ht , fe trouvant 'fatiguée du chemin 
qu’elle avoit fait pour chercher Pro- 
ferpine. Après avoir pafle les collines 
qui font au midi près de la mer , nous 
tournâmes au couchant, & nous en- 
trâmes dans la plaine de Mégare , qui 
s’étend environ trois lieues au cou- 
chant, & qui peut avoir une lieue 
de largeur. Au midi eft le mont Ni- 
fus , à l’extrémité orientale duquel 
Mégare étoit fituée. L’autre partie de 
la plaine eft bornée au midi par une 
-chaîne de collines plus balles, qui 
s’étend vers la mer, mais qui eft un 
peu plus au nord que le mont Nijus. 

Au midi eft une. autre plaine qui eft 
à l’orient de Mégare , tk qui a près d’une 
lieue en tout fens. A l’extrémité orien- 
tale eft le port de Mégare , qu’on ap- 
pelait Niftéa , de Niiùs fils de Pan- 
dion , roi de Mégare. Cette ville étoît 
fituée partie fur une collinb , & partie 
dans la plaine qui eft à l’orient , où 

l’on voit encore les reftes de deux 

* \ » 


ifl) Le puits fleuri 
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tours d’iine porte de marbre gris, fur 
laque lie eltunc infcription relative aux 
jeux publics. Il paroît que les murail- 
les de la ville s’étendoieiit du nord au 
fud fur la colline où étoit le temple 
de Cérès. On voit an midi les ruinés 
d’un petit bâtiment rond , revêtu de 
grolfes pièces de marbre gris , fur le- 
quel font plufieurs inferiptions grec- 
ques prefqu’elfacées ; & quoique Pau- 
fanias nous ait laide la defeription de 
quantité d’édifices publics qui étoient 
à AI égare , on auroit de la peine à en 
trouver le moindre veltige. On trouve 
dans cet endroit plulieurs médail- 
les , dont la plupart ont été frappées 
dans cette ville. On donnoit à la baie 
qui ell entre la Morêe & V At tique , Je 
nom de Saronique ; on l’appelle aujour- 
d’hui le golfe A' Engin , de l’ide de ce 
nom, qu’on appelloit anciennement 
Ægiue. L’ille Colouri , qui ell l’ancien- 
ne Salamine , s’étend depuis le pro- 
montoire qui eft près du port d’A- 
thenes , jüfqu’au promontoire de J/i- 
noa , qui-eltau midi de Afégare: c’é- 
toit là que régnoit Ajax , qui envoya 
des troupes & douze vaifleaux au fiege 
de. Troyes. Au nord & à environ une 
lieue de Mégère , il y a dans la p'aine 
plufieurs églifes, autour defquelles il 
y avoit un village qu’on a al and-rtmé 
&_ lajiié tomber en ruine : on appelle 
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ce lieu î.i f- vieux vil- 
lage, o’ . '♦.'••.v moment ce que 

Pauiàiiias e Ac.-f i uelide y na- 
quit & y tenuit jo., ecole , ce qui fit 
donner à {‘es ditcipies le nom de Mé - 
gariens (a). 

Nous partîmes le g de M égare \ & 
comme nous montions les liâmes mon- 
tagnes qui lont au midi, nous vîmes 
au bas du côté du couchant le golfe de 
Lepanthe , qu’on appelloit ancienne- 
ment la baie de Corinthe : ce qui nous 
fit juger que nous étions dans l’ifthme 
de Corinthe dans ŸAchaïe. Près de là 
étoient les fameux rochers Sciro- 
niens , Saxa-Scironia , fameux par les 
brigandages de Sciron , qui précipitoit . 
ceux qu’il avoit dépouillés : mais Thé- 
fée lui fitfouffrir le même' fupplice, & 
les poètes ont feint que fes os avoient 
été changés en rochers. Il eft probable 
qu’il y a voit un autre chemin plus près 
de la mer, car celui que nous primes 
en eft éloigné pour le moins d’un mille. 
Etant arrivés au haut; de la montagne 


( <i ) On y trouve quelques infcription# 
anciennes , & une entr’autres d’un certain 
Nicias , fils d’Hermias , qui fut le premier , 
à ce que d t Pline , liv. 7 , chap. g 6 , qui 
inventa le métier des foulons. 
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qui regarde l’orient , nous trouvâmes 
un palfage qui peut bien être celui où 
Sciron attaquoic les voyageurs. On dit 
qu 'Adrien le fit élargir autant qu’il le 
falloit pour donner paflage à deux cha- 
riots de front ; le promontoire de Mi - 
voa étoità l’orient.. Après avoir côtoyé 
les montagnes pendant quelque tems, 
nous defcendimes à un ruiifeau , d’où 
nous remontâmes jufqu’a une fontaine 
à trois baiims, appellée Urifimigtiifi. 

Nous defcendimes enfin dans l’illhme 
proprement dit , dont l’endroit le plus 
étroit (a) m’a paru être vers l’extrémité 
feptentrionale , entre les deux baies 
qui font de chaque côté , & il y a tout 
lieu de croire qu’à l’aide des machines 
on pouvoit tranfporter les vaiifeaux 
par terre jufqu’à Schænus. On voit dans 
l’endroit le plus étroit une chaîne de 
rochers qui traverfe d’une mer à l’autre, 
& tout auprès quelques relies d’une 
muraille , & plus loin le canal que l’on 


(a) L’ifthme de Corinthe n’a au plas 
étroit que quatre ou cinq miiles , mais pfos 
près de Corinthe il en a fix , à caufe de quoi 
on l’appelle Examiglia de même qu’un 
méchant village d’Albanie qui elt apofté 
prefqu'e dans une égale diftance des deux 
goltès d’Ejnne & de Lcpant/ie . 
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avoit commencé de creuier pour faire 
une illc de la Marée. Il commence au 
couchant & s’étend l’cfpace d’un demi- 
mille ; le fol ne forme qu’un rocher , 
& ce fut vraifemblablement ce qui em- 
pêcha de le continuer. Paufanias dit que 
ceux qui avaient entrepris cet ouvrage 
en lurent détournés par l’oracle. Ceux 
qui tentèrent dans dirferens tems de 
percer l’ifthme de Corinthe, fuient 
Alexandre, Pitias, Démétrius , Céfar, 
Caligula , Néron & Hérodes d’Athenes. 
Il y a du côté du nord, vers le milieu 
de l’ifthme , un petit ruilfeau qui vient 
du levant, & au midi une levée de 
terre où l’on voit encore les débris de 
la muraille que l’empereur Manuel fit 
bâtir à travers de l’ifthme l’an 1413 > 
elle fut démolie par Amurath II l’an 
1424, mais les Vénitiens la firent re- 
bâtir Pan 14 i elle aboutilfoit proba- 
blement au port de Cenchrée -, mais le 
préfent port de Corinthe qui étoit fur 
le golfe occidental , & auquel on don- 
noit le nom de Lech&uvt , eft plus loin 
& fur la rive méridionale du golfe. On 
appelloit cette partie de l’ifthme Exa- 
miglia , de même qu’un village qui eft 
au fud-eft , parce que les Grecs lui don- 
noient fix milles de largeur, bien qu’il 
n’y en ait que quatre d’Angleterre \ 
mais on doit fe fouvenir que les milles 


Digitized by Google 



1 


, „ , .[>80 
des Grecs etoicnt plus petits' que les 
nôtres. On trouve à l’extrèmitc de la 
muraille près de la mer les ruines d’un 
gros château quarré j mais je n’ai pu 
lavoir où étoit le théâtre. Le temp'e de 
Neptune étoit fur le chemin de Co- 
rinthe , & l’on dit que le théâtre & le 
Stndium étoient fur celui qui y con- 
duifoit. Ce temple étoit bâti fur le mont 
Oenius , qu-’on appelloit la montagne 
des temples, à caufe de la quantité qu’il 
y en avoit; les principaux étoient ceux 
de Bacchus,de PlutoH,de Diane, &c. 
Il y avoit dans le même endroit un bois 
de pins , dont on faifoit des couronnes 
pour ceux qui avoient remporté le prix 
aux yeux ilthmiques. Je crois que les 
édifices dont je viens de parler étoient 
au pied des collines qui font au midi 
près du village d ' Extaniglia. C’étoit là 
<]ue fe faifoient tous les cinq ans les ieux 
ifthmiques, inftitués par Théfée en 
l’honneur de Palemon ou Portumnus , 
auxquels toute la Grece àfliftoit. Il y 
a tout lieu de croire qu’on les avoit 
inftitués pour favorifer le commerce, 
& l’on ne pouvoit choifir un lieu plus 
commode pour faire fleurir celui de 
Corinthe. 

. ; 
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C H API THE XV. 

De la Morée en général £<? if 
Corinthe. * 

ILa A/orée fut d’abord appellée Argot, 
de la ville de ce nom ,• enfuite -^/>r« , 
d’Apis troifieme roi des Argiens ; Vélo - 
ponnefe, de Pélops roi dePhrygie, & 
enfin Morée , parce qu’eJle renëmble 
à une feuille de mûrier. On lui donne 
cent foixante-dix milles de longueur, 
cent de largeur, & lîx cent milles de 
tour. Elle eft aujourd’hui gouvernée 
par un pacha; & du tems des Vénitiens, 
elle étoit divifée en quatre parties, 
favoir, Chiarenza (à) , qui comprenok 
YAchaïe , Belvedere , où étaient Y Eli de 
& la Mejfénie ; Zaconia ou Marna , qui 
comprenoit la Laconie & Y Arcadie, 9c 
Sacania qui étoit la contrée à’ Argot. 
La Morée eft un pays montagneux. 


(a) Cette ville eft bâtie fur les ruines de 
l’ancienne ville de Cyllene , la patrie de 
Mercure , que les poètes appellent Cyllo- 
mus Héros . 
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mais dont les vallées & les côtes Tout 
très-fertiles j elle produit quantité de 
froment , d’huile & de foie, fur-tout 
dans les environs de Mijihra Si dans 
la contrée de Calmbrita , où pâlie YAl- 
■ phêe. 

La ville de Corinthe cft fituée fur une 
éminence près de la partie de l’ifthme 
- qui elt 3U fud-oued à un petit mille 
au midi du golfe de Lepanthe , & nu 
nord des hautes montagnes, ou plutôt 
au n.ord-oued de celle qu’on appelloit 
Y Alcrocorinthe , & fur laquelle la cita- 
delle étoit bâtie. Elle fut d’abord ap- 
pelle Ephyrci , Si bâtie par Sifyphe fils 
d’Eole j les Romains la détruifirent 
dans la guerre d'Achaïe -, mais Jule Cé- 
’ far la fit rebâtir & en fit une colonie 
Romaine} le bas peuple l’appelle au- 
jourd’hui Cortho : il en rede peu de 
chofe. On voit près du port de Le - 
chceum quelques redes de murailles qui 
bordoîent le chemin qui y conduifoit. 
On dit qu’il étoit éloigné de deux mil- 
les de la ville, mais je n’en compte 
qu’un. Le port de Cenchrée , qu’on ap- 
pelle aujourd’hui Kecreh , ed à huit 
milles de Corinthe. L’ancienne ville 
paroît avoir été dans l’endroit où edla 
moderne* fa voir, au couchant dans la 
plaine. On voit au nord les ruines d ? un 
gros bâtiment de briques, qui peut avoir 
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fervi anciennement de bain , car îes 
chambres en font très-petites , & à l’en- 
coignure fud-oueft de la ville douze 
colonnes doriques cannelées d’environ 
cinq pieds de diamètre , qui m’ont paru 
plus anciennes que celles d’Athenes , 
dont elles different par le chapiteau. Il 
y en a fcpt au midi & cinq au cou- 
chant , en comptant deux fois celles 
des coins. Corinthe n’eil plus qu’un 
village qui n’a d’autre commerce que 
celui du froment & de l’huile. Le châ- 
teau de 1 ' Acrocorinthe efl très-bien en- 
tretenu & fi fort d’affiete , qu’il en 
coûta quatre mois de fiege aux Turcs 
pour le prendre. Il y a vers le haut de 
l’éminence une belle fource d’eau -, c’eft 
la fontaine Pirene , confacrée aux mu- 
fes, où le cheval Pegafe fut pris par fa 
Bellerophon pendant qu’il buvoit ; & 
c’eft probablement la raifon pour la- 
quelle on voit furie revers des médail- 
les Pegafe & quelquefois Bellerophon. 
On dit que les murailles de la ville s’é- 
tendoient jufqu’au fommet de cette 
éminence, c’ell-à-dire iufqu’au châ-' 
teau. Je n’ai rien vu de plus dont j’aie 
pu faire ufage, & c’elf là tout ce qui 
refte d’une ville autrefois fi renommée 
pour l’architeélure , la peinture & la 
îculpture. 
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CHAPITRE XVI. 

Du golfe de Lépanthe & de 
Fatras. 

Le golfe de Lépanthe , qu’on appel- 
loît autrefois la baie de Corinthe , a 
environ quatre lieues dans l’endroit 
le plus large; on lui donne cent mil- 
les de longueur , que je réduis à fix 
cents, n’y ayant que vingt-deux lieues 
(a) de trajet depuis Corinthe qui eft à 
s l’entrée, jufqu’au château de la Morée. 
A l’orient de cette baie étoient la Pho- 
*ide, la Locride , YOzolée & l 'Ætolie. 
Anjïlio cit le premier port du côté de 
l’orient,- ce peut être Pagæ dans le ter- 
ritoire de Mégare. Il eft iitué au midi 
du cap qui s’étend au couchant de 
Yijihme. La Phocide eft- traverfée dans 
fa longueur par trois grolfes monta- 
gnes qui s’étendent vers la mer; celle 
qui eft à l’orient au fud-fud-oueft de 
Thebes , s’appelle Livadiojtro •> la fe- 


(a) On compte un peu moins de trois 

milles par heure. 

/ 
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•onde qui eft au couchant, au raidi de 
Livadie Zogara , c’eft l’ancien mont 
Jiélicon i & la troifieme qui eft au nord 
de Salone Iapora -, on fappeiloit autre- 
fois Parnajfe . Corinthe eft éloignée de 
huit lieues ou de vingt milles d’^fr- 
gos. & de Napoli de Romanie , qui étoit 
le port â'Argos appelle Naupalia 3 8c 
environ du double de Leondari , ou 
de l’ancienne Megalopolis , capitale de 
VArçadie. Ifola Bona eft à dix railles 
au nord-oueft d’Argilio ; il y a un bon 
port & un couvent, A cinq milles de 
celle-ci eft Ifola délit Afni t ifle dé- 
lerte & couverte de bois vis-à-vis de 
Dibretm i on donne à fa baie le nom 
de Diporti , parce qu’il y a deux ports. 

. Cinq milles au couchant eft le port 
appelle Livadiojbo , qui eft le port de. 
Thebes , dont il eft éloigné de douze 
milles j & à foixante milles de celui- 
ci, la grande baie Prefpitia , qui eft 
le port de Liv-adie , dont il eft éloi- 
gné d’environ douze milles. Il y a trois 
ports dans cette baie , favoir , " Liva- 
die au nord, Lafgierca au couchant, 
où il y a un petit ruifleau , & S. Ce~. 
dro à l’orient. Il eft probable que l’un 
d’eux étoit l’ancien Mychos. A dix mil- 
les de celui-ci étoit la baie de Salona , 
au bas du mont Pqrnajfe , où il y avoit 
pluüeurs. ports cette baie s’appelioit 
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Crifieus. Cirrha étoic fur le promon- 
toire qui eft au couchant, & ce pôiir- 
roit bien être le village ruiné appelle % 
Panatea. Sur le promontoire oppofé 
étoit Anticyre , fameufe par fon hel- 
lébore, & au nord Medeon. Crifia 
étoit, à ce que je crois, au fond de 
cette baie. Environ fix milles au nord 
eft Salona , que Ton croit être Am- 
plifie dms la Locride. Cholœoii , ville 
de la Locride , ctoit au nord de Crifit , 

& au nord de celle-ci Delphes, qu’on 
appelle aujourd’hui Cujlri , environ 
huit milles au couchant de Snhna. 
Au couchant.de celle-ci étoit la con- 
trée des Locri Ozol.e , pays de peu 
d’étendue , où il n’y avoit aucune ville 
conGdérable , mais il eft probable 
qu’on y trouvoit les trois ports fui- 
vansj Vidavï cinq milles au couchant 
de la baie de Salona , qui peut être 
Osneon ; à cinq milles de celui-ci, 77- 
fxli , que je crois être Oennthe ; & à 
dix milles de ce dernier, Saint-Nico- 
li rr, vis-à-vis duquel eft fille de Sfci- 
fonie, environ à trente milles de Le- 
panthe , l’ancienne Nanpn&us dans 
YÆiolie , fituée fur la 'croupe d’une 
montagne à l’entrée du pallàge qui eft 
hors du golfe, qui n’a pas plus de 
deux lieues de largeur. Cette ville 
' / . • • appartenoit 
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nppartcnoit aux Vénitiens dans le tems 
qu’ils a voient la Morse. 

Environ à trois milles au couchant 
eft l’ancien promontoire Antirrhium 
à l’entrée du golfe, fur lequel le châ- 
teau de Rovteli elt fitué. Il appartenoit 
aufli aux Vénitiens, qui y battirent la 
flotte des Turcs l’an 15*71. Il y a dan* 
cet endroit une marée régulière, qui 
dans la pleine lune s’élève environ, 
trois pieds dans le golfe. 

UÆtolie étoit bornée au couchant 
par le fleuve Acheloüs, qui probable- 
Client elt la riviere Afjtero , qui fe dé- 
charge vis-à-vis les iflcs Curzolari. 
Au couchant ctoit une autre riviere 
appellée Evenus , qui peut être YAphi- 
tiare, près d’un cap de même nona. 
V Ætolie propre étoit entre ces deux 
rivières; YÆtolia adjecia étoit à l’o- 
rient de YEvenus ; elle faifoit partie 
du pays des Locriens , & c’eft la rai- 
lôn pour laquelle Ptolomée place Nau~ 
pa&us & quelques autres villes dans 
la Locride. L’ Acheloüs bornoit aufli 
VAcbajfe, province Romaine , qui com- 
prenoit la Doride, les Locriens , les 
Upnntiens , la Phocide , la Béùtie & 
l’ dttique. Entre les deux rivières fuf- 
dites étoit Pieuron , près de la mer, 
au pied du mont Aracinthe , qui peut 
être la montagne appellée Galata ,1 au 

Tome VL I 
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p‘ci de laquelle du cote de l’orient 
eit le village de Gajata , <\uc f° n cr ?i c 
être Caiydon , ou l’ancienne Æolis j , 
mais comme cette ville étoit fur la 
riviere Evevus, elle dcvoit être plus 
au couchant. Ulenus étoit entre cette 
ville- ci & Fleuron. Environ à vingt 
milles des châteaux eft un port très- 
fréquenté , appelle MeJfalonji. 

Nous partîmes le 9 de Corinthe pour 
Filtra , & primes le chemin qui eit 
fur la rive méridionale du golte 
de même nom. Environ à quatre 
milles de Çorinthe , il y a une riviere 
qui peut être Y A'fopus , & un mille 
plus loin une autre , qui eft probable- 
ment la Nérnce , qu’on plac# près de 
Sycionett ‘..laquelle étoit fur une emi» 
lien ce. qui eft au midi ; on 1 appelle 
aujourd’hui Vafilica (a). Sycioue etoit 
un territoire diftinét de celui de Co- 
rbithe , mais toutes deux étoient dans 
YAckaïe propre. ^Environ hx milles 
pjus loin, if y a fur une haute mon- 
tagne une ruine qui peut être Agira , 

• [g] Ç-étcit une petite ville du cems que 
les Vénitiens étoient maîtres du pays,- 
maintenant il n’v a que des maifohs dé- 
molies , & trois familles de Turcs & au- 
tant' de Grecs. Vajüica eit dans un en. 
droit fort élevé » trois ou quatre milles de 
la mer. 
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qu’on dit être à un mille de la mer 
fur une colline. On place fur cette 
côte piulieurs villes dont on n’a rien 
pu me dire : j’ai feulement vu fept 
milles plus loin, fur le bord de la 
mer, un pan de muraille, & c’elt là 
qu’a pu être Heike , qu’on dit avoir 
été fubmergée. 

Environ dix milles à l’orient des 
châteaux, il y a une petite ville & un 
port appelle Vortitza , qui probable- 
ment elt Ægium, où lé tenoit le cou- 
lèil général des Achécns. On dit que 
cette contrée étoit arrofée par deux 
rivières i favoir, le Phénix , qui palfe 
dans une petite plaine qui eft envi- 
ron une lieue au fud-ell, & la Mega~ 
ni tas , qui peut être la riviere qui fe 
jette dans la mer à l’orient delà ville, 
& fur laquelle il y a un pont. Je vis 
à l’extrémité occidentale de la ville les 
ruines d’un petit bâtiment , & fur la fa- 
çade d’une vieille églife un relief qui 
repréfente un lion qui terralfeun che- 
val. Quatre milles au couchant étoit 
Rhy/xe , qu’on place au-deifus de la 
voie militaire , qui devoit être par con- 
féquent à quelque diftance de la mer 
vers les montagnes. Plus loin au cou- 
chant étoit le port Erineus , que je- 
crois être celui de Lambirio , qui elt 
quatre milles au couchant de Vortitza 
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Celui tie Tnnormus ctoît vis-à-vis Ncm- 
PaS.us> & au jourd’hui il y en a un vis- 
a-vis Lepanthe , .appelle Tekeh } il eft 
trois milles à l’orient des châteaux qui 
font bâtis fur le promontoire appelle 
Rhywu & Drepanum , lequel n’eit pas 
éloigné dé plus d’une lieue du château 
oppofé. C’eft ce dernier qu’on appelle 
le château de la Morée & de Fatras , 
dont il eft éloigné d’environ quatre 
milles au nord* le port de Lata eft 
entre deux. 

Fatras dans le premier tems de fort 
origine s’appelloit rîroe , d’un mot 
grec qui fignifie la culture de la terre , 
que les hahitans avoient enfeignée les 
premiers aux Grecs. Triptoleme la 
vint apprendre tVEmutlus roi du pays, 
& la porta dans YAttique. Elle fut en- 
fuite appelîée Pair a du nom de l'on 
reftaurateur Patreus , fils.de Preugene 
& petit-fils d’Agenor, qui l’embellit, 
^ainfî qu’on le voit par les médailles. 
Mais au commencement de l’empire 
.Romain , Augufte la jugeant propre 
au négoce, l’augmenta des habitans 
des villes voifines, qui l’aVoient fécon- 
dé dans la bataille d'A&itim , & la 
fit nommer Colonia Augujla Aroë Pa- 
ir tnfis. Il y avoit plusieurs temples 
dans la ville , un entr’autres dédié à 
pian? ^âçlaïia , à laquelle on facrifioiç 
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tôus les ans un jeune llomnle' & i nie 
jeune fille , dans la vue d’expier fe cri-* 
me de deux jeunes perfonnes qui, 
du tems de Diane, s’étoient mariées 
fans l’aveu de leurs pareils. Il y avoit 
une Diane furnommée Laphrja , & le 
monument du héros Eurypilus fils d’E- 
veinon, qui avoit été à la prifc de 
Troye* Dans le partage du butin il y 
eut une caille qui rcnTermoit une fta- 
tue de Bacchus fabriquée par Vuh 
/ cain, que Jupiter avoit donnée aux 
Troyens. Eurypilus n’eut pas plutôt 
regardé dedans , qu’il perdit l’efprit > 
ce qui l’obligea dans fes intervalles 
lucides de venir confulter l’oracle de 
Delphes, pour favoir comment il pour- 
roit être guéri. Il lui fut répondu que , 
lorfqu’il trouveroit un pays où les 
hommes fàcrifioient avec des cérémo- 
nies étrangères, il dédiât là fa llatue 
& s’y arrêtât j de forte qu’étant venu 
peu de tems après au port de la ville 
d’yfroé, il s’y trouva dans le râoment 
qu’on alloit faire le facrifice dont je 
viens de parler : ce qui lui fit con- 
noitre que c’étoit là que .l'oracle lui 
« avoit prédit qu’il feroit guéri de fà 
folie. En même tems les nabitans fe 
fouvinrent que l’oracle leur avoit ré- 
pondu qu’ils feroient délivrés de la né- 
«eiEté d’un fi- barbare facrifice, lorf. 

i î 
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qu’ils verroient arriver un roi qu’ils 
n’auroient jamais vu, & qu’il appor- 
teroit une caiife où étoit la ftntue d’un 
Dieu. Ain fi par cette rencontre for- 
tuite Eurypilus fut guéri de fa mala- 
die , & les habitans délivrés de la 
cruelle cérémonie qui leur avoit été 
impofée par le même oracle, pour ex- 
pier le crime de Menalippe & de Co- 
metho , qui avoient profané le temple 
de Diane par leurs amours criminels. 
1 La ville d>e Patras elt au fud-oueft, 
au pied de la montagne fur laquelle 
elt le château d.ans l’endroit même où 
l’on croit qu’étoit rancicnne ville; 
elle elt éloignée d’environ un quart 
«ie mille de la mer, & elle a plus d’un 
miHe de circuit. A cent pas de là font 
les ruines d’un cirque , dont les fieges 
font appuyés d’un côté fur une émi- 
rience. On voit fur le lit d’un torrent 
d’hiver qui elt à l’orient du château , 
les relies de deux aqueducs ; celui qui 
cftau midi eft conftruit avec de for- 
tes murailles de briques, mais entiè- 
rement détruit; l’autre fubfifte encore, 
&eft compofé de deux rangs d’archcs 
bâties l’une fur l’autre. Il y a près de 
la mer un gros couvent inhabité, où 
eft le tombeau de S. André, pour 
qui les Grecs ont beaucoup de vé- 
Tiération. On montre tout auprè* 
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line petite cellule fouterreine, clarté 
laquelle on dit que vivoit cet apôtre; 
Î1 convertit ces peuples au chriltia- 
nifme , ik y fut martyrifé, à ce qu’on 
prétend ; & un vieux malîif de ma- 
çonnerie d’environ trente pieds eu 
quarré, qui m’a paru être le ceintre 
d’une arcade qui eft enfouie dans la 
terre. Il y a à Fatras un archevêque 
& douze paroides, environ quatre-vingt 
familles chrétiennes , & quatre autres 
églifes ; environ deux cents cinquante 
familles Turques, qui 'ne valent pas 
mieux que les autres habitans de la 
. Morce^ & environ dix familles Juives. 
L’air de cette ville eft très-mal-fain eu 
été, de même que dans prefque tonte 
1 à Morée , excepté du côté du levant , 
mais il l’eft ^beaucoup plus à Fatras 
ik à Corinthe qu’ailleurs , au point que 
les laboureurs en fortent en été. Il y 
a au midi de la ville une plaine plan- 
tée d’oliviers, dont l’huile n’eft bonne 
que pour les fabriquants de draps : ce 
font les François qui Tachetent. On 
y recueille aulfi de la foie & du bled 
qu’on envoie en Europe, quoique l’ex- 
portation en Toit défendue, & quelque 
peu de tabac pour l’ufage des habi- 
tans. Il y a aulfi quantité de jardins 
où il vient des citrons , des oranges 
& des grenades d’une douceur très- 
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agréable, k l’on trouve dans la ville 
toutes fortes de marchaudifes. C’efl la 
que réfide le conful général d’Angle- 
terre } celui de France fe tient à Àfo- 
do», & y ; met en fa place un vice-coït- 
fui. Les Vénitiens & les Hollandois 
y ont nulli des confuls. C’eli dans la 
rade de Fatras que mouillent la plu- 
part des vaiileaux qui commercent lui* 
ce golfe & dans les ports voifins. Cette 
ville eft éloignée de vingt lieues de 
Cephalonie, de trente de Zanthé k de 
quarante de Corfou , d’où l’on compte 
quatre-vingt milles jufqu’à Otrnnts , 
quoiqu’il n’y en ait que vingt depuis 
3a pointe feptentrionale de rifle : on 
fait ce trajet en bateau. 

Il y avoit dans le marché de Fa- 
tras un temple de Jupiter Olympien 
oc d’Apollon, & deux autres près du 
.port, dont l’un értoit dédié à Neptune, 
& l'autre à Cérès. Celui-ci étoit re- 
marquable par une fontaine qui n’en 
ctoit féparée que par une muraille, 
on y alloit confulter l’événement des 
maladies, & voici comment on s’y 
prenoit. On fufpendoit un miroir 
avec une ficelle, de telle manière que 
le derrière touchoit l’eau , k que la 
glace nageoit deffus ; on regardolt 
alors dedans, k l’on y voyoit diffé- 
rentes images félon que le malade de- 
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Toit vivre ou mourir. L’oracle du mar- 
ché étoit quelque chofe de plus plai- 
lant. C’étoit une ftatue de Mercure & 
de Vefta : il falloit les encenfer & allu- 
mer des lampes qui pendoient autour» . 
enfuiteon dédioit à la droite de l’au- 
tel une médaille de euivre du pays , & 
l’on interrogeoic la ftatue de Mercure. 

Après cela il falloit approcher l’oreille , 

& fortir du marché les oreilles bou- 
chées. La première voix qu’on emen- 
doit en ôtant les mains de dedus, était 
la réponfe de l’oracle. 

Pendant que cette ville florifloit, il 
y arriva une aventure extraordinaire , 
dont Paufanins nous fait le récit. Co- 
refus, prêtre de Bacchus, étoit devenu 
éperdument amoureux de In belle Cal- 
lirhoe î il n’y eut rien qu’il ne fit pour 
s’en faire aimer,- mais plus il té moi. 
gnoit d'esnpreflemcnt auprès d’elle, 
plus elle luifailuit paraître de mépris. 

Ses foins, fes préfens , fes larmes n’a i 
voient fervi qu’a l’irriter -, de forte que , 
perdant patience^ il alla fe jetrer aux 
pieds de l’idole de Bacehus, pour im- 
plorer fa vengeance. Le dieu ne fut 
pas fotird à fa priere , car il envoya 
incontinent une maladie parmi tes Ca- l 

fydoniens , qui redembloit à une ivref 
fe , & ils mouroient comme des gens 
hors de fen*. L’oracle de Dodone étoit 
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alors en grande réputation parmi les 
Etoliens, les Acarnaniens & les Epi- 
rotes. On y envoya des députés de Ca- 
Jydon , qui étoit une petite ville vis-à- 
vis de Fatras, pour s’informer com- 
ment on pourroit fe délivrer d’une fi 
fâcheufe maladie. La réponfe fut, qu'il 
falloit appaifer l’indignation de Kac- 
chus, en immolant fur fon autel Cal- 
lirhoë, ou quelqu’autre qui fe vouât 
pour elle , par les mains de Corefus. La 
nouvelle leur étant venue, Callirhoê 
fait tous fes efforts pour éviter la,mort, 
elle follicite fes parens de ire pas le 
permettre ; mais on avoit trop de con- 
fiance à l’oracle, & trop d’intérêt à 
conferver le refte des Calédoniens : 
il fallut fe réfoudre au facrince. On la 
mene , parée de fleurs & des 01 nemens 
ordinaires aux vi&imes, pour être im- 
molée > mais Corefus ne pouvant avoir 
.le cœur de plonger le couteau dans le 
fein de celle qu’il avoit adorée, il 
étouffe fon reffentiment , & fon amour 
fe réveille } de forte que , pour la fau- 
ver , il s’égorge foi-même , & tombe 
mort à fes pieds. Callirhoév touchée 
d’un fi funelte fpe&acle , & tout en- 
femble de pitié & de repentir, s’alla 
aulfi tuer elle- même à la fontaine dus 
port de Calydon, qui fut depuis ap- 
pelle de fon nom Callirhoê. 


.Digiti^ed by GjJOgI< 



t 

r ^ i ,• 

Au midi de Patras , & à quelque dif- 
tance de la mer, étoit Phara , dans 
l’endroit peut-être où ell Sctravalle., 
environ à une lieue de Patras, au 
pied des montagnes où eft un vieux 
château. Plus loin au midi étoit la ri- 
vière Piras , qui probablement eft la 
Lefca, qui arrofe la plaine. Au midi 
de celle-ci étoit Olenus , laquelle fut 
fondée par Olenus fils deVu'cainjon 
croit que c’eft Caminitzn , environ à 
douze milles de Patras. On dit qu’elle 
étoit près de la rivière Mêla , qui doit 
être la Cambiitza. Au-dela eft un cap 
extrêmement' bas , qui avance bien 
avant dans la mer , & forme deux tè- 
tes, dont l’une s’étend au nôrd-oucft , 
& s’appelle le cap Baba, &. l’autre à 
l’oueft, & Te nonitne le cap 'de ChnŸ- 
renz^a (a) , où il n’y a qu’une douane ; 
on croit que c’eft le Cap Araxtis. Au 
midi de ce cap eft un village ruiné , 
appelle parles Grecs l’ancienne Achœa -, 
je crois que c’eft Dyms , colonie Ro- 


* ' ’ • ) ■ ' ’ : / y ”, • 

- [aj Chiarenza n,çft qu’à ftx milles de 
Cajlel Tqrnefe ,, que les Turcs appellent 
'Clcmontzi , & qu’à quinze milles de Gaf^ 
touni , qui eft une ville de médiocre gran- 
deur, à cinquante milles de la mer, fur 
une riviere que je crois être le Pênee, 
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maine,qui etoit cinq milles au nord du 
Larijfus , qu’on appelle aujourd’hui ia 
Gajlouni. , fur laquelle il y a une ville 
de ce nom. Cette riviere féparoic VA- 
choie de VElide , de même que VAlphée 
fervoit de bornes entre celle-ci & la 
Mejfniie. On croit que ce dernier clt 
YOrpbeo , qui eft environ trente milles 
au midi de la Gafiounf. Les poètes 
feignent qu ’Alpbée pourfuivant Aré- 
thufe , fut changé en une rivière, & 
Arithïife en une fontaine, qui va for- 
tir près de Syracufe dans la Sicile j mais 
qu 'Alphée la fuivit à travers les mers , 
& que mêlant fes eaux avec les fiennes , 
ils ne formèrent tous deux qu’une 
même fource ; ils ajoutent que les 
corps qu’on jette dans VAlphée vont 
fortir à cette fontaine. C’ert cette même 
riviere qu ? on dit qu’Hercule détourna 
pour nettoyer les étables dans lcfqucL 
les Augée , roi d’Elide, nourritfoit 
trois mille bœufs, & qui n’avaient pas 
été nettoyées depuis trente ans. 

On trouve dans les montagnes de 
la Marée des loups, des jackals & quel- 
ques lynx. On y compte environ cent 
mille Chrétiens ; les Turcs en vendi- 
rent foixante - dix mille larfqu’ils la 
prirent aux Vénitiens qui l’aVoicnt 
pofledée vingt ans. Elle étoit alors très- 
peuplée , au lieu qu’elle l’ell peu au- 
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{ ’ourd’hui , mais le commerce y efl li- 
>re, au lieu que les Vénitiens ne per- 
mettoient la fortie des denrées qu’aü- 
tant qu’elles étoient deftinces pour Ve- 
nife , en quoi ils péchoient contre la 
faine politique. 

La partie delà Morée appellée Marna 
d’une ville de ce nom , elt divilee en 
haute & baffe ; les Maniotcs qui l’ha- 
bitent vivent dans des montagnes inac- 
cclïibles, qui font les mêmes que l’an- 
cien mont Taygete : ce qui les a mis à 
même de conferver leur liberté. Cha- 
que partie eft gouvernée par un capi- 
taine en chef, dont les prétentions 
caufent fouvent des guerres civiles. La 
haute Maina clt au couchant de Y En- 
rotas y fes habitans font extrêmement 
fàuvages, & n’ont aucun commerce 
avec les étrangers. Ceux de la baffe 
Maina, dont le territoire s’étend jus- 
qu'au golfe de Coron & à Calamita , 
font plus civilifés : ils vont à Calamita , 
& ils en font quittes pour une petite 
amende forfqü’on les attrappc hors de 
chez eux, mais les habitans n’ofent 
'point les infùlter. Leur pays ne pro- 
' duît qné du bois, & leur feul com- 
' merce le réduit à l’exportation du gland 
; vju’on envoie en Italie pour ï’ufage des 
' tanneurs. Ils ne cultivent les terres 
' qu’autant qu’elles leur rapportent , & 
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lieraient aucun impôt au grand-fci- 
gneur. On allure qu’un voyageur peut 
aller librement chez eux lprfqu’il eft 
recommande à leur capitaine. 

• C'. 1 .. : . 

CHAPITRE XVII. 

- •') 

De tijle de Ccphalonie . . 

J E m’embarquai le 20 d’o<flobrc ,à 
Fatras pour MeJJîne , mais les. vents 
contraires nous obligèrent de relâcher 
d ms le port d’ Argojiùli fur la côte mé- 
ridionale de Cé/walonie. Cette ifle cil 
appellée par Homc^e Samos & Sanie y 
on lui donne cent foixante-dix milles 
de circuit, & elle eft environ trois ou 
quatre lieues au nord de Zante. C. A w- 
tonins retournant de foH exil , aborda 
dans cette ifle, & commença à y bâtir 
.une ville, mais il fut rappelle avant 
..qu’elle fut achevée. Marcus Fulviiij , 
-après avoir conquis VÆtolie, prit cette 
ifle , après avoir employé quatre mois 
au fiége de Smne. Céphalonie fut dom- 
inée aux. VénitiensTan 1224 > elle fut 
prife par les Turcs l’an 1478 , .& r.e- 
prife l’an 1499. Il y avoit environ fix 

villages. Same étoit à l’orient de l’iilç, 

• - : - • •- • 
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-& elle fut détruite par les Romains, 
mais on rebâtit dans la fuite dans le 
même endroit une ville à laquelle on 
donna le nom de Céploalonie. Le port 
Fifcardo eft au nord, & celui ôCAr- 
gojioli au midi. Il y a à l’extrémité une 
ville de même nom., qui dfc la capitale 
de l’ille. L’ancienne ville de Cranium 
étoit tout auprès ; il y a au nord un 
château bâti fur une haute montagne 
& un village : on appelle , fi je ne me 
trompe , cette montagne le mont Gar- 
gajfo , & l’on y voit encore quelques 
débris d’un temple de Jupiter : ee peut 
être le mont Ænus , fur lequel étoit un 
temple dédié à Jupiter Ænefius. La 
.ville de Ljxairi ell à l’extrémité nord- 
oueft du port j il ^ en a une autre au 
couchant, appellée Valle de Alejfandro. 

Cette ifle ell gouvernée , de même 
que Zcinte , par un provéditeur & deux 
confeillers , que l’on choifit parmi les 
nobles Vénitiens,- le peuple élit trois 
fyndics Grecs * qui ont foin de veiller 
à ce que les anciennes loix foient ob- 
servées : on fuit dans ces ifles l’ancien 
ftyle. Il y a trois églil’es romaines dans 
Argojloli , une dans le château , & deux 
couvents dans la villç. L’évêque, qui 
cft futfragant dé l’archevêque èe Cor- 
fou y réfide à Zanti > tous les autres 
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cantons de Ville font habites par des 
Grecs. 

L’ifle de Céphalostie, quoique morl- 
tagneufe & remplie de rochers, eit 
bien peuplée & fertile en huile , vins 
rouges , mufeats excellents , & en rai- 
fins de la nature de ceux que nous 
nommons raifins de Corinthe, dont 
on tire beaucoup d'argent , & un vin 

Î iui porta le même nom. Les meilleurs 
ont ceux de Zsinte , mais il en croit 
aulîi autour de Fatras & dans les envi- 
rons du golfe. 

Cette ifle eft dans l’état le plus dé- 
plorable, étant déchirée par deux par- 
tis , favoir, celui du comte Mteakfas 5c 
celui de la famille d 'Anino, qui déci- 
dent toutes les affaires de leurs clients 
par la voie des armes, & cherchent à 
fie détruiredesuns les autres. Une autre 
puiflante famille eft celle de Çoriphavp, 
qui , quoique defeendue d’un banni de 
Naples, eft toujours fure de faire pelu- 
cher fa balance. Outre les familles dont 
}c viens de parler, il y en a d’autres, 
également defeendues de bannis, qui 
changent de parti , félon que leurs in- 
térêts le demandent : ee qui occafionnc 
des d mitons dont les gouverneurs Vé*. 
nitïerifc 11e manquent pas de profiter. 
Voici une hiftoire par laquelle o* 
pourra juger du caradere de ces peu- 
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pies. On dit que,. Jorfque Dieu e*éfc 
ïe monde , il employa le rebut de U 
terre pour former cette ifle , & qu’il 
envoya trois brigands qui fe trou- 
voientfur la terre , l’un à Cépheilonia , 
le fécond à Sainte - Maure (a) y & le 
troîfieme à Marna. 

Nous montâmes le il dans le port 
ArgoJlolij & nous entrâmes dans la 
* ville i je priai le provéditeur de me 
permettre de rcfter à terre comme. il 
j’eufle fait quarantaine ; mais les con- 
ditions qu’il me propofa furent telles, 
que je refufai d’y foufcrire. Une entre 
autres portoit , que je ferois fous la 
garde de la perfonne qu’il lui plairoit 
de nommer ; que je logerois chez elle , 
& que je ne pourvois fortir qu’elle ne 
fn’accompagnât. Cette propofition me 


(a) Cette ifle s’appelloit anciennement 
Leucar , & les Grecs modernes l’appellent 
toujours Leucadia : car Us n’appellent pro. 
prement Sainte-Maure que la fortereflè où 
il y avoit du tems des Vénitiens un couvent 
de ce nom. La forterefle n’cft éloignée que 
de douze milles du golfe d’Ambracie , r.p“ 
pelle maintenant golfe dt Larta , proche 
duquel étoit autrefois la ville d ' Aclium , fa* 
meufe par la bataille d’Augufte contre Marc- 
Antoine. 
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parut fi dure, que je pris le parti de 
coucher à bord , & nous remîmes à la 
voile le 7 de novembre. 

t 1 

CHAPITRE XVIII. 

De l'isle JAndrès. 

A NDROS, que Pline met à dix 
milles de Carijio & à trente -neuf de 
Z/a, a eu autrefois plulieurs noms. 
Celui d’ Andros\m fut donné, fuivarit 
Paufanias (a), par Andreus » un des 
généraux que Rhadamante établit dans 
cette ide qui s’étoit donnée à lui. Cet 
Andreus ou Andrus étoit fils d’Apol- 
lon & de Créufe, & l’ide dont nous 
parlons fut nommée Antandre , parce 
qu’Afcanius, fils d'Enée , qui en étoit 
le maître, la donna pour rançon aux 
Pélagiens, chez qui il éroit prifonnicr. 

• L’iile d ’ Andros s’étend du nord au 
fud, & n’eft éloignée de Jour a que de 
dix-huit milles', mais il y en a plus de 
trente d’un port à l’autre. Le port du 
château elt la principale ville de Pille; 


(a) Phoc. 
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les Grecs l’appellent le château d’etl* 
bas,pourle diltinguer du château d’en- 
haut qui eit à dix milles de celui-ci. Le . 
vieux marbre- du château d'en - bas 
prouve qu’il a été bâti fur les ruines 
de quelque fuperbe ville par les Sei- 
gneurs d 'Audros , qui choiiirent ce lieu 
pour leur réfidence, & qui firent bâ- 
tir un fort fur la pointe de terre qui 
lépare Te port en deux. L’entrée du 
port eft entre le nord & l’eft-nord-eft'i 
mais il n’eft propre que pour les pe- 
tits bâtimens. La noblefte du pays le 
tient dans le château, parce qu’elle y 
eft à l’abri des corfaires , & parce que 
c’eft le quartier le plus fertile & le plus 
riant de l’ifle. 

Au fortir de ce bourg, on entre dans 
les plus belles campagnes du monde. 

A gauche eft la plaine d e Livadie ( a ). 
Ce fon£ d es champs féconds, plantés 
d’orangers , de citronniers ,de mûriers , 
de jujubiers, de grenadiers & de fi- 
guiers, entrecoupés de ruifleaux. A 
main droite eft la vallée de Atagmtez , 
a ufti agréable que l’autre, & arrofée de 
belles fources qui viennent des envi- 
rons de la chapelle de la Madona de 


( d ) Ce mot grec >#Çxh fignifie uneprai- 
rie , un lieu agréable , charmant. 
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Gltmtilo , qui eft au haut de la vallée , 
& qui font tourner huit ou neuf mou- 
.lins. La plus çontidérable fort du ro- 
cher même , qui fait partie de la cha- 
pelle. Le village tfArua eft bâti par 
gros pelotons ieparés les uns des au- 
tres , à mi-côte d’une vallée remplie 
de platanes & de fontaines ; on tra- 
rerfe , pour y aller , la plus haute mon- 
tagne de l’ifle. Ce village & celui d'A- 
vielocho ne font peuplés que d’ Al ba- 
llots vêtus encore à la mode de leur 
pays, & qui vivent fans foi ni loi. Le» 
Turcs les y ont attirés pour repeupler 
Fifle qui ne contient guere plus de 
quatre mille âmes ; les terres font bien 
cultivées. Pline ne lui donne que qua- 
tre-vingt-treize milles de circuit, mais 
les habitant aifurent qu’elle en a cent 
vingt. 

La principale richeffe d'Andror con- 
fifte en foie * & bien qu’elle ne foit 
propre qu’à foire de la tapilîerie, elle 
ne latlfe pas que de fe vendre un écu 
& demi U livre , <& l’on en recueille 
plus de dix mille livres. Cette ifle 
produit aflez de vin & d’huile pour 
les habitans ; l’orge y eft plus commune 
que le froment , qu'on eft fouvent 
obligé de tirer de Volo. Les montagnes 
font couvertes d’arboufiers , dont oa 
diftille le fruit pour faire de l’eau- de- 
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vie. Les mûres noires donnent auflî 
un efprit ardent, & l’on nourrit les 
vers à foie des feuilles de ce mûrier. 
Les grenades y font à gros grains & 
d’un excellent goût ; on en donne cent 
pour trois fols : les limons & les cè- 
dres n’y font pas plus chers. 

Le cadi réfide dans le château avec 
la noblefle du pays & les adminiftra- 
teurs, dont on crée un ou deux tous 
les ans. L’ifle paie quinze mille écus 
pour la capitation & pour la taille 
réelle. 

Les habitans font tous du rite grec. 
Leur évêque a cinq cents écus de re- 
venu , & beaucoup d’agrément dans 
eette ille, bien fournie de papas & de 
caloyers. Les principaux monafteres 
font ceux de Crufo P'tghi , de Pana- 
crado & de San Nicoto Soras ; mais 
l’ignorance des religieux e(t telle, que 
les bourgeois ont été obligés de rnppel- 
ler les capucins pour leur confier l’édu- 
cation de leurs enfans. L’évêque latin, 
qui fait la proceffion de la fête de Dieu , 
foule aux pieds les chrétiens profter- 
nés dans les rues , de quelque rite qu’ils 
foient. Les Jéfuites avoient un hof- 
pice dans fille, mais les avanies des 
Turcs les en ont chafles. 

Les ruinés de Paleopolis font à deux 
milles iPArna vers le iiid-fud-oueft , 
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au-delà du porc de Ganrio. Cette ville, 
qui portoit le nom de Fille , comme 
i’aiïurent Hérodote & Galien , étoic 
fort grande, & fituée furie penchant 
d’une montagne .qui domine la plage. 
Il en relie encore des pans de murail- 
les très-folides, fur-tout dans un en- 
droit où , fuivant les apparences , 
ctoit la citadelle dont Tite - Live fait 
mention. Outre les vieux marbres 
épars dans ces ruines , on y trouve 
de belles colonnes , des chapiteaux , 
des baies & quelques inferiptions, dans 
lefquelles il elt parlé du lénat , du 
peuple d 'Andros esc des prêtres deBac- 
chus. On trouve parmi ces ruines 
une figure de marbre fans tète & fans 
bras i le tronc a trois pieds dix pou- 
ces de. haut, & la draperie en elt fort 
belle. Il y a près d’un petit ruiii’eau, 
qui fournilloit de l’eau à la ville, deux 
autres troncs de marbre, où l’on apper- 
çoit encore le bon goût du fculptcur. 

, Ce ruiil'eaü nous fit fouvenir de la 
fontaine appel! ée le P réfeu t de Jupi- 
ter ; mais nous la cherchâmes inuti- 
lement. Peut-être s’elf - elle perdue 
dans ces ruines , ou c’eft à ce ruilfeau 
même à qui on avoit donné ce nom. 
Cette fontaine, au rapport de Mutia- 
mis , avoit le goût du vin dans le mois 
de janvier, &ne devoit pas être bien 
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loin de là, puifque Pline la place près 
du temple de Bacchus , mentionné 
dans Tinfcripcion dont j’ai parlé ci- 
deifus. Ce même auteur dit que ce 
miracle duroit fept jours de fuite , & 
que ce vin fe changeoit en eau, lorf- 
qu’on l’emportoit hors de la vue du 
temple. Il ajoute que l’on cruyoit que 
tous les ans, pendant les fêtes de Bac- 
chus , il couloit du vin de fon tem- 
ple j & fans doute que les prêtres ne 
manquoient pas de les entretenir dans 
cette erreur , en vuidant quelques 
muids de vin par des conduits cachés. 

Le port Gaurio elt à quelque dit- 
tance de ces ruines au fud-eft de l’ifle, 
& peut contenir une groife flotte. Alci- 
biade y relâcha avec cent vaiifeaux* 
prit & fortifia le château de Gaurium , 
d’où lui vient le nom de Gaurio ou 
Giibrio. Les habitans s’oppoferent au 
projet des Athéniens , avec toutes leurs 
forces jointes au fecours qu’ils avoienc 
reçu du FeloponneJ'e -, mais ils furent 
battus & contraints de fe mettre à 
couvert dans l’enceinte de leur ville » 
& Alcibiade n’ayant pu s’en rendre 
maître , alla ravager les ifles de Rhode 
& de Cos , après avoir laide une forte 
garnifou dans le château de Gaurium 
fous le commandement deThrafybule. 
Thémiitocle avoit déjà mis ces in lu- 
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laires à la raifon quelques 'années au- 
paravant i car les peuples de cette ifle, 
après avoir été long-tems fous la do- 
mination des Naxiotes , furent les pre- 
miers à embraÆ’er le parti des Perles, 
dont la flotte fubjugua prefque tout l’Ar- 
chipel.Les Grecs confédérés réfolurent, 
pour fe venger, d’attaquer la ville d 'An- 
drosi Thémittocle en fit le fiege, & 
fit dire aux commanda ns de la place, 
que les Athéniens avoient apporté de 
leur pays deux grandes divinités , la 
Perfuujiou & la Nécetfité } & qu’ainG il 
failoit lui donner de l’argent ou de 
gré ou de force. Les alliegés répondi- 
rent qu’ils n’àvoient d’autres divinités 
que la Pauvreté & Y Itnpojjibilité i & il 
y a toute apparence que la ville fut em- 
portée d’allhut, & l’ifle fort maltraitée, 
pnilque Péryclès y envoya quelque 
teins après une colonie de deux cent 
cinquante hommes i au lieu que les 
Antinous avoient coutume d’en en- 
voyer dans la Thrace, ou du côté d 'Am- 
pWipolis. Ptolomée, premier du nom, 
voulant donner la liberté aux villes de 
la Grece , fe rendit dans l’Archipel 
avec une puilfantc armée navale, & 
obligea la garnifon d'Andros , engagée 
tlans le parti d’Antigonus, de fe reti- 
rer, au moyen de quoi il rétablit cette 
ville dans fpn ancienne liberté. Atta- 

lus » 



lus, roi de Pergame, vînt affiéger An- 
dros avec une armée Romaine , qui 
débarqua au port Gaurio , appellé Gau - 
roleon par Tite-Live -, la ville ne fit pas 
grande réiîttance , & la garnilon qui 
s’étoit retirée dans la citadelle, capi- 
tula trois jours après. Les Romains 
profitèrent de tout le butin -, Attalus 
s’empara de Pifle, & comme il ne vou- 
loit pas la dépeupler , . il engagea les 
Macédoniens qui s’y trouvèrent & les 
gens du pays à y reiter. Les Romains 
ayant hérité de tous les biens de ce 
prince, poü’éderent fille jufqu’au tems 
des empereurs Gfecs. 

L’an 1205, Andros fc rendit à Ale- 
xis Comnene, qui revenoit d’Italie où 
il avoit été implorer le fecours des 
Croifés, pour rétablir fur le trône Jean 
Comnene fon pere , que fon frere Ale- 
xis Comnene Andronic avoit mis en 
prifon après lui avoir fait crever les 
yeux. Quelque tems après la prife de 
Conftantinople , Marin Dandolo fe fai- 
fit de Title d’ Andros. Elle fut enfuite 
pofledée par la maifon de Zeno , & 
donnée pour dot à Cantiana Zeno, 
époufe de Courfin de Sommerive. 
Courfin, troilieme du nom & feptieme 
feigneur & Andros, fut dépouillé par 
B< rberoufle -, mais Soliman II le réta- 
bli dans Ion domaine à la fol licitation 
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4e t’ambalfadeur de France. Jean-Fran- 
çois deSommerive fut le dernier fei- 
gneur de cette ifle j & fes fujets du 
rite grec, après avoir voulu l’alfaili- 
ner , fe donnèrent aux Turcs, pour 
fe délivrer de la domination des Latins; 

Le port Gaurio elt le meilleur de 
l’ifle, & les Vénitiens y donnent fond 
lorfqu’ils ont la guerre avec les Turcs* 
A un mille de terre vis-à-vis de cç 
port elt l’écueil de Ganrionofi ,• il elfc 
long & entouré de rochers. Le mo- 
naftere de la Vierge n’a rien de beau* 
quoique les religieux foient fort ri- 
ches , & ils ont perdu la coutume de 
régaler les paifans. Nous fûmes de 
l’ifle d 'Ahdros à celle de Tine , qui 
n’ell:, félon Pline, qu’à un mille de 
diftance, Il y a dans le milieu du 
canal fix rochers qui ne permettent 
point le paflage aux gros batimens. 

t - 

CHAPITRE 'XIX, 

t 

De Piste de Tine. 

JLj’isle de Tine , fuivant Etienne le 
, géographe, fut anciennement nommée 
Jçnos, d’Uii certain Tenos qui la peu- 


Digitized 



[ 219 ] - 

pla le premier. Hérodote nous apprend 
qu’elle fit partie de l’empire des Cycla- 
des que les Haxiotes poiledercnt dans 
les premiers tems. Il elt parlé des Ti- 
niens parmi les peuples de Gre'ce, qui 
fournirent des troupes à la bataille de 
Platee , où Mardonius , général des 
Perles, fut défait; & les noms de tous 
ces peuples furent gravés lur la droite 
de la bafe de la Ibitue de Jupiter qui 
regardoit l’orient. Il femble même par 
l’in fer iption, rapportée par Paufaniàs 
dans le premier des Eliaques, que les 
peuples de cette iile étaient plus puif- 
* fans que ceux de J Muxos. Cependant 
ceux de Tenos , les Andrisns & la plu- 
part des autres infulaires , effrayés de 
la puilfance formidable des orientaux, 
fc tournèrent de leur côté ; & Xerxès 
fc fervit d’eux & des peuples de l’ifle 
d’ Eubée , pour réparer les pertes qu’il 
faifoit- Les forces maritimes des 71?- 
7 liens font marquées fur une ancienne 
médaille, frappée àla tète de Neptune, 
que l’on uévérôit dans cette ifle. 

1 Le bourg de San Nicolo , bâti fur 
les ruines de l’ancienne ville de 7>- 
nos , n’a qu’une méchante plage qui 
regarde le fud', & d’où l’on découvre 
fille de Syra au fud-oueft ; & quoiqu’il 
n’y ait que cent cinquante maifons , 
on ne peut pas* douter par le nom de 
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Polis qu’il porte encore > 8c par les 
médailles & les marbres antiques qu’on 
y trouve, que ce ne foient les débris 
idc la capitale de l’ifle. Strabon allure 
que cette ville n’étoit pas grande, mais 
qu’il y avoit un fort beau temple de 
Neptune dans un bois voifin, où l’on 
vcnoit célébrer les fêtes de ce dieu, 
& où l’on étoit régalé dans des appar- 
tcmens magnifiques- Ce temple étoit 
unafyle dont Tibcre régla les droits, 
de même que .ceux des plus fameux 
temples du levant. Neptune étoit ho- 
noré dans Tenos comme un grand mé- 
decin y & cette ifie avoit été appelléc 
Vis le aux ferpeus. Elle a foixante mil- 
les de tour, & s’étend du nord-nord- 
oueft au fùd-oueft; & quoique pleine 
de montagnes, elle eft; la mieux cul- 
tivée de l’Archipel. Tous les fruits y 
font excelle ns , & la vigne y vient admi- 
rablement bien. Les figuiers de Tins 
font fort bas & fort touffus : les oli- 
viers y viennent fort bien , mais il y 
en a peu , & leur fruit n’eft deftiné que 
pour être falé. On y manqueroit de 
bois & de moutons , fi on ne les droit 
ÏÏAndros. Le pays eft agréable & arrofé 
de beaucoup de fontaines, qui lui 
avoient fait donner par les anciens le 
nom A’HyJruJJa , de même qu’à la 
plupart des iûcs où il y a des fources. 
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J’ai dit plus haut qu'on l’avoit non’* 
mée Yisle aux ferpens ; mais Hefy- 
chius de Milet nous apprend que Nep- 
tune fe fervit de cigognes pour les 
exterminer , & ce qui pvouveroit que 
cela eft vrai, eft qu’on n’y en voit 
plus. 

La foie fait la richeffe de Tine , & 
on y en recueille tous les ans environ 
feize mille livres pefant. Quoique ce 
foit la foie la mieux préparée de toute 
la Grece, elle n’eft pourtant pas affez 
fine pour faire des étoffes , mais fort 
piopre à coudre & à faire des rubans 
& des bas de foie. Rien n’approche de 
là beauté des gants qu’on y tricote 
pour les dames. Ceux qui font em- 
barquer de la foie poür Venife , ne 
paient aucun droit de fortie à Tine; 
ils donnent caution , & la caution 
paie fi l’on découvre qu’elle ait été 
conduite autre part. 

La forterelfe de Tine eft à une lieue 
de San Nicolo , fur un rocher élevé, 
où la nature a plus travaillé qne l’art. 
C’eft le féjour des plus honnêtes 
gens de l’ifle , quoiqu’il n’y ait pas plus 
de cinq ccnt maifons , & que le ventdu 
nord &le froid le rendent fort incom- 
mode. Le palais du provéditeur eft 
mal bâti, Si on n’y fauroit conferver 
aucun meuble, non plus que chez 
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les bourgeois , à cnufe de l’humidité 
que les brouillards & les crevaifes des 
terralfcs y entretiennent. Les Jéfuites 
y font allez bien logés , mais leur églilè 
çft petite. 

Le provediteur ne retire qu’ienviron 
deux mille écusde Ton gouvernement. 
L’évèque a trois cents écus de revenu 
fixe, & près de deux cents écus des 
émolumens de Ton eglife. Son clergé 
d’ailleurs elt illuftre , & compofé de 
plus de cent vingt prêtres : les Grecs 
y ont deux cents papas, fournis à un 
protopapas j mais ils n’ont point dans 
fille d’évêque de leur rite, & même 
ils dépendent de l’évêque Latin en 
rdufteurs choies. Après que l’affiftant 
a ;u*é qu’i reconnoîtlepape & l’églife 
aj oftolique & romaine, l’évèque La- 
tin lui fait donner fou dimiffoire, 
pourvu qu’il ait vingt -cinq ans; en- 
fuite il effc fàcré par un évêque Grec 
venu de quelque ille voifine , auquel 
il ne donne que dix ou douze écus 
pour fon voyage. Le jour du facre, le 
nouveau prêtre donne trois livres de 
foie au provediteur, autant à l’évêque 
Latin , & un écu & demi au protopa- 
pas qui lui a donné fon atteftation de 
vie & de mœurs. Dans les procédions 
& dans toutes les fondions eccléfiafti- 
ques , le clergé Latin a toujours L» 


Digitized by Google 



r 


r r C 

> pas. Les femmes des bourgeois & corn 

tadins fout vêtues à la Vénitienne, 
les autres ont un habit approchant 
de celui des Candiotes. 

Cette ifle elt la feule conquête qui 
fpit reliée aux Vénitiens de toutes 
çcNes qu’ils firent fous les empereurs 
Latins de Conftantinople. André Gizi 
fe rendit maître de Tine l’an 1207, 
& la république en a toujours joui, 
malgré toutes les tentatives des Turcs. 
Peu s’en fallut que Barberoufle, ca- 
pitan-pacha qui fournit en ij-37 pref- 
que tout l’Archipel à Soliman II, ne 
s’emparât aulfi de Tine ; mais la no- 
• blclfe, voyant que la garnifon étoit 

à la" veille de fe rendre , fondit fi bruf- 
quement fur les Turcs , qu’elle les for- 
ça de lever le fiege. On ajoute même 
que les foldats de la garnifon firent 
fauter du haut des remparts l’ofinciec 
que le capitan-pacha avoit envoyé pour 
régler les articles de la capitulation. 

En IJ70, l’empereur Seiim fit de- 
mander au fénat de Venife la relfitu- 
tion de l’ifle de Chypre -, & fur Ton re- 
fus Pialis, capitan-pacha , fit une del- 
cente à Tine , ou il mit tout à feu & 
à fang. Cette même snnéc, l«s Turcs 
afiiégerent vigoureufementla forterelfe 
de fine . Eve Mullapha mit à terre 
huit mille hommes des troupes de Uv 
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flotte qu’il conduiloit à Chypre. Il fit 
cette defcente à la follicitation des An- 
Jrieusi tuais elle échoua, parce que 
le provéditeur Paruta avoit fi bien 
pourvu à toutes chofes , que les Turcs» 
malgré leur diligence , furent con- 
traints de lever le fiege & de fe reti- 
rer, après avoir brûlé les plus beaux 
villages de l’ifle. Deux ans après ils 
la ravagèrent pour la troifieme fois 
fous le commandement de Cangli 
A'is. Quoique les Vénitiens n’aient pas 
des troupes réglées dans cette ifle , on 
pourroit cependant en cas d’alarme 
y rafl’embler plus de cinq mille hom- 
mes : chaque village entretient une 
compagnie de milice que l’on fait exer- 
i er & pafler en revue fort fouvent. 

On compte parmi les raretés de 
Pifle la caverne d’Eoles, la tour de 
la Donzele, les refies du temple de 
Neptune, la Madona Cardiani. 
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CHAPITRE XX. 

Des isles i fAntiparos , de \Paros 
& de Naxie. 

N T IT A R 0 S eft un écueil de 
feize milles détour, plat, bien cul- 
tivé, lequel produit alfez d’orge pour 
nourrir foixante ou ioixante - dix* fa- 
milles renfermées dans un méchant 
village à un mille de la mer , & qui 
paient f cpt cents ésus de taille réelle, 
& cinq cents éeus de capitation j quoi- 
que tout leur négoce ne con. lifte qu'en 
quelque peu de vin & de* coton. 

On y élit tous les ans deux confuls , 
quelquefois un feu! , à quion donne 
dix écus pour prend e foin des affaires 
de Tille. Pour le fp'rituel, elle dé- 
pend de l’archevêque Grec de Naxie > 
mais il a de très mauvais paroifftens , 
car la plupart des habitans de Tille 
font des corfaires François & Maltois, 
qui ne font ni Grecs ni Latins. Le 
meilleur bien de Tille appartient tut 
monaltere de Brici de Sif banro , d*où 
Ton envoie deux calovers pour faire 
la récolte. Ce bien étoit d’un revenu 
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confidérablc, avant que les Vénitiens 
euflent brûlé les oliviers ; ils n’épar- 
gnerent pas même les iàblieres des 
maifons pendant la guerre de Candie , 
dans les lieux où leur flotte hivernoit. 

On ne connoit point la bonne chcrc 
dans Antiparos , fi ce n’eil en maigre , 
car la viande de boucherie y manque 
Couvent. On n’y trouve ni lièvres , 
ni perdrix, mais feulement des lapins 
& des pigeons fauvages. 

Le port d 'Antiparos n’eft bon que 
pour des barques & pour des tartanes j 
mais dans le milieu du canal, qui eit - 
entre cette ifle & celle de Parus, le 
fond eit fort propre pour les plus 
gros vaifleaux. Ce canal qui n’a qu’un 
mille de longueur entre les écueils de 
Stronpilo Si DeJ’potico , litués un peu 
à côté de fon ouverture, cil rempli 
de plu fi eu rs autres petits écueils qui 
n’ont pas de nom. 

Cette ifle , quelque méprifable qu’elle 
pnroifle, renferme une des plus belles 
choies qu’il y ait peut-être dans la 
nature, & qui prouve une des gran- 
des vérités qu’il y ait dans la phyfi- 
iayoir, la végétation des pierres 
(a). Cet endroit admirable eft à quatre: 


* Les ftulaétites , les ftalagmites ne 
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milles du village, à près d’un mille 
À demi de la mer, à la vue des irles 
de Nio , de Sikino & de folicandro , 
qui n’en font qu’a trente cinq ou qua? 
rante milles. 

On trouve d’abord une caverne rul- 
tique , large d’environ trente pas,, 
voûtée en arç furbaiife , 6i fermée par 


prouvent nullement la végétation des pier- 
res. Ç’eftune vieille erreur que Tournefort 
avoit déjà voulu appuyer fur lçs obferva- 
tions qu’il avoit faites dans les grottes de 
cetfceifle. Il eftfurprenant que M. Pockocke 
cherche à renouveller ce fyftéme. Dans la 
formation des ftaladlites de ces cavernes , 
comme dans toutes les autres , on r.e voit 
qu’une formation fycceflive par l’affluence 
dclmolécules crétacées & gypfeufes , qui fe 
réunHfent par juxtapofition.V. l’article Cryf- 
tallifation , dans l’encyclopédie univerfelle 
d’Yverdon Une végétation fuppofe une 
femence fjmilaire , un développement par- 
la nutrition, un accroifl'emçnt par dilate? 
tion & par intuflufeeption , une vie , une-- 
fru&ification , d’où nait une réprodu&ioqi 
d’un être femblable. Ici rien de pareil * 
c’eft une cryftallifation mécanique , opérée' 
par l’eau , qui tient enYiiffolution & qharrie* 
les particules intégrantes , lefquelîes fe réu- 
nifient félon les loix pbyfiqucs de la cobé-r 
' fion. 
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une cour qui eft l’ouvrage des ber- 
gers. Ce lieu eft partagé en deux par 
quelques piliers naturels, fur le plus- 
gros defquels, qui paroît comme une 
tour attachée au fommet de la ca- 
verne, on lit line infcription fort an- 
cienne & fort maltraitée. Elle fait men- 
tion de quelques noms propres que 
les gens du pays, par je ne fais quelle 
tradition , prennent pour les noms 
des confpirateurs qui en vouloient - 
à la vie d’Alexandre le Grand , & qui , 
après avoir manqué leur coup» vin- 
rent fe réfugier dans cet endroit. Par- 
mi ces noms, il n’y a que celui d’An- 
tipater qui puifle favoriler la tradition 
des Grecs,* car Diodore de Sicile rap- 
porte que quelques hiftoriens «voient 
accufé Antipater de la mort d’Alexan- 
dre. Voici ce que l’infcription con- 
tient : c ‘ Sous lamagiftrature de Cri- 
,, ton vinrent en ee lieu Menandre , 

„ Socarme , Menecrate , Antipater ,. 

35 Ippomedon» Arifteas, Phileas , Gor- 
t , gus, Diogene» Philocrate, ünéfi- 
* 5 , me „. Ce font peut - être les noms 
des citoyens de rifle , qui dans le teins 
que Criton en étoit mngiftrat , offrent 
les premiers defeendre dans la grotte- 
Au deflbus de cette infcription eft un 
crcuv quarré-long, dans lequel ctoit 
i maître un marbre qui n’eü pas bien 
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loin de là, mais qui n eft pas fort an- 
cien , comme il paroit par une croix 
qui eft deflus. Sur la gauche & au bas 
d’un rocher taillé en plan incliné, on 
voit une autre infcription grecque plus 
ulée que la précédente. 

Entre les deux piliers qui font fur 
la droite, eft un petit terrein en pente 
douce , féparé du fond de la caverne 
par une muraille affez baffe. On avance 
enfuite jufqu’au fond de la caverne par 
une pente plus rude d’environ vingt 
pas de longueur: c’eft le paffagepour 
aller à la grotte, & ce paffage n’eft 
qu’un trou fort obfcur, par lequel 
on ne fauroit entrer qu’en fe baillant 
& avec le fccours de flambeaux. On 
defeend d’abord dans un précipice 
horrible àl’aide d’un cable. Du fond de 
ce précipice on fe coule dans un autre 
plus effroyable encore, dont les bords 
font extrêmement gliffans , & qui ré- 
pondent fur la gauche à des abymes 
profonds. On place fur les bords 
de ces gouffres une échelle , au 
moyen de laquelle on franchit eu 
tremblant un rocher taillé à plomb. 
On continue à gliifêr par des endroits 
un peu moins dangereux > mais dans 
le tems qu’on fe croit hors de dan- 
ger, le pas le plus affreux vous arrête 
tout court, & l’on s’y cafferoit la tète. 
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Çi l’on n’ctoit averti par les guides. 
Ces derniers avoient pris foin d’ap- 
porter une échelle. Pour y parvenir r 
il fallut fe couler fur le dos le long 
d’ün gros rocher, & fans le fecours 
d’un autre cable , nous ferions tombés 
dans des fondriers hqrrib'cs. 

Quand on eft arrivé au bas de l’é- 
chelle on fe roule encore quelque tems 
fur des rochers, tantôt fur le dos,, 
tantôt fur le ventre. Après tant de 
fatigues, on entre dans une grotte 
qu’on ne peut le lalfer d’admirer. Ou 
compte cent cinquante bralfes de pro- 
fondeur depuis la caverne julqu’à un 
autel , & autant depuis cet autel jul- 
qu’à l’endroit le plus profond où l’on 
puilfe defeendre. Le bas de cette grotte 
fur la gauche eft fort feabreux ; à 
droiceil eft alfez uni, & c’cft par là 
que l’on pafle pour aller à l’autel. 
De ce lieu la grotte paroît haute d’en- 
viron quarante bralfes fur cinquante 
de largeur : la voûte eft alfez bien tail- 
lée , relevée dans plufieurs endroits par 
de grolfes malles arrondies , les unes 
hérilfées de poinres fcmblables à la 
foudre de Jupiter, les autres bolfuéçs 
régulièrement , d’où pendent des grap- 
pes , des fêlions & des lances d’une 
longueur furprenante. A droite & à 
gauche ce font des rideaux & des 
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nappes qui s’étendent en tout finis* 
& forment fur les côtés des efpeces- 
de tours cannelées , vuides la plupart 
comme autant jde cabinets pratiqués 
autour de la grotte (a). 

On diftingue parmi ces cabinets un 
gros pavillon formé par des produc- 
tions qui repréfentent fi bien les 
pieds , les branches , & les tètes des 
choux-fleurs, qu’il femble que la na- 
ture nous ait voula montrer comment 
elle s’y prend pour la_ végétation des 
pierres. Toutes ces figures font d’un 
marbre blanc (b), tranfparent, cryf- 
tallifé, qui fe caffie prefque toujours 
de biais & par différons lits comme la 
pierre- Judaïque. La plupart même de 
ces «pièces font couvertes d’une écorce 
- blanche , &réfonnent comme du bron- 
ze , loiTqu’on frappe delfus. 

Sur la gauche, un peu au-delà de 


* ( a ) Voyez fur la formation de ces fla- 
laétites , le dictionnaire univerfel des feflt- 
les , art. Stalaclites. 

* (b) Cette matière n’cft point de mar- 
bre , c’eft une concrétion crétacée, féléni- 
teufe, cryftaliifée par le moyen de l’eat* 
Voyez un mémoire de M. Guétard dans 
les mémoires de l’académie des feienees 
de 1754. Minéral: de Wallerius , L II. 
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l’entrée de la grotte, s’élèvent trois 
ou quatre piliers ou colonnes de 
marbre , plantées comme des troncs 
d’arbres fur la crête d’une petite ro- 
che. Le plus haut de ces troncs a fix 
pieds huit pouces fur un pied de 
diamètre, prefque cylindrique &-,d’é- 
gale grolfeur , li ce n’eft dans quelques 
endroits où il cfl. comme ondoyant, 
arrondi par la pointe & placé au mi- 
lieu des autres Le premier de ces pi- 
liers eh double & n’a qu’environ qua- 
tre pieds de haut. Il y a fur le même 
rocher quelques autres piliers liai lia ns , 
qui font comme des bouts de corne. 
Il y en a un îiifcz gros , qui repréfente 
au naturel le tronc d’un arbre coupé 
en travers. Le milieu, qui eft comme 
le corps ligneux de l’arbre, eft d’un 
marbre brun , tirant fur le gris-de- 
fer, large d’environ trois pouces , en- 
veloppe de plufieurs cercles de ditfe- 
rentes couleurs „ ou plutôt d’autant de 
vieux aubiers , dittingués par fix cer- 
cles concentriques , cpais d’environ 
deux on trois lignes, dont les fibres 
vont du centre à la circonférence. Il 
femble que ces troncs de marbre vé- 
gètent : car outre qu’il ne tombe pas 
”ne feule goutte d’eau dans ce lieu » 
£eft pas conccvab’e que des goifttes» 
ant de vingt-cinq ou trente bra£* 
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fes de haut, aient pu former des piè- 
ces cylindriques , terminées en calotte, 
dont la régularité n’eft point interrom- 
pue ,* une goutte d’eau fe diffiperoit 
plutôt par fa chute (a). 

Au fond de la grotte, fur la gau- 
che , fe préfente une pyramide bien 
furprenante , qu’on appelle l’autel. 
Cette piece eft toute ifolée, haute de 
vingt-quatre pieds , fembîable en quel- 
que maniéré à une thiare, relevée de 
plufieurs chapiteaux cannelés dans 
toute leur longueur & foutenus fur 
leurs pieds , d’une blancheur éblouif- 
fante, de même que tout le refte de 
la grotte. Cette pyramide eft peut-être 
la plus belle plante de marbre qu’il y* 
ait au monde; les ornemens dont elle 
eft chargée font tous en choux-fleurs , 
c’«ft-à-dire terminés par des gros bou- 


* fa] Les aubiers des arbres fe forment 
par un développement & par intuflufeep- 
tîon. Ici c’efttoutle contraire, ce font des 
couches extérieures ajoutées fucceffivement 
par juxtapofltion. L’eau amene les particu- 
les pierreufes & féléniteufes par une fil- 
tration ^nfenfibie. On voit dans la faifon hu- 
mideHa goutte au bout des ftala&îtes tubu- 
laires f l’eau s’évapore après cette efpece de 
cryftallifation. Voyei didt des foffiles. 
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quets, mieux finis que fi un fclupteur 

venoit de les quitter. 

Ce qu’on appelle la grotte d’Anti- 
pater, eft une petite caverne dans la- 
quelle on entre par une fenêtre quar- 
ïée, ouverte dans le fond de la ca- 
verne, qui fert comme de veftibule à 
la grande grotte. Celle d’Antipater eit 
toute revêtue de marbre cryftallifc. La 
croupe de la montagne où font ces 
grottes, eft comme pavée de cryftallb, 
lations tranfparentes , femblables au 
talc ordinaire , mais qui fe caftent tou- 
, jours en lozanges ou en cubes. Le 
refte de la montagne eft couvert de 
thym de Crete , de faux diéhmc , de 
cedres à feuilles de cyprès , de lcntif- 
ques, de fqui'les. 

Parechia, ville capitale de fille de 
Paros , eft bâtie fur les ruines de fau-. 
cienne & fameufe Par os , qui, félon 
Etienne le géographe , étoit la plus 
grande & la plus puilfantc des Cycladcs. 
Lorfque les Perlés, fous la conduite de 
Darius , paflerenten Europe pour faire 
la guerre aux Athéniens , Par os em- 
brafla le parti des Afiatiques & leur 
fournit des troupes pour la bataille 
de Marathon. Miltiadej obtint des 
Athéniens une puilfante flotte , & af- 
fura qu’il la meneroit dans un pays 
d’où elle rapporteroit de grandes ri- ; 
chefles fans beaucoup de peine. 



Par&s fut affilée par mer & par 
terre : les habitans voyant leurs mu- 
railles ruinées, demandèrent à capi- 
tuler ; mais ayant apperqu un grand 
feu du côté de Mycone, ils crurent 
que c’étoit le lignai de quelque le- 
cours que leur faifoit donner Datis, 
un des généraux des Perfes, & là- 
delfus ils ne voulurent plus entendre 
parler de capitulation : ce qui donna 
lieu au proverbe , tenir fa parole è 
la manière des Pariens. Miitiades , qui 
appréhendoit la flotte des ennemis,’ 
brûla fes machines & fe retira à Athè- 
nes. Hérodote , loin d’avancer que les 
afliégés voululfent eapituler, rapporte 
que Miitiades défefpérant d’emporter 
la place, cou fui ta Timon, prëtrefte 
du pays , qui lui confeilla de taire quel- 
que cérémonie fecrete dans le temple 
de Cérès. Ce gênerai fuivit fon avis i 
mais ayant voulu franchir 1 enceinte 
du temple , il fe caflV la jambe & tut 
contraint de lever le fiege. Le fenat 
le condamna à en payer les frais j on 
le mit dans les priions d’ Athènes, ou 
il mourut de fes bleflures. Apres la 
bataille de Salamine, Thémiftocles exi- 
gea des contributions de Paros & la 
lendit tributaire d’Athenes , parce 
qu’elle avoit favorifé les Afiatiques. 
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Ce fut dans cette ifle que Minos {a) 
apprit la mort de fon fils Androgée * 
tué dans l’Attique où il s’étoit distin- 
gué dans les jeux publics. Ce malheu- 
reux pere ! , qni facrifioit aux Grâces i 
fut fi pénétré de douleur, qu’il jetta 
fa couronne par terre & ne voulut pas 
jouer de la flûte. Eurymedon , Chry- 
fés, Néphalion & Philaùs, autres en- 
fans de Minos , s’étoient retirés à Pa* 
ras , lorfqu’Hercule y pafla pour al- 
ler chercher par ordre d’Eurylthce la 
ceinture d’Hypolite, reine des Amaxo- 
nes. Il eft certain que Paras ne re- 
fufa pas les propofitions de Xerxès , 
fils de Darius , lorfi^ue ce prince fit 
demander aux ifles de la Grece la terre 
& l’eau ; puifque de tous les infulaires , 
il n’y eut que les habitans de Melos , 
de Siphnos & de Seriphos , qui ne vou- 
lurent pas lui accorder fa demande. 
Ceux des autres ifles abandonnèrent 
les Athéniens, & ne reconnurent leur 
domination qu’après que l’orage fut 
difllpé. 

Les murailles du château de Paros 
ou Parichia , ne font bâties que de 
vieux marbres. La plupart des colon- 
nes y font pofées de travers & ne 


[ fl J Apollodor. Biblioth. Hift. lib. ç* 
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montrent que leur diamètre : celles 
qui lont relevées foutiennent fouvent 
des corniches d’une grandeur furpre- 
nante. On ne voit de tous côtés que 
des architraves ou des piedeilaux en- 
tremêlés de grandes pièces de mar- 
bre, employées autrefois à de plus 
beaux ouvrages. On ne voit dans 
eette ifle que des miférables faifeurs 
de falieres & de mortiers , au lieu de 
ces grands fculpteurs & de ces habi- 
les architectes , qui ont autrefois ren- 
du le marbre de cette ifle plus célèbre 
que celui des ifles voifines. 

Les anciennes carrières font à trois 
milles du château. Il n’y relte que des 
tranchées couvertes de rejets & do re- 
coupes auifi fraîches que fl on y avoit 
travaillé depuis peu. La mandragore 
& le faux diétame y croiflent par-tout. 
Les plus anciennes carrières font à 
un mille au-delà, aurdeiïus dumou- 
lin du monaltere de faim Mimas. 

On trouve dans l’une un bas-relief 
antique , travaillé fur le marbre même , 
qui dans cet endroit elt prefque taillé 
à plomb , au fond d’une grande ca- 
verne qui fert de bergerie , & d’où 
l’on droit apparemment ce beau mar- 
bre. Il y a toute apparence que la mon- 
tagne où.elt ceqe caverne elt le mont 
Marpefs , dont Servius & Edenne le 
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géographe font mention. Ce bas-relief 
a quatre pieds de long fur deux pieds 
cinq pouces de hauteur, lebaseneft 
cquarri , mais le haut eft irrégulier, 
. parce qu’il a fallu s’accommoder à la 
figure du rocher. Il repréfente une 
eîpece de bacchanale à vingt-neuf fi- 
gures d’un allez bon goût, mais d’une 
mauvaife compofition. De vingt de ces 
figures qui l’ont fur la même ligne , 
les lix plus grandes ont dix-fept pou- 
ces de hauteur : ce font des nymphes 
.qui danfent un branle : il y en a une 
autre allife fur la gauche, qui fem- 
ble fe faire pretfer pour danfer. Par- 
mi ces figures paroit la tête d’un fa- 
tyre à longue barbe , qui rit de toutes 
îles forces. A droite font douze figures 
plus petites, qui femblent être accou- 
Vues pour voir la fête. Bacchus efi: af- 
, lis au haut du bas -relief, avec des 
oreilles d'àne & une bedaine d’ivro- 
gne, entouré de figures dans diifé- 
rentes attitudes , mais d'un air extrê- 
mement gai , fur-tout certain fatyre 
placé de front, avec des oreilles & des 
cornes de bœuf. Les tètes de ces bas- 
. reliefs n’ont jamais été finies. 

- Le marbre de Paroi devint fi fa- 
meux, que les plus habiles fculpteurs 
n’en employoient point d’autre. Strr- 
•. bon a raifon de dire que c’elf une e * 
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èeilente pierre pour faire les ftatues, 
& Pline admiroit qu’on en fût venu 
chercher d’Egypte pour en décorer le 
frontifpice de ce célébré labyrinthe , 
qui pali'oit pour une des merveilles du 
monde. 

Il refte encore à Natif a ou Agoufa 
un fort ruiné, bâti dans la mer, & 
fur les mafures duquel on voit encore 
les armes de Venife. Les autres prin- 
cipaux villages font Cojlou , Lcphchis , 
Marmara , Cbepido & Dragoula. Les 
trois derniers font à Kephalo , quar- 
tier de l’ifle connu par le fort Saint- 
Antoine , dont Barberoulfe ne vint à 
tout que parce que les foldats y mou- 
roient defoif. Le fort ell démoli, & il 
n’y relie plus que le monaftere de làint 
Antoine. 

Pline allure que la grandeur de l’ifle 
n’eft; que la moitié de celle de Naxos , 
à laquelle il donne foixanie-quiiize mil- 
les de circuit. On y compte environ 
quinze cent familles, taxées ordinaire- 
ment à quatre mille cinq cents écuside 
capitation. L’ifle eft très-bien cultivée 
& on y nourrit beaucoup de troupeaux. 
Son commerce confiée en froment, 
orge , vin, légumes, fefame , toiles de 
coton. Avant la guerre de Candie, on 
y recueilloit beaucoup d’huile ; mais 
d’armée Vénitienne brûla tous lesoli- 
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viers de Paros,e n neuf ou dix ans qu’elle 
y féjourna. Cette ille eft pleine de per- 
drix & de pigeons Fauvages > la viande 
de boucherie y elt bonne & les cochons 
n’y manquent pas. On y mange d’ex- 
cellens petits moutons nourris dans les 
maifons avec du pain & des fruits. 

Le cadi , les confuls de Fiance , d’An- 
gleterre & de Hollande font leur réli- 
dence à Parechia , où on élit tous les 
ans deux confuls. Les habitans de Pa- 
ros ont toujours pafl’é pour gens de bon 
fens, & les Grecs des ifles voilines 
les prennent fouvent pour arbitres de 
leurs différends. Les Miléticns firent 
•autrefois choix de quelques Pariens , 
pour mettre une forme de gouverne- 
ment dans leur ville , ruinée par les fé- 
ditions. Ces Pariens vifiterent la cam- 
pagne d eMilet, & nommèrent adrni- 
niftrateurs de la ville, les habitans dont 
les terres leur parurent les mieux cul- 
tivées. 

Sainte Marie eft le meilleur port de 
l’ilîc ; la plus grande flotte y peut mouil- 
ler en fùreté & plus commodément que 
dans celui d'Ageuja, qui en eft tout 
près. Le port de Parechia n’eft que pour 
de petits bâtimens : on eftime fort celui 
de Drio , où l’armée Turque vient or- 
dinairement mouiller. 

. La Panagia ou Mudona , qui eft hors 

de 
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3e la ville de Parechza, etc la plus 
grande & la plus belle églife de T Archi- 
pel ; elle elt bien percée & les cein- 
tres des voûtes font aifez beaux ÿ mais 
comme les colonnes ont été tirées des 
ruines de la ville & qu’elles font de dif- 
férens ordres & de ditïérens modules , 
le tout enfemble ell mal alforti. Le 
grand dôme a la forme de la chape d’un 
alambic -, la fculpture du frontifpice 
efl: tout-à-fait pitoyable, & les pein- 
tures du chœur font fort grolfieres. 
Les Grecs appellent cette églife Cata- 
poliaui. Le couvent des capucins Fran- 
çois , qui efl à droite en allant à cette 
églife, ell fort bien bâti. L’églife en 
ell jqlie & le jardin agréable. Parmi les 
chapelles de la ville, on ellime celle 
de fainte Helene. Saint Mimas le mar- 
tyr ell le plus grand couvent de fille» 
quoiqu’il n’y ait que deux caloyers. 

Archilochus , ce fameux auteur de 
vers ïambes , fe diftingua parmi les 
. grands hommes de Paros. Il vivoit du 
. tems de Gygés , roi de Lydie , & fut 
contemporain de Romulus. 

On ignore le nom d’un habitant de- 
cette ifle , qui drelfa le plus beau mo- 
nument de chronologie qui foit au 
monde , & que l’on voit à Oxford au- 
tour du théâtre Sheldonien. C’ell fur 
ce marbre , que M. de Peirefc avoit fait 

Tome VI. " L 
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aoheter dans le levant, avec plulieurs 
autres qui tombcrenc entre les mains 
du comte d’Arondcl , que font gravées 
les plus célébrés époques grecques, 
depuis le régné de Cécrops, fondateur 
du royaume d’Athenes , jufqu’au nia. 
giftrat Diognete ; c’eft-à-dire , la fuite 
de i? 18 années. Uiferius croit que cette 
chronologie fut écrite 262 ans avant 
jcfiis-Chrift. 

Le trajet depuis le port A'Agoufa , 
qui eft à la pointe feptentrionale de Pa- 
roi , jufqirà Naxie, n’eft que de neuf 
milles, & le canal en droite ligne n’a 
que fix milles de large. Naxia eft un 
mot corrompu de Naxos. Cette ifle, 
quoique fans ports , étoit une répu- 
blique très - floriflante & maitrelfe de 
la mer, dans le tems que les Perfes paf- 
ferent dans P Archipel. Elle pofl’édoit 
les iiles de Paros & à’Andros, dont les 
ports peuvent recevoir les plus grandes 
flottes. Atiftngoras, commandant à Mi- 
le* en Ionie , forma le delfein de fur-, 
prendre Naxos , fous prétexte de réta- 
blir les plus grands feigneurs de rifle * 
que la populace nvoit chaflés , & qui 
s etoient réfugiés chez lui. Darius , roi 
de Perfe, lui fournit non - feulement 
des troupes de dcbarqiKme.it, mais 
wicore une flotte de deux et ntvaiifeaux. 

N§xioies, avertis fecrétemeut pac 
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Magabates , général des Perfes , avec 
qui Arillagoras étoit brouillé, le pré- 
parèrent à le bien recevoir. Il fut obligé 
da fe retirer après un fiege de quatre 
mois, & le feul lervicc qu’il put ren- 
dre aux exilés , fut d’obtenir qu’on 
leur bàtiroit une ville à Naxos , pour 
les garantir des infultes du peuple. 

. Les Perfes firent une fécondé def- 
cente dans cette ifle , lorfqu’ils rava- 
gèrent l’Archipel. Datis & Artapher- * 
nés n’y trouvant aucune réfiftance , 
brûlèrent jufques aux temples , & 
emmenèrent un très - grand nombre 
de captifs. Naxos fe releva de cette 
perte (a ) , & fournit quatre vailfeaux 
de guerre à la flotte des Grecs , qui bat- 
tit celle de Xerxès à Salamiue (b). Le 
peuple fe fouvenant des maux qu’il 
a voit foufferts , & craignant de s’en at- 
tirer de nouveaux , fe déclara pour les 
Perfes; mais les officiers de rifle fu- 
rent d’un fentiment contraire , & me- 
nèrent à l’armée Grecque , par l’ordre 
de Démocrite, le plus accrédité des ci- 
toyens de Naxos , les vaifleaux qu’ils 
commandoient (c). Diodore de Sicile 
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(fl' Herod. lib. VL 
(6) Idem. lib. VIII. 

CO Biblioth. hi ft. lib, V. 
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allure que les Naxiotes fe fignalerent à 
la bataille de Platée , où Mardonius, 
autre général des Perfes, fut défait 
par Paufanias (a). Les alliés ayant don- 
né le commandement des troupes aux 
Athéniens, ceux-ci déclarèrent la 
guerre aux Naxiotes , pour les punir de 
ce qu’ils avoient favorifé les Perfes. 
La ville fut alfiégée, & forcée de capi- 
tuler avec les Athéniens. 

Voici, félon Diodore de Sicile & 
Paufanias, l’origine des premiers peu- 
ples qui l’établirent à Naxos ( b ). Bu- 
tes, fils de Boreas, roi de Thrace , 
ayant voulu furprendre en embufcade 
fon frere Lycurgus, fut obligé par or- 
dre de fon pere de quitter le pays avec 
fes complices. Leur bonne fortune les 
conduiht à l’iile ronde : c’elf ainfi qu’on 
nommoit celle dont nous parlons. 
Comme les Thraces -n’y trouvèrent 
que peu ou point de femmes , & que 
la plupart des ifles de l’Archipel étoient 
fans habitaus , ils firent une irruption 
dans le continent, d’où ils emmene- 
rent des femmes, parmi lefquelles étoit 
ïphimedie, femme du roi Aloeus, & 
^ançratis fa {îlle. Ce prince outré de 

(*z) Thucyd lib. I. 
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dépit, ordonna à Tes fils Otus & Ephia4 • 
tes de le venger ; ils battirent les Tlira- 
ees & fe rendirent maîtres de rifle rou. 
de , qu’ils nommèrent Dia. Ces prin- 
ces s’entre-tucrent quelque tems après, 
comme dit Paulanias ( a), ou furent 
tués par Apollon , fuivant le fentimend 
d’Homere & de Pindare. Les Thraces 
relferent donc paifibles polfeffeurs de 
l’ifle , jrufqu’à ce que la' lécherèlle les 
contraignit de l’alra n don ne.r plus de 
deux cents ans après leur établilfemem. 
Elle fut enfuite occupée par les Ca- 
riens , & leur roi Naxios ou Naxos v 
fuivant Etienne le géographe, lui don- 
na Ton nom. Il eut pour fuceelfeur fou 
fils Leucippus, qui fut pere de Smnr- 
dius , fous le règne duquel Théfée, 
revenant de Crùte avec Ariadne , abor- 
da dans fille & abandonna là rnaitrelfe 
âBacchus, dont les menaces l’avoienc 
frappé dans un fonge. Les habitans do 
Naxos prétendoient que ce Dieu avoit 
été nourri chex eux , & leur avoit pro- 
curé toute forte de félicité. 

Pendant la guerre du Péloponnefe, 
cette ille fe déclara pour les Athéniens 
avec les autres ifles de la mer Egée , 
excepté Miio & Tlïera. Elle tomba 


(a) Lib. IX. 
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ehfuite fous la puilfance des Romain*) 
& après la bataille de Philippe s , Marc- 
Antoine la donna aux Rhodiens (a) ) 
mais il la leur ôta quelque tems après, 
parce que les liabitans (e plaignirent 
de la dureté de leur gouvernement. 
Elle fut loumife aux empereurs Ro- 
main,. & enfuite aux Grecs julqu’à la 
prife de Conltantinople par les Fran- 
çois & par les Vénitiens. 

Cette ifle , quoiqu’une des plus 
agréables de l’Archipel, paroît d’abord 
lott trille, & il faut la parcourir pour 
en découvrir les beaux endroits, qui 
iont le Cawpo de Naxia , les plaines 
tV Augurez , de Carchi , d é Sangria de 
Sideropetra , de Fût canidés , de Liva- 
dia , les vallées de Melanés & de Pe~ 
rato. Elle eft pleine d’orangers, d’oli- 
viers, de limonniers, de cedres, de 
citronniers , de grenadiers, de figuiers 
ik de mûriers 3 & il y a beaucoup de 
ruiiîeaux & de fontaines. Les anciens 
l’appelloient la petite Sicile , & Archi- 
lothus compare fon vin au nedar des 
dieux. Les Naxiotes cultivent la vigne 
avec foin, mais ils la lailfent traîner 
par terre , ce qui fait que dans les 
grandes chaleurs le foleil dclféchc les 


[>] Appian. lib. Y. 
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raifiils , & que la pluie les fait potif^ 
lir. Naxos a cent milles de tour ; fritt 
circuit eft prefque ovale & forme deurt 
pointes , dont l’une regarde Nio , & 
l’autre eft tournée entre Mycone & 
Nicaria. 

Quoiqu’il n’y ait point à Naxos de 
port propre à y attirer un grand com- 
merce , on ne laide pas d’y faire un 
trafic considérable en orge, vins, fi- 

E ues , coton, foie, lin, fromage, fel , 
œufs, moutons, mulets, cmeril & 
huile t on n’y brûle que de celle de 
lentifque , quoiqu’on donne pour lin 
ccu huit oques de celle d’olive. Les 
lentifques y font chargés d’une pro- 
digieufe quantité de graine ,* ue l’on 
met en digeftion lorfqu’elle eft mûre, 
& que l’on greffe au boutade quelques 
jours. Cette huile eft bonne pour le 
cours de ventre, pour les fleurs blan- 
ches , pour la gonorrhée & pour la 
colique i on en gfailfe le boyau dans 
la defeente du fondement. On re- 
cueille du laudanum dans cette iflej 
mats il n’eft bon que pour l'ufagedes 
habitans , parce qu’il eft plein d’or- 
dures. On y fait très-bonne chcrej 
les perdrix & les lièvres y font à très- 
bon marché. . 

Naxie , capita’e du pays , parole 
avoir été bâtie fur les non es d’une 

L 4 


Digitized by Google 



. r 248 ] 

ancienne ville de même nom. Le châ- 
teau qui eft au haut, eft l’ouvrage de 
AlarcSanudo, premier duc de l’Arçhi- 
pel. Il confifte en une enceinte flan- 
quée de greffes tours , dont les mu- 
railles font tort épaiffes. C’étoit le pa- 
rais des ducs , & les defeendans des 
gentilshommes Latins, qui s’établirent 
dans rifle , foccupent encore. Les 
Grecs , dont le nombre eft plus grand T 
s’étendent depuis le château jufqu’à 
la 111er. La haine de la noblelfe Grec- 
que 8 c de la Latine eft telle, que les 
Latins aimeroient mieux s’allier à des 
payfannes que d’époufer les demoisel- 
les Greüjjues ; c’eft ce qui leur a fait 
obtenir de Rome la difpenfe de fe ma- 
rier avec leurs coufines germainels. 
Les Turcs traitent tous ces gentils- 
hommes fur le même pied. A la ve- 
nue du moindre bey de galiote, les 
Latins & les Grecs n’ofent paroître 
qu’en bonnets rouges comme les for- 
çats de galere , 8 c tremblent devant le 
plus petit officier. Les dames y font 
d’une vanité ridicule. 

Il y a deux archevêques -dans Nti- 
ccie , l’un Grec & l’autre Latin ; celui- 
ei eft affez à fon aife , & c’eft le pape 
qui le nomme. Son églife, qu’on ap- 
pelle la métropole , fut bâtie & voûtée 
par le premier duc de l’ifle. Son cha- 
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jritre crt compole de iix chanoine?, 
d’un doyen, d’un chantre, d’un pré- 
vôt & d’un tréforier, outre neuf ou 
dix prêtres habitués. Lesjéfuites, les 
capucins & les Cordeliers y ont cha- 
cun une maifon -, & ce l’ont eux qui 
exercent la médecine. Les gentils- 
hommes de Naxie fe tiennent à la 
campagne; ils fc vilitent rarement, 8c 
ne s’occupent que de la challe. 

Il y a à une portée de fufil de fille, 
tout près du château, un petit ccueil, 
fur lequel elt une belle porte de mar- 
bre parmi quelques pièces de la mémo 
pierre & quelques morceaux de gra- 
nité. On dit que ce font les débris 
du palais de Bacchus , mais je crois, 
plutôt que ce font ceux d’un temple 
de ce dieu. Cette porte , qui n’eft ^ 
que de trois pièces de marbre blanc , 
e(l limple , mais d’un grand goût > 
deux pièces en font le montant, 8c l<t 
troilieme, le linteau: le feuil étoft de- 
‘trois pièces, mais on a emporté celle 
du milieu. Elie a dans œuvre dix- 
huit pieds de haut , fur onze pieds 
trois pouces de large. 

Zin , la plus haute montagne de 
l’ifle , lignifie le nom de Jupiter, 8c ai 
retenu le nom de Dia, qui étoit au- 
trefois celui de fille. C 'orono, autre 
montagne de Kaxie, a confervé celui 
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de la nymphe Coronis , nourrice île 

Bacchus: ce qui autorke la prétention 
des Naxiotes , qui vouloient que l’é- 
ducation de ce dieu eut été confiée 
dans leur file aux nymphes Coronis , 
Philia & Cloïs. On trouve vers le bas 
de la montagne de Z m, à droite du 
chemin de Pmi/o, un bloc de marbre 
brut, large de huit pieds, fur lequel 
on lit cette irifeription : montagne de 
Jupiter , confervateur des troupeaux. 
On montre auili la grotte où l’on dit 
que les bacchantes célébroient leurs 
orgies. On prétend qu’il y a des mi- 
nes d’or & d’argent près du château 
de Naxie} celles d’émeril font au fond 
d’une vallée au-deifous de Perato ; ou 
le découvre en labourant la terre, & 
on le porte à la marine, pour rem- 
barquera Triamgata ou à S. Jean. Les 
Anglois en leüent fouvent leurs vaifi- 
feaux, & on en donne vingt quintaux 
pour un écu. Les montagnes font de 
marbre & de granité , & on allure 
qu’on y trouve du ferpentin. 


XiÆ 
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CHAPITRE XXl./, 

jDc’5 islcs de Sienofia , N icouri a , 
Amorgos , Caloyero , Cheiro , 
Skinofia , Radia , iV/o , Sikino , 
Policandro , Santorin , Ratifia , 
Mycone. 

JL’isle de Stenofa efl: un méchant 
écueil fans habitans , qui n’a qu’en, 
viron dix ou douze milles de toür. 
S’/fHo/îr cil à l’eft-nord-efl, à dix mil. 
les de Naxie , fi l’on compte dé cap 
en cap ; car il y en a trente - fix d’un 
port à l’autre. On n’y trouve qu’une 
bergerie , retraite^ de cinq ou fix pau- 
vres gardiens de chevres, que la peur 
de tomber entre les mains des corfai* 
res , oblige à s'enfuir dans les rochers 
à l’approche des moindres bâttmens , 
à qui on envoie du bi fouit tous lès 
trois mois , & qui à peine trouvent 
de l’eau dans cette ille , bien qu’elle 
foit fertile en belle» plantes, & qu’elle 
prôduife quantité de lentifques , de 
kermès & de cillés. Elle appartient à 
la communauté d 'Amorgos. 

Niconria ell un bloc de marbre au 
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milieu de la mer, peu élevé, mais - 
d’environ cinq milles de tour, fur le- 
quel on ne voit que des chevres fort 
maigres , & des perdrix rouges d’une 
beauté furprenante. 

Les habitans d 'Amorgos ne fe font 
jamais diftingués par leur valeur, & 
parodient s’ètre plus attachés aux feien- 
ces & aux arts qu’à la guerre, comme 
il paroit par deux médailles à la tète 
A' Apollon , dont l’une a pour revers 
une fphere agronomique , foutenue 
par un trépied, & l’autre une fphere 
& un compas. 

On fabriquoit à Amorgos une étoffe 
qui portoit le nom de fille, de même 
que la couleur rouge dont elle étoit 
teinte. Ses tuniques étoient recher- 
chées. 

Strabon affine qne cette ifle étoit 
le lieu de la naiffance du poète Simo- 
nides , fi fameux par fes ïambes. 

Amorgos étoit fertile en vins , en hui- 
les & autres fortes de denrées ; & cé: 
fut. la raifon pour laquelle Tibere y 
envoya Vibius Serenus, étant d’avis 
que lorfqu’on dorvnoit la vie à quel- 
qu’un , il falloit auffi lui en accorder 
les commodités, (a).. 


fui T*tin. Ann. Iib. XIY. cap. ixn. 
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L’ifle ÏÏAmorgos eft bien cultivée ? 
• elle produit allez d’huile, & plus de 
vin & de grains que Tes habitans n’en 
peuvent confommer. Elle n’a que 
trente-fix milles de tour, & s’étend- 
du nord au fud, mais elle eft extrê- 
mement efcarpée du côté du fud-eft. 
Le bourg eft à trois milles du port 
à l’oueft, bâti en amphithéâtre au- 
tour d’un rocher où eft le vieux châ- 
teau des ducs die l’Archipel. Les ha- 
bitans ne connoiflent pas l’cgüfe la- 
tine. Les meilleurs endroits d ' Amor- 
jos appartiennent au monaftere de 1» 
Vierge. A trois milles du bourg, fur 
le bord de la mer, on a bâti une grande - 
ir.aifon , qui de loin relfemble à une - 
armoire appliquée nu bas d’un rocher 
,à plomb. Ce rocher renferme cent. 

; caloyers logés commodément; mais 
on n’y entre que par une petite ou- 
iverture, pratiquée dans un des coins 
du bâtiment, & qui fe ferme' par une 
’ porte couverte de tôle. En dedans c’eft 
un corps- de-garde garni de maflfues de 
' bois , dont un coup feroit capable d’af- 
Tommer un bœuf. L’échelle par la- 
quelle on monte à cette porte a douze 
marches de bois, fans compter quel- 
ques degrés de pierre, fur lefquels elle 
eft appuyée; on pafle enfuite par un 
efcaliei; fort étroit*. mais ni les cei- 



Iules , ni la chapelle ne font point tab- 
lées dans le rocher. Les religieux af- 
finent que leur maifon cft l’ouvrage 
de l’empereur Comnene, & que cette 
fondation fut faite à Poccafion d’une 
image miracuîeufe de la Vierge peinte 
fur du bois , que la mer amena juf- 
qu’au pied de la roche d 'Amorgos : 
qu’elle avoit été caffée en deux pièces 
dans l’ifle de Chypre , qu’elles s’y r*f- 
femblerent, qu’elle a opéré & qu’elle 
opéré encore plulieurs miracles. Elle 
elt toute enfumée & d’un deflèin très- 
imparfait. Il y a dans un autre quar- 
tier de Pille une chapelle , tfppellée 
Saint George Balfami , où l’on dit 
qu’eft un# urne qui fe remplit d’eaü 
& fe vuide d’elle -même dans un cer- 
tain tems de l’année. 

Les habitans de cette ifle font fort 
affables , & les femmes y font aflez 
jolies. Leur coeffure eff une écharpe 
de toile jaune, dont elles fe couvrent 
la tète & le bas du vifage , la tortil- 
lant en maniéré de turban, dont l’un 
<les bouts pend fur le dos. 

Caloyero elt un rocher tout hériffé 
à douze milles d’Ainorgos , où Poil 
trouve quantité de faucons. 

L’ille de Cheiro elt à une portée de 
moufquet de Çaloyero, Les faucons y 




ont la chair blanche & délicate & un 
goût excellent. 

Skinofa eft un autre écueil aban- 
donné , d’environ douze milles de 
tour , à huit milles de Cheiro , & à 
douze de Naxie. C’eft apparemment 
Tille Skinujja , que Pline place près de 
Naxos & de Rholegandros -, & les Grecs 
ne doutent pas qu’elle n’ait pris Ton 
nom des lentifques dont elle cil cou 
verte. Il ne relie dans cette ifle que 
les mafures d’une ville ruinée, parmi 
lefquelles on ne trouve rien de re- 
marquable. La férule y croit en abon- 
dance. 

Raclia eft encore un écueil à trois 
milles de diftance entre Naxie & Nio , 
à douze milles environ de l’une & de 
l’autre. Il femble d'abord que le nom 
de Raclia foit tiré d'Héraclée i mais il 
y a beaucoup d’apparence que Tille 
dont il s’agit ici , a été connue des 
anciens fous le nom de Nicajia. Il n’y 
a que deux cales ou petits ports à Ra- 
dia , l’unau nord vis-à-vis de Naxie* 
& ; l’autre au nord - nord - eft. On y 
trouve quantité d’yeux de bouc. 

L’itle de Nio , connue par les an- 
ciens fous le nom de Dios , & aiftli 
nommée par les Ioniens qui Thabi- 
terent les premiers , a quarante milles 
de tour -, tuais elle n’elt célébré que 
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par le tombeau d’Homere , qui y motr- 
rut en pariant de Snmos à Athènes. On 
îui drelfa un tombeau , fur lequel on 
grava long-tems après l’épitaphe rap- 
portée par Hérodote. Strabon, Pline 
& Paufanias parlent de ce tombeau : ce 
dernier ajoute qu’on y montroit aulii 
celui de Climene , mere de ce fameux 
poète , qui étoit native de cette ifle. 
La diftance de Nio à Naxieell, félon 
Pline, de vingt quatre milles. 

L’ifle elt alfez bien cultivée, & n’cflr 
pas fi eicarpée que les illes voifines.-Il 
n’y refte aucune marque d’antiquité y 
r les habitans ne font curieux que de 
piaftres , & tous voleurs de profellion 
d’où vient que les Turcs l’appellent la 1 
petite Malthe. C’ell la retraite de la- 
plupart des corfaires de la Méditer- 
ranée. 

Les Latins n’y ont qu’une églife dcf- 
fervie par un vicaire de l’évêque de 
Santorin -, les autres églifes font grec- 
ques & dépendent de celui de Siphanïo. 
La beauté des ports de l’ifle y attire 
fouvent des armateurs ; celui qui eft 
au-deflous du bourg eft un des plus, 
alfurés de tout l’Archipel , & fon entrée 
décline du fud au fud-fud ouclt. Ceihi 
de Manganari regarde l’eft,&les plus 
grandes flottes y peuvent mouiller en 
“ iùreté* 



L’idc de Sikino fe nommoit ancien- 
nement Oenoe, fille au vin, à caufe 
de la fertilité de les vignes. Elle prit 
le nom de Sikinns , d’un fils de Thoas , 
roi d eLemnos, feule perfonne de l’ide 
qui lé fauva par adrelfe de la fille Hyp- 
fipile, dans cette cruelle expédition 
où toutes les femmes égorgèrent , non- 
feulement leurs maris pendant la nuit , 
mais encore tous les garçons du pays , 
enragées de ce qu’ils leur préféraient 
les efclaves qu’ils avoient fait dans la 
Thrace. Thoas aborda dans rifle dont 
nous parlons. & fut très.bien reçu 
d’une nymphe qui lui accorda fes fa- 
veurs , & dont il eut Sikinm , qui 
donna fon nom au pays. Il y a encore 
alfez de vin à Sikino pour mériter fon 
ancien nom , beaucoup de figues & 
peu de coton. Les figues fraîches y 
font excellentes ; il n’en eft pas de 
même des feches, parce qu’on les palfe 
par le four pour les garantir des vers. 
Cette ifle qui n’eft qu’à huit milles de 
Nio , & qui n’a que vingt milles de 
tour, s’étend du fud-oueft au nord- 
oueft, eft alfez étroite ailleurs; quoi- 
qu’clevée en montagnes, elle eft alfez 
bien cultivée. Son froment pafte pour 
le meilleur de l’Archipel. Elle a été 
du domaine des ducs de Naxie. Le 
bourg , qui porte le même nom que 
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rifle , eft fur une hauteur à l’oueft- 
fud-ouefl, tout près d’une roche ef- 
froyable , qui penche & femble tom- 
ber dans la mer. Il n’y a guere plus 
de deux cents habitans. L’ifle n’a point 
de port. 

11 y a beaucoup d’apparence que 
Policaudro elt l’iile que Strabon & 
Pline nomment Pholegandros. Etienne 
le géographe aifurc qu’elle a pris fou 
nom dePholegandros, l’un des bis de 
Minos. Cette ille n’a point de port. 
Le bourg, qui elt du côté du nord» 
près d’un rocher effroyable , n’a d’au- 
tres murailles que celles qui forment 
le derrière des maifons » & contient 
environ cent vingt familles du rite 
grec. Quoiqu’elle foit pierreufe , fe- 
che & pelée , on y recueille allez de 
bled & de vin pour l’ufage des habi- 
tans. Ils manquent d’huile, & l’on y 
laie toutes les olives pour les jours 
maigres. Cette ille ne manque ni de 
papas ni de chapelles. 

Saut or in fut nommée Callijie ou 
l’ifle très-belle. Cadmus la trouva 11 
agréable, qu’il y lailfa Membliares fon 
parent avec des Phéniciens pour la 
peupler , mais elle n’eft couverte au- 
jourd’hui que de pierre - ponce. Ses 
-côtes font fi affreufes, qu’on ne fait 
de quel côté y aborder. Hérodote, Pau- 
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fanias & Strabon alfurent que Therts , 
defeendant de la race de Cadmus , 
donna le nom de Thira à cette ifle. 
Il en prit polfeffion, accompagné d’une 
partie des Myniens qui s’étoient fauvés 
des priions de Lacédémone par l’ha- 
bileté de leurs femmes. Ces Myniens 
defoendoient de quelques-uns de ces 
fameux héros qui avoient fuivi Jafon 
dans la Colchide. A leur retour ils 
s’arrêtèrent à Lemnos , où leur pofté- 
rité retint le nom de Myniens. Ils n’y 
furent pas les plus forts > les Pélagiens 
les en chalTerent , & ils fe préfenterent 
à Lacédémone , où ils furent li bien 
reçus , qu’on leur diftribua des ter- 
res ; on leur permit d’époufer des La* 
cédémoniennes , & on maria leurs fem- 
mes à des Lacédémoniens. On s’ap- 
perçut bientôt qu’ils en vouloient à 
l’autorité fouveraine } on les arrêta & 
on les condamna à mort. Heureufe- 
ment pour eux , on ne faifoit mourir 
les criminels que la nuit* & leurs fem- 
mes , ayant obtenu la permilfioli de 
voir leurs maris avant qu’on les exé- 
cutât, changèrent d’habits avec euxj 
les hommes fortirent ^éguifés en fem- 
mes , pendant que les femmes reliè- 
rent dans les priions déguifées en 
hommes. 

On ignore en quel tems l’ille de 
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Thera prit le nom de Sant - Etint » 
mais il y a beaucoup d’apparence que 
ce nom eft dérivé de celui de fainte 
Irene patrone de i’ifle , & que de Sant - 
Erini on a fait Santorin. Cette fainte 
étoit de Thejfalonique , & y fur mar- 
tyrifée fous le neuvième confulat de 
Dioclétien, & le huitième de Maxi- 
mien Hercule. On prétend que toutes 
ces ifles (but forties du fond de la mer. 
On compte dix mille âmes dans San- 
torin. 

Nanjio eft encore une des ides qui 
faifoient partie du duché de Naxie. 
Son ancien nom étoit Membliaros , . 
nom tiré de Membliares , parent de 
Cadmus, qui vint s’établir à Thera. 
Elle fut nommée Ànaphe à roccafion 
des Argonautes, qui la découvrirent 
après une tempête qui les jetta dan» 
le fond de l’Archipel. L’ifle n’a que 
feize milles de tour, point de port, 
& fes montagnes font toutes pelées * 
mais elles fourniflent de belles four- 
ces. Les habitans de Nanjio font tous 
du rite grec, & fournis à l’évêque de 
Siphno > on n’y voit ni Turcs ni La- 
tins i le çadi & le vaivode font am- 
bulans. . -• 

On voit du côté de la marine vers 
le fud , en allant à la chapelle de 
Notrc-Dame-du-Rofeau , fur un, pe- 


/ 


Digitized by-Googte 



* [ i6\ ] 

tît tertre, les ruines du temple d'A- 
pollon F.gletc ou brillant de lumière: 

La flotte de Jaftm revenant de la Col- 
chide , fut battue d’une furieufe tem- 
pête ; on eut recours aux prières & 
aux vœux , & Apollon vint au fecour* 
de ce héros. La foudre tombant du ciel , 
fit fortir du fond de la mer une file . 
pour les recevoir. On y dreifa un au- . , 
tel à Apollon fiauveur des Argonautes , 

& après que Pille fut peuplée, les ha- 
bitans en célébrèrent tous les ans l’an- 
niverfaire. Les ruines de ce temple 
confirtent en quelques morceaux de 
colonnes de marbre, qui en indiquent 
la fituation. 

L’ifle de Mycone a vingt-fix milles 
de tour, & eft fituée à trente milles 
de Naxie. Son port eft découvert, & 
regarde entre Poueft & Poucft-nord- 
oueft ; mais le golfe qui eft à côté , 

$ t qui fe termine en cul-de-fac, eft 
afîez bon pour les plus gros bâtimens, 
qu’une iettée naturelle , formée par 
des rochers prefqu’à fleur - d’eau , 
met à couvert du vent du nord. L’en- 
trée de oe golfe eft entre le nord & 
le nord-nord-oueft : le port d'Oruof 
eft opporé au fond , & regarde entre 
le fud & le fud-fud-eft. L’ifle de S. 
George eft à la pointe du golfe à main 
droite, près de deux rochers iiolés 
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avec la grande & la petite ide aux 
écrevilï’es. Les autres ports de rifle • 
font le port Palenno & le port Sainte - 
A une. Li premier eft fort grand , mais 
expofé au vent du nord ; le fécond 
eft au Hi fort découvert & regarde le 
fud-eft. Les matelots de Mycone paf- 
fent pour les plus habiles de tout le 
pays. On y recueille ordinairement 
vingt-cinq ou trente mille barrils de 
vin par an, &1’oh y cultive la vigne 
depuis fort long- te ms. L’ifle eft fort 
aride, & Ces montagnes font peu éle- 
vées. Les deux plus confidérables por- ' 
tent le nom de fainte Helie. 

Les poètes ont fait de Mycone le 
tombeau des Centaures défaits par Her- 
cule , d’où vient le proverbe : tout ejl 
dans Mycone , pour dire qu’un hom- 
me vouloir parler de tout dans le même 
difeours. Etienne le géographe allure 
que cette ifle a pris fon nom d’un cer- 
tain Mvconus, filsd’Ænius; les Francs 
^appellent Micouli. On y recueille af- 
fez d’orge pour les habitans, beaucoup 
de figues & peu d’olives. Les eaux y 
font affez rares eu été. Un grand puits 
en fournit atout le bourg, qui eft le 
feul de l’ifle & qui ne renferme guer® 
plus de trois mille âmes. Le féjour de 
Mycone eft alfez agréable pour les 
étrangers, & l’on y fait bonne chere.j 
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les perdrix y font abondantes & à bon 
marché, de même que lés cailles, les 
bécafles , les tourterelles , les lapins & 
les becfigues; on y mange d’excellens 
raifins & de fort bonnes figues. Il y a 
cinquante églifes grecques qui ont cha- 
cune leur papas, & prefque tous les 
habitans font du rite grec. Il n’y a de 
Turc qu’un çadi ambulant. 



CHAPITRE XXIL 

Des isles de Delos. 

3-jes Grecs appellent Dili deux écueils 
de l’Archipel qui ne fervent de retraite 
qu’aux corfaires & autres bandits. Le 
plus grand s’appelloit anciennement 
î’ille Jihénce , & l’autre Delos , le cen- 
tre des Cyclades. Cette ifle qui n’a guè- 
re plus de fept ou huit milles de tour, 
fut regardée comme un lieu facré, dès 
que le bruit fe fut répandu que Latoiie 
y avoit mis au monde Apollon & Diane. 
Les Grecs attachèrent tant de grandeur 
à Delos , qu’elle fit l'admiration de 
toute l’antiquité. Erylidton , fils de Cé- 
crops , premier roi d’Athènes , y éleva 
un temple à Apollon , qui dans la fuite 
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devint un des plus lupcrbes édifices de 
la terre. Il ctoit à l’entrée d’une grande 
ville bâtie de marbre & de granité , or- 
née d’un théâtre, de portiques, d’un 
ballin à reprélénter des combats de mer, 
d’un gymnafe & d’une quantité prodi- 
gieufe d’autels. 

L’ide de Delos , qui eft trois fois auffi 
longue que large , eft au milieu de 
deux beaux canaux, l’un du côté de 
Mycone & l’autre du côté de l’ille Rhé- 
wée.Dans celui de Mycone , qui eft à l’eft- 
nord-eft, font deux méchants écueils 
accpmpagnés de quelques rochers. Le 
canal a trois milles de largeur du cap 
Alogomandra de Mycone , à la plus 
proche terre de Delos ; mais on compte 
îix milles du port de Delos , où l’on dé- 
barque ordinairement. Le canal qui 
elh entre les deux Delos n’a guere 
plus d’un mille de largeur vers le grand 
Remat tari , écueil que les Grecs ont 
ainfi nommé, parce qu’étant plat, il 
eft fou. vent inondé (a). Les anciens l’a-- 
voient confacré à Diane fous le nom 
d’Hecate , & on l’appelloit Visled' Hé- 
cate du nom de certains gâteaux qu’on 
y offroit à cette déeffe. Comme cet 


r (a) Rematiari en grec vulgaire lignifie 
une perfonne fujette à des fluxions. . 

. écueil 
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écueil eft dans l’endroit le plus étroit 
du canal, Polycrate, tyran de Samos , 
y fit tendre une chaîne, quiattaclioit 
Pille Rhénée à Delos , & marquoit que 
la première étoit confacrée à Apollon 
Dclien. 

Il y a toute apparence que ce fut 
dans ce même endroit que Nicias tra- 
verfale canal pour entrer dans Delos (.a 
Ge général, informé que les prêtres , 
députés des villes de la Grece , débar- 
quoient ordinairement en défordre , 
fit mettre à terre dans l’iile Rhénée 
les viélimes , les préfens & toute la 
fuite. On jetta durant la nuit un pont 
fur le canal, & le lendemain on fut 
tout étonné de voir palier cette pro- 
ceiîion fur le pont couvert de riches 
tapis, avec des parapets peints, dorés 
& garnis de fleurs. On facrifia dans 
le temple d’Apollon , les jeux ne fu- 
rent oubliés , il y eut des repas 
magnifiques, & Nicias fit drefferfin 
grand palmier de bronze q*’ii confacra 
à Apollon. Il deftina les revenus d’une 
ferme confidérable pour un repas, où 
il voulut que les Déliens fuffent invi- 
tés tous les ans , afin de s’attirer par 
leurs facrifices les bienfaits des dieux* 


f a 3 Plutarch , in Nicia. 
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Le canal dont je parle a trois milles 
de longueur , du cap du chameau au 
port Pyrgos de la grande Delos. Lo 
grand Rematiari eft au fud-oueft , & 
le petit Rematiari à l’oueft. La diftancu 
d’un écueil à l’autre eft aufli grande 
que celle de la côte de la petite Delos 
au grand écueil ; mais la diftance de 
celui-ci à la grande Delos eft beaucoup 
plus conlidérable. Les vailfeaux de, 
guerre donnent' 'fond vers la pointe 
méridionale du grand Rematiari , & 
l’on y a vu jufqu’à cent vaideaux de 
guerre après la bataille de Salamine , 
deftinés pour délivrer Viorne de la ty- 
rannie des Perfes, 

On trouve au nord-eft à l’extrémité 
de Pille ,un petit lac d’environ vingt 
pas de large qui ne le dolîeche que 
dans les grandes chaleurs , & qui fs 
remplit en hiver ; lès bords font cou- 
verts de tamaris. Il femble q«e ce 
l’oit le marais rond dont parlent Cal- 
limaque & Hérodote,* car ce nom ne 
fauroit convenir à la fontaine Inopus , 
puifque Callimaque fait mention fépa- 
fément du marais & de la fontaine. 

A deux cent cinquante-cinq pas de ce 
lac, au-delà d’une petite éminence, , 
on trouve dans un terrein allez plat 
une. des plus belles fourccs de tout 
1’Archipçl. C’eli; une efpece de puits 
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d*environ douze pas de diamètre , en- 
fermé partie par des rochers & partie 
par une muraille,- l’enceinte eft cou- 
verte en hiver des eaux qui le répan- 
dent par delfus. Cette fource elt cer- 
tainement la fontaine Inopus de Pline ; 

* car on dit à Mycone que celle de Delos 
augmente & diminue dans le même 
tems que le Jourdain. Ce même auteur 
alfure que la fontaine Inopus augmen- 
tait & diminuoit de même que le Nil : 
les habitans de Mycone ont retenu cecte 
fable par tradition i mais ils confon- 
dent le Jourdain avec le Nil. 

■ A cent vingt-quatre pas de cette four- 
ce , près de l’ilfhme qui fépare du refte 
de Tifle la langue de terre où nous dé- 
■ Marquâmes, eit un autre creux aflez 
profond , où on nous alfura qu’il y avoir 
de l’eau [dans les mois de janvier & 
de février. Tout au haut de cetifthme 
tirant fur la gauche,* font les ruines 
de l’ancienne ville de Delos , parmi; 
lefquelles on trouve les fûts de fîx co- 
lonnes de granité, d’un pied quatre 
pouces de diamètre , pofés fur la même f 
ligne. 

•A environ cent quatre -Vingt -feize 
pas delà, avançanttôujours à gauche 
& fuivant les mêmes ruines, on voit 
à * trente Ou qüarante pas près de la 
mer , cinq belles colonnes de marbre 
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de feize pouces de diamètre , difpofees' 
autli fur le même rang. 

Antiochus Epiphane, roi de Syrie, 
avoit embelli Delos d’un grand nom- 
bre d’auteU & de ftatues. Avançant 
toujours vers la mer du côté de la 
grande Delos , on trouve une montagne 
un peu plus efearpée , mais beaucoup 
plus baffe que le mont Cyndw. On voit 
entre ces deux collines.deux citernes 
deflechées, & les relies de quelques co- 
lonnes de marbre, qui peuvent avoir 
fervi à un temple. On trouve fur la : 
montagne des fondçroens de la partie 
de la ville qui s’étendoit jufqu’àla mer. 
On croit avec raifon que c’étoit la 
nouvelle, ville d’Adrien, bâtie par les 
Athéniens aux dépens de cet empereur, 

& appellée Oly-mpiçion par Etienne le 
géographe. Ce nom vient du furnom 
d’Ôlymplen , marqué fur une médaille 
des Nicomédiens , où Adrien eft. ap- 
pellé Dieu Olyntpieni. Ce même empe- 
reur'étant à Athènes, y fit bâtir un tem- 
ple & un autel , qu’il confacra lui- même, 
fous le nom de Jupiter Olympien. 

La ville d’Adrien s’étendoit^ d’un 
côté jufqu’au gymnafe, & de l’autre 
jufqu’au portique d'Antiochus , fans 
aucune interruption entre cette nou-^ 
yeïle ville. & la grande où était le. 
temple d’Apollon.Gomme on ne trouve ; 
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ni fondemeils ni mafurcs dans aucun 
autre quartier de Fifle , il y a lieu de 
croire qu’on n’àvoit fait qu’une feule 
s Ville de toutes les petites villes ou 
bourgades qui avaient donné lieu à 
Callimaque d’appeller Delos une ifle 
à plufieurs villes. Il y «voit plufieurs 
temples dans la nouvelle Athènes de 
Delos , fa voir , ceux d’Apollon , d’iiei- 
cule , deNeptunei 
On découvre de cette montagne la 
calanque de Scardana , à côté de la- 
quelle^ cent foixante-dix pas delà mer* 
dans un lieu adez plat» font fix colonnes 
de granité qui font debout» un pilier 
quarré de même pierre, & vingt-cinq 
qui font renverfées. La tradition veut 
que cet endroit fût kgÿiïmafe, & delà 
vient que les eorfaircs appellent Delos 
îes écoles , pour la diftinguer de la 
grande Delos. Ce prétendu gymnafe 
ctoit tout de granité ou de pierre du 
pays i on tiroit le premier du mont 
Cynthe. Les inferiptions qui parlent 
des gymnafiarques , font dans un baflm 
ovale de deux cent quatre-vingt-neuf 
pieds de longueur fur deux cent de 
largeur, entouré d’une muraille haute 
d’environ quatre pieds , qui eft à cent 
pas du gymnafe , prefqu: fur la même 
ligne» & à trois cent cinquante-quatre 
pas de la mer. La muraille eftprefque 
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toute revêtue d’un ciment épais & 
propre à retenir l’eaü. Elle s'y dégor- 
geoit par un canal d’un pied & demi 
de largeur qui venoit de la mer, & 
dont l’embouchure étoit oppolée au 
gymnafe. On appelle aujourd’hui ce 
baflin la Danfeuje , ou le lieu propre 
y à danfer è & en effet il ne peut fervir 
qu’a procurer le divcrtilfcment de la 
danfc aux pécheurs & aux matelots. 
Je crois que ce baffin ctoit deftiné 
pour repréfenter des combats de mer. 

A la droite de ceballin , vers le bas , 
environ cinquante pas en montant fur 
une petite éminence , fubfiftent encore 
les reftes d’un beau temple , autant 
qu’on en peut juger par les débris de 
plufieurs colonnes de marbre d’envi r 
ron vingt-deux pouces de diamètre, 
moitié cannelées & moitié à pans. On 
trouve enfuite les ruines d’un bâtiment 
magnifique, au bout du balfin ovale qui 
regarde le temple d’Apollon. C’étoit 
peut-être un portique bâti par Denys 
Eutyches, fils de ce fameux tyran de 
Syracufe , avec qui les Carthaginois 
curent de fi cruelles guerres j car i’ar- 
chitrave & l’autel , où le nom de ce 
prince eft gravé, font tout près de ces 
ruines. L’efpace compris entre ce por- 
tique & le petit port, elt tout rempli de 
colonnes de marbre & de piliers de 
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grariite. Il y a deux cent quarante 
pas du baffin au temple d’Apollon , 
dont les ruines brillent encore. Il étoit 
l’ouvrage de toutes les puiifances de 
la G'rece , qui a voient contribué à la 
conftruction & à fon entretien. Plu- 
tarque (a) nous apprend qu’il renfer- 
moit une des fept merveilles du monde : 
c’ctoit un autel conftruit avec des cor- 
nes, dilpofées d’une adrefle mervcil- 
leufe , fans colle ni chevilles. Les rellep 
de la llatue d’Apollon font prefqae à 
l’entrée de Ces ruines , & confident en 
deux pièces i ; le dos d’inl côté , le ventre 
& les Guides de l’autre : on ne lui a 
laiflé ni tète , ni bras , ni jambes. C’é- 
toit une llatue coloifale d’un l’eul bloc 
de marbre, dont le dos a fix pieds de • 
large. 

Les débris du portique de Philippe - 
de Macédoine ne font éloignés que 
d’environ quarante ou cinquante pas 
des ruines du temple dont je viens de 
parler. Ce ne font que des colonnes & 
des architraves qui marquent encore la 
magnificence d’un grand prince. De ce 
portique on découvre à trois cent pas 
à gauche * fur le penchant d’une col- 
line, les relies d’un beau théâtre de 



(g) De folertia animal. 
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marbre : tout l’efpace compris entre 
ces deux bâtimens n’eft rempli que des 
débris de maifons bâties de pierres du 
pays ou de briques. L’ouverture du 
théâtre eft fur le penchant de la colline 
& regarde le fud-eft. A quarante pas de 
cette ouverture, on trouve au rez-de- 
chauifée un quarré long de cent pas, 
iur vingt-trois pieds de large , & d’uno 
profondeur allez confidérable. divilé 
en neuf loges féparées par une arcade 
d’un beau ceintre. On loupçonne que 
c étoient des citernes , à caufe d’un 
canal qui femble avoir fervi aune de 
ces loges. Comme elles communi- 
quoient enfemble par des portes cein- 
trées qu’on pouvoir ouvrir & fermer 
lotfqU ori vouloir , ii y a plus u’appa* 
rcncc qu’elles étoient deftinées pour 
enfermer des lions & d’autres animaux 
qui fervoient aux fpedacles ; le canal 
y conduifoit l’eau pour les faire boire. 
Les loges n’étoient pas voûtées , mais 
couvertes de gros quartiers de granité 
taillés en maniéré de poutres , au tra- 
vers defquels on nvoit pratiqué des 
ouvertures, pour éclairer ces lieux & 
pour l’entrée & la fortie de ces ani- 
maux. 

Le mont Cynthe , d’où Apollon fut 
nommé Cyntnien , cft une colline qui 
traverfe_ obliquement prefque toute 
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rifle,&quin’eft proprement qu’un bloc 
de granité ordinaire & commun en 
Europe , c’eft-à-dire , d’une cfpece de 
marbre blanc ou grifâtre entremêlé de 
petits morceaux de talc noirâtre & 
reluifans comme du verre. Prefque 
toutes les ifles de l’Archipel font cou- 
vertes de granité , & les Romains en 
tiroient beaucoup de l’ifle à' Elbe fur la 
côte de Tofcane. Les habitans des ifles 
voilines de Delos appellent Cajïro le 
mont Cyuthe-, 

Le nom de Lagia qu’on donnoit au- 
trefois à l’ifle de Delos , ne lui con vient 
pas, car il n’y a plus de lievres,, mais 
beaucoup de lapins ; la rai fon en cil, 
que ces deux fortes d’animaux ne fau- 
roient vivre enfemble , & fe détuuifent 
l’un l’autre. Les cailles avoient lait, 
donner le nom éCOrtygia aux deux 
Delos y mais ce nom conviendroit mieux 
à toutes les ifles de l’Archipel > pu if. 
que ces oifeaux couvrent tous les 
écueils dans certaines faifons de l’an- 
née. Il n’y a pas de perdrix aujourd’hui 
dans Delos , mais beaucoup de btcafles. 

Le canal qui fépare la petite Delos 
de la grande , n’a que cinq cent pas de 
largeur. Strabon , Hérodote & Etienne 
le géographe ont appelle l’ifle Rhenée 
la grande Delos> laquelle a- dix- huit 
«ulles de tour , & elt comme diviiêe 

M y 



en deux par une langue de terre fort 
étroite & aflez longue. Policrate, ty- 
ran de Samos, fe rendit maître de cette 
iflc, & pour marquer qu’il la conlàcroit 
à Apollon Delien , il la fit attacher par 
une chaîne à celle de De/os : Datis , 
général des Perfes , n’ayant pas voulu , 
par refpeét , débarquer kDelos, vint 
aborder à fille Rhénée , ou, ayant ap- 
pris que les habitansde De!os s’étoient 
réfugiés à Tevor , il le& raflura en leur 
proteftant que , fuivant les ordres de 
fou prince & les propres intérêts , il 
ne permettroit jamais qu’on maltraitât 
un pays li refpedtable par la naiffance 
d’Apollon & de Diane,* il confirma là 
promcffe par un préfent de trois cent 
livres d’encens pour brûler fur leurs 
autels. La grande Delos n’eft plus ha- 
bitée, fes montagnes font peu éle- 
vées , couvertes d’excellens pâturages , 

Si fon terroir eft bon pour le grain 
Si la vigne. Leshabitans deMyconey 
.nourrifîènt des chevaux , des bœufs , 
des moutons & des chevres ; mais 
comme les corfaires viennent fouvent 
y prendre des rafraichiflemens , ils 
font repaifer leurs troupeaux dans leur 
ifle. • 

> , * • • 
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CHAPITRE XXIII. . 

Des isles de Syra , Ter mi a , Z ici , 
Macroniji & Ioura. 


*3 TRA n’eft qu’à environ trente mil- 
les de Mycone, fi l’on compte d’un cap 
à l’autre j mais il y en a bien quarante 
du port de Mycone à celui de Syra. 
Ce port eft bon pour les plus gros 
vaifleaux , & l'on entrée eft à l’eft. 
L’ifie n’a que vingt -cinq milles de 
tour; mais elle eft très-bien cultivée , 

& produit d’excellent froment, beau- 
coup d’orge , devin, de figues, allez 
de coton, & des olives que ieshabitans 
Talent pour leur ufage. Quoique mon- 
tueufe, elle manque de bois, & l’on 
n’y brille que des brouflailles.Le bourg - 
eft à un mille du port, tout autour 
d’une colline allez efcarpée , fur la 
pointe de laquelle font la maifon de , 
l’évêque & l’églife épifcopale, dédiée 
à S. George. Ce prélat n’a que quatre 
cents écusde revenu, mais il a le plus 
beau clergé du levant. 

On voit fur le port les ruines d’une 
ancienne & grande ville appeîléc au- 
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trcfois Syros de même que l’ille. A 
gauche de la porte de Tévèché, fur un 
bas-relief de marbre, font repréléntés 
le lîftre des anciens & quelques autres 
inftrumens. La principale fontaine de 
l’ide e(t fort ancienne, & coule au fond 
d’une vallée: les gens du pays croient 
qu’on venoit autrefois 1 s’y purifier 
avant qne d’aller à Defas. Les illes 
que Ton voit autour de Syra ne font 
pas ccs Anticyres fi fameufes par leur 
ellébore; celles-ci font dans le golfe 
de Zeitoii au-delà de Negrepont , vis- 
à-vis le mont Oeta , fur lequel on pré- 
tend que mourut Hercule. Phercydes , 
l’un des plus anciens philofophes de la 
Gtece , le maître de Pythagore & le 
difciple de Pittacus , naquit à Syra , 
où Ton gardoit fbn cadran Polaire, 
comme un monument de fa capacité. 
11 fut le premier qui enfeigna l’immor- 
taliré de l’ame. 

L’ille de Thermie eft à vingt - cinq 
milles de Syra, de cap en cap; mais 
il y en a plus de quarante d’un port 
v Tautre. Lette ilîe n’eft pas efcarpée, 
comme la plupart de celles de l’Archi- 
pel , Ion terroir clt bon & bien cul- 
tivé; on y recueille peu de froment, 
beaucoup d’orge, affez de vin & de 
Êgues pour les habitans , mais fort 
peu d’huile, ün prétend que la foie 
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eft aufli bonne que celle de True. Le 
principal village de Thermie en porte 
le nom; l’autre qui n’eft pas fi grand 
fe nomme Silacti ; les deux enfemble 
contiennent environ fix mille âmes, 

& les habitans de l’ifle paient ordinai- 
rement cinq mille ccus pour la capi- 
tation & pour la taille; ils font tous 
du rite grec , à l’exception de dix ou 
douze familles latines. 

Outre les puits qui font aux envi- 
rons des villages, il y a quantité de 
fources dans l’ifle- Les plus remar- 
quables font les eaux chaudes, îdont 
l’ifle a tiré fon nom. Elles font dans 
le fond d’un des euls-de fae du port, 
au nord-e(l à droite en entrant. La 
principale fource bouillonne au pied 
de la colline, dans une maifon où l’on 
va laver le linge, & où les malades 
viennent fuer ; les autres fortent à 
quelques pas de là par petits bouil- 
lons, & forment un ruifleau qui va 
fe rendre dans la mer ; elles font très- 
falées , & s’échauffent fans doute en 
traverfant la colline parmi des mines > 
de fer, ou des matières ferrugineufes. ; 

On trouve, auffi, dans cette ifle les > 
ruines de deux anciennes villes, He- ; 
Ireicajlro & Paleocajlro. Hebreocajiro 
ou la ville des Juifs , eTt au fud-oueft , 
lur le bord de la mer & fur le peu- 
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chant d’une montagne , auprès d’un 
port où il y a un petit écueil. La ma* 
gnificence & la grandeur de ces rui- 
nes frappent & font bien fentir que 
c’étoit une puiflante ville , & celle 
même dont Dicéarque (n) a fait men- 
tion. On trouve parmi ces ruines trois 
belles cavernes creufées à pointe de 
cifeau dans le roc, & enduites de ci- 
ment pour empêcher que les eaux de 
la pluie ne pénérralfent par les fentes. 
Les reftes de murailles bâties de 
gros quartiers de pierres taillées en 
pointe de diamant, nous firent con- 
jecturer que c’étoit les ruines dë quel- 
que ancienne citadelle. On nous mon- 
tra un beau tombeau de marbre pref- 
que à moitié enterré & orné de bas- 
reliefs ; il y a aufii quelques autres 
tombeaux de pierre du pays;, c’eft un 
méchant granité qui fe délite facile- 
ment. Il y refie un terme de marbre 
allez maltraité, dont la draperie eft 
fort belle. 

Paleocajlro eft dans un autre quar- 
tier de Pille, & la ville qui eft tout- 
à-fait abandonnée, n’eft pas fi ruinée 
tjue l’autre ; mais on n’y trouve ni mar- 
bre ni aucun refte de magnificence. 

L v • • % ’ ' , . ‘ . 
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(<?) Anftee , fils d’Apollon & de 
Cyrene, affligé de la mort de Ton 61s 
Aéléon , quitta la ville de Tiiebes à 
la perfuafion de fa mere , & fe retira 
dans rifle de Ceos , connue aujour- 
d’hui fous le nom de Zia , & pour 
lors inhabitée. Diodore de Sicile (b) 
dit que ce fut dans celle de Cos i mais 
il y a apparence que ce nom étoit com- 
mun à la patrie d’Hippocrate & à fille 
de Keos ou Ceos & Ce a. L’ifle de Ceos 
fe peupla fi fort, qu’on y fit une loi 
qui ordonnoit que ceux qui pafleroient 
foixantc ans ; boiroient de la ciguë 
pour fe faire mourir, poi^ que les 
autres puffent fubfiffer. Cependant ce 
pays étoit très -bien cultivé, comme 
il paroît par les murailles qu’on avoit 
bâties julqu’à l’extrémité des monta- 
gnes pour en foutenir les terres. Stra- 
bon (c) rapporte aufli que les Athé- 
niens levèrent le fiege d 'loulis , parce 
qu’ils apprirent qu’on avoit réfolu 
de faire mourir les enfans d’un cer-, 
tain âge. 

De quatre fameufes villes qu’il y 
avoit dans Ceos , il ne reltc que Car- 


■ (a) Servius in Virg. Georg. 
1 (b) Biblioth. hift. lib. IV. 
(c) Strab. lib. X, , , 
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triée, fur les ruines de laquelle eft bâti 
le bourg de Zia. Plinl allure que 
Prœejfe & Corejfiis furent abîmées , 

Strabon écrit que les habitans de 
Praejfe paftcrent A Carthée , & ceux 
de Corejfus à Ioulis.. La fituation d’/on* 
/ij eft connue , & par conféquent il 
ne refte plus que Carthfr , remplie 
encore de quantité de marbres caftes 
ou employés dans les maifons du 
bourg, qut eft fur une hauteur à trois 
milles du port , au fond d’une vallée 
defagreable ; c’eft une efpece de théâ- 
tre compofé de deux mille cinq cent 
maifons, b#ies par étages & en ter- 
rages , dont le couvert eft plat , mais . 
aflez fort pour l’ervir de rue dans un 
j]ays où il n’y a ni charettes ni carrof- 
fes , & où l’on ne marche qu’en efi • 
carpins. Sur la, gauche eft une cita- 
delle abandonnée , où foixante Turcs 
fe défendirent contre l’armée Véni- 
tienne avec deux fufils qu’ils avoient 
fauve du naufrage qu’ils venoient. de 
faire i & ils ne le fuflent pas rendus, 
fi l’eau ne leur avoit manqué. 

La ville de Carthée s’étendoit dans 
h vallée qui aboutit à. la marine. On 
y voit encore plufieurs marbres & une 
infeription de quarante- une lignes 
dont le commencement manque f & 
dont les lettres font fi dfacées , qu’on! 
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ne peut déchiffrer que le nom de Gym- 
nafiarque. Les reftes de l’ancienne ville 
d'Ioulis , connue par les gens du pays 
fous le nom de Polis » font au fud- 
fud-eftv elles occupent une montagne:, 
au pied de laquelle les vagues vien- 
nent fe brifer,& qui étoit éloignée» 
du tems de Strabon , d’environ trois 
milles de la mer. Carejfus lui fervoit 
de port î mais il n’y a aujourd’hui que 
deux méchantes cales , & les ruines de 
l’ancienne citadelle font fur la pointe 
du cap. Dans un lieu plus enfoncé 
étoit le temple, que l’on diftingue par 
la .magnificence de fes débris. On 
trouve fur le bord de la cale une fi- 
gure fans bras & fans tête , que l’on 
croit être cqtte de la décile Nemejïs j 
car elle et! dans l’attitude d’une per- 
fonne qui pourfuit quelqu’un. La dra- 
perie en e(l bien entendue , & la cuifle 
& la jambe font bien articulées. Les 
reftes de la ville font fur la colline, 
& s’étendent jufques dans la vallée 
où coule la fontaine Ioulis , d’où la 
place a voit pris fon nom. Parmi les 
quartiers de marbre qu’on avoit em- 
ployés à bâtir les murailles de la ville, 
il y en a de longs de plus de douze 
.pieds. 

On alloit de cette ville à Cartkée 
par un chemin de trois milles de lon- 
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gucur, qui traverfc les collines à mi- 
côte, & qui eft foutenu par une forte 
muraille couverte de gros quartiers de 
pierre plate , grifàtre , qui fe fend 
auiïi facilement que l’ardoifc, & dont 
on couvre les maifons & les chapel- 
les dans la plupart des ifles. Ce- che- 
min fubfifte encore. 

Ioulis , à ce que dit Strabon , fut 
la patrie de Simonides , poète lyri- 
que, de Bachylides fon coufin , du 
médecin Erafiftrate & d’Arifton péri- 
patéticien. Après la défaite de Calfws 
& de Brutus , Marc- Antoine donna 
aux Athéniens, Cea , Ejine, Tenus & 
quelques autres ifles voilines. Cea fut 
ifoumife aux empereurs Romains, & 
pafla dans le domaine dps Grecs. 

L’iflc de Zia eft affez bien cultivée, 
fes champs font fertiles} on y nourrit 
de bons troupeaux, mais on y recueille 
peu de froment, beaucoup d’orge, af- 
fez de vin, plus de foie qu’à Thiermie 
& beaucoup de velani } c’eftainli qu’on 
appelle le fruit d’une des plus belles 
eipeces de chêne qui foient au monde. 
On trouve dans cette ifle, du plomb 
femblable à celui de Siphanto , prin- 
cipalement au-delà du monaftere de 
fainte Marine, & de la craie affez fcm-^ 
blablc à celle de Briançon; mais elle 
manque d’huile & de bois. Le gibier 

s > 
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y abonde, fiïr-tout les perdrix & les 
pigeons. Il n’y a que cinq ou fix fa- 
milles du rite latin dans Zia * leur 
églife eft pauvre , & deflervie par un 
vicaire à qui l’évèque de Tine ne donne 
que quinze écus par an , & encore 
faut-il qu’il les aille chercher à Tine. 
L’évèque grec eft alfez riche , & toute 
l’ifle ett pleine de papas & de chapeb- 
les j il y a cinq monalteres de ce rite. 
Les bourgeois de Zia s’attroupent or- 
dinairement pour filer de la foie,*& 
s’afleyent fur les bords de leurs ter- 
ralfes ,afin de laifler tomber jufqu’au 
bas de la rue le fufeau , qu’ils retirent 
enfuite en roulant le fil. On conti- 
nue encore aujourd’hui la caprifica- 
tion dans cette ifle. 

L’ifle de Macronifi efl à douze milles 
de Zia , & féparée de la terre ferme de 
Grcce par un détroit de fept ou huit 
milles. Elle s’appelloit Maoris r au rap- 
port d’Etienne le géographe , & Pline 
dit qu’elle fut fcparée de l’ifle d 'Eubée 
par les violentes fecoufles de la mer. 
Elle n’a pas plus de trois milles de 
large, fur fept ou huit milles de long. 
Strabon allure qu’elle s’appelloit autre- 
fois Crauaé, âpre & rude ; mais qu’elle 
reçut le nomd’Hclene, après que Paris 
y eut conduit cette belle Grecque qu’il 
venoit d’enlever. Macronifi n’a qu’une 
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méchante cale , dont rentrée regarde 
l’eft; à peine y trouve-t-on de l’eau 
pour boire, & il n’y a que les bergers 
qui fâchent l’endroit où coule une pe- 
tite fource. Cette ifle n’eft qu’un ro- 
cher fans habitans , qui fert de retraite 
mix veaux marins. 

L’ifle de Jour a e(V le lieu le plus 
ftérile & le plus défagréable de l’Ar- 
chipel , & les Romains avoient raifon 
d’y reléguer les criminels; on n’y trouve 
que des plantes fort communes , & de 
gros mulots , qui font peut-être de la 
race de ceux qui, comme Pline le rap- 
porte, obligèrent les habitans de Pa- 
bandonner. Joura eli tout à fait aban- 
donnée; on n’y voit aucun veftige 
d’antiquité, & elle étoit autrefois fi pau- 
vre , que Strabon n’y trouva qu’un 
chétif village habité par des pêcheurs, 
dont l’un fut député à Augufte pour 
obtenir la diminution de leur tribut, 
réglé àcent cinquante derniers. Joura 
n’a que douze milles dé tour, & efl 
à douze milles de Syra terre à terre , 
& à dix huit de Zia d’un cap à l’autre j 
mais il en faut faire plus de vingt-cinq 
pour aller déport de Zia à la cale de 
Joura , dont l’entrée eft entre le fud & 
îe fud-iud-eft auprès du méchant écueil 
de Grlaronifi , ou de iile aux Cormo- 
rans. 
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■ CHAPITRE XXIV. 

Des isles de Skyros , Serpbo , Milo , 

V Argentiers <5? Siphanto . 

L , ■ - . ■ , 

’isle de Skyros devint célébré par 

l’alliance qu’Achille 7 fit avec le roi 
Lycomede ; en époufant* Deidamle la 
fille , dont il eut un fils appelle Néop- 
toleme , que l’on appella Pyrrhus , à 
caufe de la«couleur de fes cheveux.il 
fut élevé dans fille, & en tira les meil- 
leurs foldats qu’il mena à la guerre de 
Troye , pour venger la mort de fon 
pare. Les peuples de cette iflc étoient 
fort aguerris i Pallas ctoit la prote&rice 
du pays, & avoit fon temple fur le 
bord de la mer dans la ville qui portoit 
le même 1 nom que Pille. O11 en voit 
encore les reftes qui confident en 
quelques bouts de colonnes & de cor- 
niches de marbre blanc’, qu’on trouve 
auprès d’une chapelle abandonnée, à 
gauche en entrant dans le port deSaint- 
Goorge. Si ces vieux marbres ne font 
pas des reftes du temple de Pallas * 
ils doivent être les débris de celui de* 
Neptune qui étoit adoré dans cette ific. 
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Les habitans de Chalcis , ville capitale 
d’ Eubée , s’établirent à Skyra , & retin- 
rent le nom de leur pays , pour fe 
diltinguer des Pélagicns > des Dolopes 
& des autres peuples. Ces Dolopes 
étoient de méchants laboureurs , mais 
d’kvfignes pirates, qui dépouilloient & 
emprifonnoientceux quiailoient négo- 
cier chez eux. Quelques - uns de ces 
brigands ayant été condamnés à relli- 
tuer ce qu’ils «voient pris à des mar- 
chands de ll)ejfalie (a) , pour s’endif- 
penfer , ils firent dire à Cimon , fils 
dé Miltiade , qu’ils lui livreroient la 
ville de Skyrn, s’il fc préfentoit avec 
fa flotte i &. ce fut ainfi qu’il s’en ren- 
dit le maître. Il fit chercher le corps 
de Thélée , & le fit tranfporter à Athè- 
nes quatre cents ans après la mort de i 
ce héros. Cette ifle fut enlevée aux 
Athéniens pendant les guerrçs qu’ils’ ) 
curent avec leurs voifins -, élle leur '" 
fut rendue par cette fameufe paix { 
qu’Artaxerxes., roi de Perfe* donna àj 
toute la Grcce , à la Pollicitation des> 
Lacédémoniens ; elle fut dans -la fuite,; 
ioumife aux Romains , & enfuite aux 
Grecs. •• , .t'y . > 

L’isle deAScyroïi quoiqu’efearpte » 


(à) Thccid.'-lib.^i.. j-/ji j : ^ 


Digitizetf fcfy 



cft agréable & bien cultivée pour le 
peu de monde qu’elle renferme ; car 
il il ’y a pas plus de trois cent famil- 
les , quoiqu’elle ait foixante milles de 
tour. Les habitans paient tous les ans 
cinq mille écus au grand- feigneur: iis 
ont aifez de froment & d’orge pour 
leur fubfiftance. Il y a quantité de 
vignes , le vin en eft excellent & ne 
vaut qu’un écu le barril. Le bois n’y 
manque pas comme dans les autres 
isles. Il n’y a qu’un feul village dans 
Scyros ; il eft bâti fur un rocher efcarpé 
à dix milles pas du port Saint George. 
Le monaftere qui porte le nom de, ce 
faint en fait la plus belle partie , quoi- 
qu’il n’y ait que cinq ou fix .caloyers. 

Les habitans font tous du rite greo, 
& ont un autre monaftere fous le nom 
de faint Dimitre j mais il eft petit & 
pauvre. Celui de faint George appar- 
tient aux caloyers de fainte Laure , qui 
vivent k Afonte-Santo. Le cadi eft le 
feul Turc qu’ily ait dans l’isle* & les 
adroiniftrateurs font obligés de payer 
fa rançon , en cas qu’il foit enlevé par 
les corlaires. Lorfqu’ume femme eft fur- 
prife en flagrant délit, on la promeus 
dans tout le village fur une âneife , & 
chacun lui jette de la boue ou de 1% 
boufe de vache & des œufs au vifage. 
L’évèquc eft fort pauvre , il ne fublifte . 
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que des charités des fideles, & loge 
dans une maifon bâtie comme un ca- 
chot , mais dont la vue cft allez agréa- 
ble. On vit à très-bon marché dans 
cette ifle. 

L’iâe de Serpho n’eft qu’à douze mil- 
les de Siphanto , & a plus de trentc-lix 
milles de circuit, quoique Pline ne lui. 
en donne que douze. Ses montagnes 
font fi rudes & fi efcarpées , que les 
poètes ont feint que Perfée avoit chan- 
gé en pierres jufqu’aux habitans. On 
pêcha fur ces côtes, s’il en faut croire 
la fable, une cailfe dans laquelle Acri- 
fius avoit enfermé Perfée & fa mere 
Danaé Polidede , qui regnoit dans cette 
iile , voulut l’obliger à l’épouferi & 
comme fes fujets favorifoient fon def- 
fein , Perfee , qui avoit apporté la tête 
de.Médufe, les changea enpierres.il 
y a quantité de fer & d’aimant dans 
cette (isle, &. les pluies les découvrent 
tous les jours. Le bourg elt bâti au- 
tour d’une roche affreufe à trois mil- 
les du port , & ce port qui efl: fort beau 
ne fert de retraite qu’à des vaiifeaux 
dévoyés dans une tempête, qui vien- 
nent s’y mettre à couvert de la fureur 
des flots. 

Les habitans de l’isie font aufli fai- 
néants que leurs ancêtres, & ne paient 
que huit ceut écus de,capitation & de 

taille , 
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taille, aufîî ne recueillent-ils qu’un peu 
d’orge & de via. Les meilleures terres 
appartiennent aux moines de Saint- 
Michel archange , dont le couvent e(t 
au nord près de la mer. Tous les ha- 
bitans font du rite grec , & le cadi cil 
ambulant, de même que celui de }Si- 
phanto. On ne trouve aucune antiquicé 
dans Serpho , & la raifon en e 11 que 
cette isle n’a jamais été ni puilTante ni 
riche , quoique fon port l’ait rendue 
recommandable. Hérodote (a) nous 
apprend que les habitans de Serphos , 
de Siphnos & de Mélos , furent lesfeuls 
qui refuferent de recevoir les troupes 
& la flotte de Xerxés. C’ell à Seriphos 
que les Romains reléguoient les cri- 
minels. 

Pline & Elien ont afluré que les gre- 
nouilles étoient muettes à Strphos ,' & 
qu’elles recouvroient leur voix lorf- 
qu’on les tranfportoit ailleurs j mais 
cela ell faux. 

L'isle de Milo, quoique petite, fut 
très-confidérable du tems de la belle 
Grece. Suivant Thucydide , elle jouif- 
foit d’une entière liberté fept cents ans 
avant lalguerre du Pélopponèfe, dont 
il nous a laiil’é l’hiftoire. 


(a) Hérodote , lib, 3. 

Tome V J. 
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Les Miliotes , follicites par les Athé* 
niens, s’ubftinercnt à vouloir garder 
la neutralité , parce qu’ils defeendoient 
peut-être des Lacédémoniens. Nicias , 
général des Athéniens , vint à Milo 
avec une flotte de foixante vaifleaux & 
deux mille hommes de débarquement, 
qui ravagèrent le pays, lans pouvoir 
prendre la ville.Quelques années après, 
les Athéniens y firent une autre def- 
cènte avec trois mille hommes , com- 
mandés par Cléomedes & Tifias. Ces 
généraux bloquèrent la ville ; mais les 
Miliotes ruinèrent leurs travaux, Phi- 
locrates ayant amené un nouveau fe-- 
cours d’Athenes, ils fe rendirent en- 
fin à diferétion ; & les Athéniens , par 
le conleil d’Alchides , firent mourir 
tous les habitans , à l’exception des 
femmes & des enfans qu’ils emmene- 
rent efclaves dans l’Attique. Athènes 
s’étant rendue à fon tour à Lyfandre , 
général des Lacédémoniens , le relie 
des Miliotes fut renvoyé dans l’islc, & 
la colonie dçs Athéniens rappellée. 

Milo tomba dans la fuite fous la domi- 
nation des Romains , & fuccsflivemenc 
fous celle des empereurs Grecs. La ville 
de Milo contient près de cinq mille âmes 
(Scellaflèzbien bâtie; mais elle elt d’une 
faleté infupportable. Lorfqu’on y bâtit 
une maifon , on commence par l’étable 
des cochons, qui donne toujours fur l<t 
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rue i c’eft le sloaque de toute la mai- 
fon ; les ordures qui s’y amaifent. B 
joint'és aux vapeurs de marais falans 
qui font fur le bord de la mer, aux; 
exhalaifons des minéraux , à la difette 
de bonnes eaux , infe&ent l’air de Milo 
& ycaufent des maladies très-ilange- 
reufes. Les maifonsfontà deux étages 
en terraife , de bonne maçonnerie & 
d’une pierre approchance de la pierre- 
pouce , mais dure, noirâtre, légère, 
qui réfifte aux impreflions de l’air , & 
qui eft très-propre à aiguifer toutes for- 
tes de ferremens. ' 

Les capucins François logent à l’en- 
trée delà ville, à droite en venant du 
port. De deux peres qui font dans le 
couvent , l’un tient l’école grecque & 
l’autre l’italienne. On voit dans leur 
jardin une figure antique fans tête,& 
tort maltraitée , qu’on croit être celle 
de Pandore ; mais il paroît plutôt que 
c’elî une ftatue de Diane à plufieurs 
mamelles. 

Les Mi liâtes font bons matelots , & 
fervent de pilotes à la plupart des vaif- 
feaux étrangers. Les femmes ne font 
pas moins coquettes que celles de l’Ar- 
-gentiere, elles le fardent toutes avec 
la poudre d’une plante marine donc 
elles fe frottent les joues pour les ren- 
dre vermeilles, niais qui leur gâte le 
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teint , & détruit l’épiderme. Leurira- 
bit eft défnvantageux & les fait pa- 
roitre avec des jambes monftruèufes. 

J1 n’y a que des Grecs dans Mïlo , 
excepté le cadi \ le vaivode etl ordi- 
nairement un Grec , qui non-feulement 
exige la taille réelle , mais qui a droit 
de faire donner la baftonnade. On fait 
tous les ans trois confuls ; ils s’appel- 
lent Epitropi , adminillrateurs , inten- 
dans > & ceux qui fortent de charge , 
Trimati ou Vechiardi , anciens confuls. 
La mefyre ordinaire de fel, qui pafle 
foixante-fix livres, n’y vaut que fept 
fols. Les falines font à deux milles de 
la ville tout au bord de la rade. La 
capitation fe paie à raifon de cinq écus 
par tête , & les confuls remettent l’ar- 
gent qui en provient à l’ordre du capi- 
tari-pacha. On plaide en première inf- 
tançe devant les confuls & les prima- 
tis : on appelle, fi l’on veut, de leur 
jugement au c(idi ; mais les confuis 
qui affilient à fes jugemens le ren- 
voient s’il ne fait bonne juftice, &le 
grand cçidi de Scio en envoie un autre. 

Il y a deux évêques dans l’ifle , l’un 
grec & l’aptre latin i ce dernier n’a 
qu’un prêtre pour tout clergé , quoi- 
qu’il foit évêque deMilo , de X Argen- 
tier e& de SiphantOy pù il ne tient que 
flç fipples vicaires. L’éylque grec eft 



tf che. La principale églife de Mi{o eft 
Notre-Dame- du - Port. 

Milo eft une roche prefque coure 
creufe , fpongieufe & pénétrée de l’eau 
de la mer. Les mines de fer & les py- 
rites ferrugineufes qu’elle contient & 
qui ont fait donner le nom au quar- 
tier de Saint Jean- de* Fer , y entretien- 
nent des feux perpétuels , car ce métal 
& le foufre font les principales ma- 
tières des feux fouterreins. Lorlqu’où 
fait le tour de fille en bateau, on voit 
les embouchures depluiieurs conduits 
fouterreins , par où l’eau de la mer 
s'engoufre, & par le moyen defquefs' 
le fel marin eft porté jufques dans ies 
moindres cavités de cette roche ipon- 
gieufe. On trouve à^/Votous le ma- 
tériaux néceflaires pour la produ&ion 
de l’alun & du foufre. U n’y a point 
de nitre ; le foufre eft parfaitement 
beau , & a un petit oeil verdâtre & 
luifant, qui le faifoit préférer par les 
anciens à celui d’Italie. On le trouve 
par gros morceaux encreufant la terre, 
& pargtolfes veines dans les carrières 
d’où l’on tire les meules de moulin.. 

De la ville à la rade , pendant l’eC- 
pace de deux milles , on ne voit que 
jardins & campagnes fertiles en fro- 
ment , orge , coton , felàme , haricots , 
melons , citrouille* , coloquinte. Ces 
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campagnes font terminées par les fali- 
■’ nés , & les f.ilines aboutilTent à la rade , 
donc les hauteurs fane couvertes de 
vignobles , d’oliviers & de figuiers. 

"La rade de Milo peut aifément con- 
tenir une grande armée navale -, Ion 
entrée regarde le nord-oueft , & les 
vaifleaux y font à couvert de toutes 
fortes de vents , du côté de Prothuta- 
lajfa , où eft le bon mouillage. Les 
tleux petits écueils qui font à l’entree, 
Rappellent Acraries, éminences. 

Antimilo eft une ifle déferte qui s’e- 
îeve en pain de fucre entre le portent 
& le nord-oueft s les Grecs l’appellent 
Kemomilo , & les Francs Antimilo. 

Prafoniji eft une autre iûe près du 
port de Saint-Jean-de-Fer , derrière la 
montagne de faintHelie , a gauche de 
3a rade en venant de la ville. 

Dans le printems , Milo , de même 
que les autres iflcs de l’Archipel, eft 
un tapis parfemé d’anemones de tou- 
tes fortes de couleurs. On y voit de 
beaux troupeaux de chevres , dont le 
Jait fert à faire de très-bons fromages. 
1 e vin eft une des meilleures mar- 
chandées de cette ifte i le plâtre y e t 
commun j mais faute de bois , on le 
cuit avec de la bouze de vache. Un 
n’emploie ni bois , ni lellive pour blan- 
chir le linge î on le met tremper dans 
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l’eau , & enfuite on le favori fie avec 
une craie marneufe qui ne différé en 
rien de la terre cimolée qui fertà polir 
l'argenterie , & q»e l’on tire de Tille 
d'A rgentiere. 

Les eaux ne font pas bonnes à boire , 
fur-tout dans les bas fonds , où elles 
ont une odeur de foufre & d’o:ufs pour- 
ris. Il n'y a que la fontaine de Cajiro 
quifoit bonne; cette fource eft chaude 
dans Ion baflm , mais elle fe refroidit 
deux heures après qu’elle eft puifèc, 

& l’eau en eft très- légère. Cajiro eft 
un village fitué lur une montagne à _ 
gauche en entrant dans la ratie. 

Les bains publics font au pied d’une 
petite colline à la droite en defeen- 
dant de la ville au port. Les Grecs 
les appellent Loutra. On entre d’abord 
dans une caverne dont l’entrée eft en 
ftre furbailfé > il faut fe courber pour 
y paffer j mais après avoir avancé en- 
viron cinquante pas , on trouve deux 
chemins j dont l’un eft fi étroit qu’il 
faut s’y traîner à quatre pattes i cepen- 
dant on le préféré à l’autre, parce que 
ce dernier, quoique plus fpacicux , eft 
extrêmement raboteux. Tous deux con- 
duifent à une fa’Ic crcufée par la nature, 
à côté de laquelle eft un réfervoir 
d’eau tiede & falée , dans lequel on 
t’affied pour fe baigner. Il y fait fi 
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chaud que l’on y fue à groifes gouttes. 
Cette étuve naturelle , quoique bonne 
pour les perfonnes incommodées de 
pnralyiie, de rhumÆtifmes ou d’autres 
fluxions , n’eft fréquentée que par de 
vieux débauchés qui ne peuvent guérir 
que par le mercure. Au-delfous deces 
bains, fur le bord de la mer, fortent 
au travers du fable plufieurs bouillons 
d’eau fi chaude , qu’on n’y fauroit 
tremper les doigts fans fe brûler. La 
fontaine purgative elt à fix milles de 
la ville, entre Saint-Conftantin & Cnf- 
trn. Elle fort précifément fur le bord 
de la mer , dans un lieu efcarpé ; mais 
elle coule de niveau avecl’eau falée,& fe 
confond même avec elle le plus (buvent. 
Ces fources font prefque tiedes & d’une 
douceur fade. Les Grecs en vont boire 
dans le mois de mai pour fe purger , & 
en avalent des cruches entières juf. 
qu’à ce qu’ils la rendent toute claire. 

Les principales mines d’alun font à 
demi lieue de la ville, du côté de Sainte - 
Vénérande; on n’y travaille plus, & 
les confuls en ont fait fermer l’entrée, 
de peur que les Turcs ne leur fafl'ent 
de nouvelles avanies. On entre d’a- 
bord dans une caverne alfez fimple, 
d’où l’on palfe par une efpece de boyau 
dans quelques chambres que l’on a 
creufées autrefois , à mefure qu’on en 
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*tiroit l’alun. Ce font des v#îu <* hau- 
tes de quatre ou cinq pieds, fur neuf 
ou dix de large , ineruftécs d’alun 
prefque par -tout. Cet alun vient en 
pierres plattes de l’épaiffeur de huit oit 
jneuf lignes jufqu’à un pouce; à mc- 
fure qu’on en détache quelques-unes, 
il s’en forme de nouvelles , & l’on voit 
manifeftement que l’efprit de fel qui 
les a pénétrées , les a fait exfolier fui- 
vant leurs veines. On y trouve auiîî 
de l’alun de plume par gros paquets 
compofés de filets déliés comme la foie 
la plus fine, argentés, luilans, longs 
d’un pouce & demi ou deux, de même 
goût & de même caraétere que l’alun 
de pierre. Les anciens ont connu tou- 
tes ces efpeces d’alun. A quatre milles 
de la ville , vers le fud, tout au bord 
de la mer, dans un lieu fort efearpé , 
on trouve une grotte d’environ quinze 
pas de profondeur , où l’eau de la mer 
pénétré lorfqu’eile eft agitée , & qui eft 
toute incruliée d’alun fublimé , auiïï 
blanc que la neige dans quelques en- 
droits , rouffàtre dans d’autres , & doré 
comme les fleurs de fel ammoniac ca- 
lybées. Tous les rochers qui font au. 
tour de la caverne loin revetus defem- 
blables concrétions > mais il y en a 
beaucoup qui ne font que du fel ma- 
rin fublimé s auifi doux que la fleyr de 
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farine. On y voit des trous où l’aluft 
paroit tout pur & comme friable » mais 
d’une chaleur exceliive. 
i A quelques pas de cette caverne , fur 
Je bord de la mer , eilune autre grotte 
dont le fond & le bas font remplis de 
foufre qui brûle fans ceifc , de forte 
qu’il eff impoffible d’y entrer j tous 
les environs fument continuellement, 
& jettent fouvent des flammes : on y 
voit du foufre tout pur & comme fu- 
blimc, qui ne celle de s’enflammer dans 
certains endroits, il y en a d’autres d’où 
diftil le'goi.ttc à goutte une lolution d’a 
lun beaucoup plus âcre que celle de l’a- 
lun ordinaire. Suivant les apparences ce 
devroit être cette efpece d’alun que 
Pline appelle alun liquide , & qu’il dit 
être dans , fille de Mêlai-, mais cette 
efpece d’alun n’étuitpas liquide , com- 
me on peut le voir dans Dîofcoride. 
11 fcmble. que la liqueur qui coule de 
eette grotte ne foit qu’un efpritde fel 
qui tient en felution des parties tét- 
reufes (Sc alumineufes. Ceux qui ont 
la galle vont fuer dans cette grotte > 
iL baflinent légèrement les cndioits 
les plus maltraités de la peau avec cette 
lit.ueur dalun, iis fe lavent un quart- 
d'heure après avec l’eau de la mer, & 
i,s guérifl'ent ordinairement. 

-i. .jl y .a une chayeile «k-dice à faine 
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Cyriaque , près dç laquelle efl ml ter- 
rein qui brûle continuellement , & 
dont les champs des environs fu- 
ment toujours & font couverts de fleur 
de foufre. 

Quoique l’air de Milo foit mal- fai n 9 
& que les habitans y foient fujcts à 
des maladies dangereufcs, on ne laifle 
pas de s’y divertir , & on y fait bonne 
chere à peu de frais ; car les perdrix 
n’y valent que quatre ou .cinq fols la 
piece. La montagne de faint Hélie elt 
la plus haute du pays & un des plus 
beaux coups-d’œil qu’il y ait dans l’Ar- 
chipel. On découvre de là une infinité 
d’ilîcs voifines. 

Cette ille, que les Grecs appellent 
Chimoli , prit le nom d’ Argent iere des 
mines d’argent qu’on y découvrit. On 
y voit encore les relies des atteliers 
& des fourneaux où l’on travailloit ce 
métal ; mais on n’oferoit reprendre 
ces fortes de travaux fous la puilfance 
des Turcs; & ceux-ci, fous prétexte 
que les habitans en tireroient de gros 
profits , ne manqueroient pas de les 
accabler d’impôts. Les principales mi- 
nes, à ce qu’on croit, font dü côté 
qui regarde Poloni , petit port del’isle 
de Milo. Ces isles ne font éloignées 
que d’un mille de cap en cap , mais 
le trajet efl: bien du doubie. Pline dit 
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que Citnole fe nommoit autrefois Pis, <î 
aux vipères j il faut que la race en 
ioit éteinte i car on n’y en voit plus. 
Il n’y a qu’un méchant village dans 
\ Argentier e , & l’isle qui cft fort feche 
& couverte de montagnes fertiles , n’a 

Î jiie dix-huit milles de tour. On n’y 
éme de l’orge & du coton qu'aux en- 
virons du village j on y boit du vin 
de Mïlo & de l’eau de citerne ; car il 
n’y a point de fontaine dans tout le 
pays , mais feulement quelques mé- 
dians puits. Les Vénitiens en ont 
coupé tous les oliviers , & l’isle ell 
tout-à fait pauvre. 

Les femmes n’y font ni des plus 
cruelles, ni des plus mal faites , & 
c’ell l’écueil le plus dangereux de i’Ai% 
«hipel. Tout le commerce de l’isle ne 
rouie que fur cette cfpece de galanterie 
fans délicatelfe , qui ne convient qu’à 
des matelots i les femmes n’y travail- 
lent qu’à des bas de coton & à faire 
l’amour. Les hommes s’adonnent a la 
mer , & font allez bons pilotes. 

pour la religion , ils en ont très peu, 
de même que dans la plupart des isles 
de 'Archipel. Les habirans font pref- 
que tous du rite grec & jouillent en- 
core dans leurs chapelles d’une ving- 
taine de petites cloches , ce qui n’eiV 
pas un petit privilège dans le levant. 
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Les Latins y font en petit nombre , & 
ne Valent pas mieux que les Grecs. 
Leur églife eft detfervie par un vicaire 
de l’évêque de Milo> la juftice y eft 
adminiftrée par un cadi ambulant , 
qui eft le feul mufulman du pays. 

La terre cimolée , dont les anciens 
failoient tant de cas,& quiportoit le 
nom de Pille, eft une craie blanche, 
aflez pefante & fans goîlt, remplie de 
petit fnblon qui craque fous la dent. 
Elle eft friable & ne s’échauffe ni ne 
bouillonne lorfqu’on Parrofe avec de 
l’eau ; elle fefond feulement, & devient 
aifez gluante. Les infulaires s’en fer- 
vent pour blanchir le linge. Les an- 
ciens l’employoient pour refoudre les 
tumeurs (a). 

L’ifle de Siphanto n’eft qu’à trente- 
iix milles de Milo. Elle a pris fon nom 
d’un certain Siphnnt, fils de Siotiou ; 
car auparavant elle s’appelloit Mer ope , 
fuivant Etienne le géographe, & Me- 
rapia & Acis , fuivant Pline, qui ne 
lui donne que vingt - huit milles de 
tour, bien qu’elle en ait quarante. 

Cette iûe eft fous un beau ciel s on 


* (à) C’eft une terre de l’efpece des'bols; 
Voyez diâion. yniv. de* folfiles, art. Bol & 
Cimolée . 
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f voit des vieillards de cent vingt ans. 
L’air, les eaux, les fruits , le gibier# 
la volaille, les raifins, tout y ell ex- 
cellent } mais les vins n’y font pas dé- 
licats , & l’on n’y boit que ceux de 
Milo & de Sein t or in. Quoique l’i fie foit 
couverte de marbre & de granité, elle 
elt néanmoins une des plus fertiles de 
l’Archipel, & elle fournit ajfez de grains 
pour les habitans, qui font aujourd’hui 
de très bonnes gens. 

Les mœurs de leurs ancêtres étoient 
fort décriées, & la plus grofle injure 
que l’on put dire à un homme, étoit 
de lui reprocher qu’il vivoit à la Si* 
phantine, & qu’il ne tenoit pas mieux 
fa parole qu’un Siphantin. 

Les habitans s’appliquent à faire va- 
loir leurs huiles & leurs câpres j la 
foie de fille eft fort belle, & l’on y 
fait d’alfez belle toile de coton. Le relie 
du négoce ne roule que fur les figues, 
les oignons, la cire, le miel, le fefame. 

On compte plus de cinq mille ames 
à Siphomto. Outre le château , qui ell 
fitué fur un rocher au bord de la mer, 
Sc peut-être bâti fur les ruines de l’an- 
cienne Apollonici , il y a cinq villages» 
quatre couvens de caloyers , deux cou- 
vens de religieufes , cinq cent chapel- 
les, & foixante papas qui ne difuit la 
meife qu’une fois f année. 
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Les ports de l’ifle font Faro, Vati , 
Kitriani, KironiJJo &. celui du château. 

Siphanto étoit autrefois célébré par 
fes mines d’or & d’argent -, maïs à 
peine fait on aujourd’hui où elles 
étoient. Paufanias (a) rapporte qu’A- 
pollon s’étoit approprié la dixième par- 
tie de l’or & de l’argent qu’on droit 
des mines de Siphnos , & que les ha- 
bitans ayant refufé de lui payer ce tri- 
but, elles furent détruites par l’inon- 
dation de la mer. Ces mêmes mines 
attirèrent un autre malheur à cette 
ide. Ceux des Samiens iljui avoient 
déclaré la guerre à Policrate, fe voyant 
abandonnés par les Lacédémoniens, 
après la levée du fiege de Samos , s’en- 
fuirent à Siphnos , & demandèrent à 
emprunter dix talens. Siphnos étoit 
dans ce tcms-là la plus riche de tou- 
tes les ides ; cependant on rejetta leur 
propofition , fur quoi ils ravagèrent le 
pays, ils en chalferent les habitans & 
les obligèrent de donner cent talens 
• pour la rançon de leurs prifonnicrs. 
Le plomb y eft auffi fort commun, & 
les pluies en découvrent prefque par- 
tout. Lamine elt grifatre , litfe,& 
rend du plomb qui approche de l’étain. 


(a) Lib -. 
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La Porte envoya des Juifs à Siphanto 
pour y examiner les mines de plomb,; 
mais les bourgeois , craignant qu’o* 
ne les contraignît d’y travailler , ga- 
gnèrent le capitaine de la galere qui 
les avait amenés.» cet officier fit per- 
cer fon bâtiment, & fe fauva dans la 
chaloupe pendant qu’il couloit à “fond 
avec la mine dont il étoit chargé. Quel- 
ques autres Juifs qui vinrent après ne 
furent pas mieux traites, de manière 
qu’ils abandonnèrent cette enrreprife. 

L’évèque de Milo l’eft suffi de Si- 
phanto , où il tient un vicaire j l’archç- 
vèque grec eft fort riche. Les dames, 
pour conlerver leur teint à la campa- 
gne , couvrent leur vifage avec des 
bandes de linge qu’elles roulent de 
maniéré qu’on ne leur voit que la 
bouche, le nez & le blanc des yeux; 
elles évitent les étrangers avec plus 
d’empreflement que celles dtMilo n’en 
ont à les accueillir. 

On trouve , en allant du port au 
château , près d’un puits , à gauche 
du chemin , un tombeau antique qui 
fert d’auge. C’ell une piece de marbre 
longue de fix pieds huit pouces , fur 
deux pieds huit pouces de large , & 
deux pieds quatre pouc'îs de hauteur, 
ornée de feuilles d’acanthe , de pom- 
me* de pin & d’autres fruits. Tout 


Digitjzj: J 



auprès eft une autre piece de marbre 
enclavée dans le mur , qui m’a paru 
être le relie d’un tombeau- Au pied 
d’une colline , à quelque pas de là , 
près des ruines d’un temple, qui pou'r- 
roit bien avoir été celui du dieu Pan, 
qu’on adoroit dans cette iûc , on voit 
encore un tombeau de marbre de huit 
pieds de longueur , fur trois pieds qua- 
tre pouces de haut, & deux pieds huit 
pouces de large , dont les ornemens 
font de mauvais goût. 

CHAPITRE XXV. 

Voyage de Livourne à Alexandrie 
d'Egypte. 

Cvomme j’ai fait quelques obferva- 
tions. dans mon voyage de Livourne 
à Alexandrie d’ Egypte , dont j’ai parlé 
ci-devant, j’ai cru faire plaifir au lec- 
teur de les inférer ici. Je m’embar- 
quai le 7 de feptembre 1737 dans la 
rade de Livourne fur un vaifleau An- 
glois qui alloit à Alexandrie d’Egypte. 
Cette mer, qu’on appelle aujourd’hui 
mer de Tofcane , eft fituée entre la 
Corfe , la Sardaigne , la Sicile , & une 
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pairie de l’Italie, au midi de la ré-* 
publique de Gènes , qu’on appellodt 
anciennement Ligurie. 

Nous paffames environ à deux lieues 
de l'ide de Gorgone , laquelle ne forme 
qu’une montagne de rochers. Elle eft 
bordée tout autour d’écueils prefque 
perpendiculaires * excepté dans un en- 
droit qui eft au levant, où il y a un 
petit port appelle Gorgona , où il ne 
peut entrer que des bateaux de pé- 
cheurs. Ce port eft défendu par une 
fortereife qui appartientau grand-duc> 
& quoique fa gantifon ne foit com- 
pofée que d’une vingtaine de foldats, 
elle eft cependant en état de s’oppo- 
fer au débarquement d’un corps de 
troupes confidérablc, tant fa fituation 
eft avantage U fe : ce port n’eft habité 
que par quelques pécheurs d’anchois. 

Nous paflames enfuite au levant de 
l’iile de Capraie , que Pline appelle 
Capraria. Cette ifle a environ deux 
lieues de long fur une de large , & 
eft très - montueufe. La ville, qui 
porte le même nom , eft fituée à l’o- 
rient fur une éminence ; elle s’étend 
du côté du nord jufqu’à une petite 
baie où il y a un village de pécheurs 
qui ne vivent que du poiffon qu’ils 
portent à Livourne. Le château eft 
bâti fur un rocher au midi de la ville. 
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Les Francifcains y ont un couvent qui 
dépend de la province de Corfc. L’ifle 
appartient à la république de Gênes 
depuis l’an ifo 7 . 

Nous paflàrues par Pille d’ Elbe , ap- 
pellée llva par les anciens; elle a en- 
viron cinq liues de long fur trois de 
large. Pline lui donne cent milles de 
circuit, & il ne s’éloigne pas beaucoup 
de la vérité, li l’on a égard aux dé- 
tours ,de lés baies & de les criques, 
Lapnrtie feptentrionale de rifle Porto 
Terreiro , & le château de Cofmopoli , 
appartiennent au grand-duc de Tof-, 
cane; & la partie méridionale , à l’ex- 
ception de Por4o Longone , qui appar- 
tient au roi de Sicile, au ducdePicm- 
bino. Il y a des mines de fer dans le 
territoire de ce dernier , & l’on dit 
qu’après qu’une mine efl épuifee , il 
ne faut que la lailfer repofer trente 
ans pour y en trouver de nouveau. 
C’cft là peut-être ce qui a fait dire à 
Virgile ; *. 

llva 

Infula inexhauftis Chalybum generofa 

• 1 ' 

, mctallis. 

Pline allure qu’on a tiré depuis 
trois mille ans plus de fer de cette 
ifle qu’elle n’en peut contenir. Ce paP- 
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fage eft remarquable : Uttde per tria 
amtorum milita plus ejfet ferri ege/attn , 
(puant tota contineret ittjula. C’eût une 
opinion généralement répandue, qu’on 
nefauroit y fondre le fer, & peut-être 
elt-elle fondée fur ce que Strabon dit 
d'Æthalia , que quelques-uns croient 
être l’isle d’Elbe. Cet auteur allure 
qu’on ne peut y fondre la mine de fer , 
à moins qu’on ne la porte dans le con- 
tinent ; ce quequelques uns attribuent 
à la qualité de l’air ; mais il y a plus 
d’apparence que fi on ne l’y fond point* 
c’eft que l’on manque de bois. 

Nous vîmes - , trois lieues au fud-oueft 
de l’isle d'Elbe , celle db Planofa , que 
les Romains appelaient Plattajia. Ses 
côtes font fi balfes qu’on ne les voit 
qu’à la diftance de quatre ou cinq lieue?. 
On me dit que , lorfqu’on en appro- 
choit plus près , on y voyoit des rui- 
nes de mnifons & de châteaux ; que 
les pêcheurs n’y alloient que de jour, 
mais qu’elle netoit point habitée à 
enufe des corfaires : cette isle appartient 
au duc de Piombino. 

Nous vîmes à quatre lieues au midi 
OC Elbe l’isle de Monte- Chrijio , qui ns 
forme qu’un feule montagne extrême- 
ment haute ; elle n’eft point habitée, 
& plufieurs raifons me portent a croire 
que c’ell l 'Æthalia de Strabon , qui a 
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Ci fort embarratTé les géographes. Plu- 
fieurs ont conjeéhiré que c’étoit celle 
à' E lbe i mais comme Strpbon étoit à 
Populonium , fur le promontoire de 
Piombino , d’où il découvrait toutes 
les isles de cette mer, on ne fauroit 
fuppofer qu’il le foit trompé , d’autant 
plus que daus un autre endroit il fait 
mention d'ilva & d'Æthalia ; & par 
conféquent ce ne peut être Elbe. Il 
place auffi Æthalia à égale diftance de 
la Corfc & de Populonium , c’eft-à-dire 
à trois cent ftades qui font trente fept 
miilcs & demi , & Monte-Chrijlo eft 
éloigné de douze lieues ou de trente- 
£x milles de chacune fur les cartes ma- 
rines. J’ajouterai qu’il n’y a point d’au- 
tre isle de ce côté de la Corfe & de la 
Sardaigne , que celle de Qapraie , que 
l’on peut voir de Populonium î que 
celle de Monte-Chrijlo étant près de 
l’isle d'Elbe, elle doit tenir de la na- 
ture de fon terrein , & produire du 
fer -, & que lï l’on n’y en trouve point 
aujourd’hui , c’ell parce qu’pn ignore 
l’endroit où font les mines. Strabon 
met dans cette is’e un port appelle 
Argos , qu’il dit avoir été ainlî nommé 
du navire Argos , fur lequel Jalon y 
aborda pour chercher l’habitation de 
Ciné , que Medée avoit envie de con- 
noitre, * . \ 
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Trois lieues au couchant de Monte - 
Argentaro en Italie , nous vîmes l’isle 
de Giglio , appelle par les Romains 
idilium , Ægilium & Jginium. Nous 
découvrîmes à peine celle de Gianuti , 
quatre milles au couchant de Giglio , 
que l’on croit être Dianium de Pline: 
les Grecs l’appellent Artemifta & Ar~ 
tcmica. Nous vîmes pendant un tems 
conlidérable l’isle de Corfe & la Baltie 
qui ett à l’orient. Nous fûmes plufieurs 
jours au levant de la Sardaigne , dé- 
tenus tantôt par les calmes & tantôt 
par les vents contraires; de maniéré 
que nous ne vîmes la Sicile que le qua- 
torzième jour de notre départ : mais 
d’ailleurs notre voyage fut allez agréa- 
ble. 

Nous ne paflàmes pas fort loin de 
l'isle d’ UjiiC'i , la plus occidentale des 
isles de Lipari , que je crois être l’isle 
Evonymus de Strabon. Pour feconfor- 
mer a la defeription qu’il en donne , les 
anciens géographes ont placé une isle 
au fud-eit des autres, qu’ils ont ap- 
peüéc Envonytnes , parce que Strabon 
dit qu’elle elt éloigné à gauche lorf- 
qu’on va de l’isle de Lipari en Sicile , 
& que c’elf de là qu’elle a pris Ton nom. 
Je crois cependant, pour plufieursrai- 
ions , que Strabon a voulu dire qu’elle 
•toit à gauche en venant de Sicile à 
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. Lipari ; car il dit que cette isle eft 
plus avant dans la mer que les autres : 
ce qui ne feroit point fi elle étoit au fud- 
eft , parce que dans ce cas elle feroit 
plus près de l’Italie & de la Sicile. Cette 
obje&ion à part , ce pourrait être l’isle 
appellée Volcanello , au fud-eft & à 
quelque diftance de celle de Vulcain; 
e’eft une petite ifle on il y a un vol- 
can qui jette continuellement de la 
fumée , au lieu que l’autre jette des 
# flammes. 

Je dois’ obferver ici que toutes les 
cartes , fur-tout celles des anciens géo- 
graphes, font faufles à l’égard de ces 
ifles, & qu’on ne doit compter que 
fur les cartes marines , lorfqu’il s’agit 
de leur nombre & de leur lituation. 
Delifle eft le feul qui ait mis dans 
la fienne deux ifles à volcans, l’une 
plus grande que l’autre; mais il s’eft 
trompé en ce qu’il a placé la petite au 
nord, au lieu de la mettre au fud-elf. 

Je fus extrêmement flatté de me 
trouver près d’un endroit où fe donna 
la première bataille navale entre les 
Romains & les Carthaginois. La vic- 
toire fe déclara pour le confui Duilius 
qui commandoitî la flotte romaine, & 
■ non-deuiemcnt on lui décerna les hon- 
neurs du triomphe, mais on luiérigea 
une colonne roftrale que l’on voit] en- 


Digitized by Google 



core à Rome , où elle fubfifte depuis 
deux mille ans. 

Je vis le cap Gallo , qui eft près du 
port de Falermc \ & étant arrivés au 
couchant de la Sicile, nous paflàmes 
entre les ides appcllées par les anciens 
Ægates. Les anciens géographes leur 
ont donné des noms particuliers , mais 
on ignore ceux qu’elles portoient an- 
ciennement. Celle qui eft au nord-elt 
vis-à-vis Trapano , dont elle eft éloi- 
gnée de dix milles , s’appelle aujour- 
d’hui Levanzo ; au midi eft celle de 
Vavagnana , qui a dix milles de cir- 
cuit ; elle eft extrêmement fertile. Il y 
a au nord une éminence avec trois châ- 
teaux , où le roi de Sicilfc tient des gar- 
nifous. & dans l’un defquels le gou- 
verneur réfide. Cette ifle fervoit d’af,-!e 
aux corfaires , avant que Charles- 
Quint eût porté fes armes dans l’A- 
frique. La troilieme ille qu’on appelle 
Maritimo eft trente milles au cou- 
chant de Trapano ; elle reflemble à une 
haute montagne. Il y a au nord-etl 
un promontoire en forme de pétiin- 
fule, beaucoup plus basque le refte 
de Pille , avec un château où l’on tient 
garnifon. 

Les illes Ægates font devenus fameu- 
fes par la fécondé vidoire que les Ro- 
mains remportèrent fur les Carthagi- 

I nois 
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nois , fous la conduite du conful Lu- 
tatius CatuUis. Elle fut fi complette , 
qu’au rapport des hiftoriens , toute la 
mer comprife entre la Sicile & la Sar- 
daigne fut couverte des débris de la 
flotte ennemie : auili mit-elle fin à la 
fécondé guerre punique. 

La montagne de Trapam eft une 
des premières chofes qui frappent la 
vue au couchant de la Sicile. Il y a 
un château fur le fommet, & au bas 
une langue de terre plate qui avance 
dans la mer. C’eft là qu’eft la ville 
de Trapam , dans l’endroit même o* 
étoit anciennement Drepànum. Vir- 
gile appelle cet endroit lllœtabilis ora, 
parce qu’Enée y perdit fon pere An- 
chife, & qu’il y célébra fes funérailles 
à fon retour de Carthage. Cette ville 
eft remarquable par les batailles qui 
s’y donnèrent durant les guerres pu- 
niques , de même que la petite iflc de 
Columbaria qui eft vis-à-vis. La mon- 
tagne de Trapano qui eft au couchant, 
eft le mont Êryx , fameux par le culte 
qu’on y rendoit à Venus furnommée 
Erycine. Virgile prétend qu’Enée'la 
lit bâtir lorfqu’il fut obligé de laifler 
à fon départ les femmes & les mala- 
des dans cette ifle. 

Tum vicina aftris Eryctno in vertice fede* 

Fundatur Vencri Idaliæ. 

Tome Vl % O 



Strabon dit que la ville qui eft fur 
le Commet de la montagne étoit an- 
ciennement habitée par des femmes 
confaerées à la Déelle par les nations 
étrangères , de même que parles Sici- 
liens i mais que de fon tems elle étoit 
habitée par des hommes , & le temple 
delfervi par des prêtres extrêmement 
pàuvres , ce lieu n’étant point frér 
quenté. Il ajoute que les Romains bâ- 
tirent un temple à cette Déelfe à Rome 
hors de la porte Colline, qu’on appel- 
lent le temple de Vernis Erycine. 

Je vis au midi de Trapano la ville 
dè Marzala , dans l’endroit où étoit 
Lilybée , où l’on s’embarquoit pour 
Carthage. Il eft fouvent parlé de la 
ville & du port dans l’hiftoire des 
«guerres puniques. On dit que les Ro- 
mains détruifirent le port, pour empê- 
cher que les Carthaginois ne s’en fer- 
vilfent. Don Jean d’Autriche le fit 
entièrement combler l’an 1 ; Au- 

gufte y envoya une colonie. Toute 
la côte eft remplie d’écueils, ainfi que 
Virgile l’a obfervé. 

Et vada dura Iego faxis Lilybeia cæcis/ v 

'Je vis entre la Sicile & l’Afrique 
l’ifie de Fantalarés , appeliée Çojyra, 
par les Romains, & CoJJura pat Sua,. 
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lion , qui dit qu’elle elt egalement éloi- 
gnée de Lilybée & de la ville à'Afpis ; 

ou de Citizen qui appartenoit aux Car- 
thaginois. Une preuve que c’eft l’ifle 
en quellion, c’clt que les habitans d’A- 
frique l’appellent aujourd’hui Cojra en 
arabe. Eile appartient au roi de Si- 
cile, & l’on y relegue les malfaiteurs. 

Au fud-elt elt l’ille de Limofa, & quel- 
ques lieues au midi celle de Lampe- 
doufe , qui appartient à deux hcrmites, 
l’un chrétien, & l’autre Turc, qui four- 
nilfent des rafraîchilfemens aux palîa- 
gers, à condition qu’on ne les inquié- 
tera ni l’un ni l’autre pour fait de 
religion. Le marabout étant mort il 
y a quelques années, les corfaires ma- 
hométnns s’emparèrent de ce qu’il y 
avoitdans fille, & emmenerent l’her- 
nrite chrétien* mais le conful de France 
le redemanda. 

Strabon parle dans trois endroits 
de fille â'Ægimurus & de Cojfura. Il 
y en a un entr’antres , où parlant de 
plufîeurs petites ides qui font près de 
Cojfura & de la Sicile , il ne fait men- 
tion que à? Ægimuriis-, ce qui prouve- 
roit qu’elle elt la plus grande. Les 
trois itles voifines de la Yantalarée ou 
de Cojfura, font Semetto, Limofa & la 
Çampeàonfe , qù' étant la plus grande, 
doit probablement être Ægimurus. Ce 

O » 
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fat fur cette ifle que la flotte des Car- 
thaginois fit naufrage dans la première 

f uerre punique , fous le confulat de 
abius Buteo. 

. Je crus voir le cap Bonn, qui eft 
au nord - eft de la baie de Carthage. 
La mer qui eft au midi de la Sicile 
étoit appellée par les anciens la mer 
de Lybie ou d’Afrique, & comprenoit 
cette partie de la Méditerranée qui 
baigne la côte d’Afrique depuis le$ 
colonnes d’Hercule ou le détroit de 
Gibraltar , jufqu’à l’orient dp la Cy- 
rénaïque , où commence la mer d’E- 
gypte. On appelle aujourd’hui la mer 
qui baigne la côte d’Afrique nier de 
Barbarie , & celle qui eft du côté de 
la Sicile le canal de Malthe. 

Comme nous approchions de la Si- 
cile , je m’apperqus que nous tentions 
la. même route qu’Enée j je reconnus 
les villes dont il parle , & je ne pus 
m’empêcher d’admirer la juftelfe & 
la beauté des defçpiptions que Virgile 
en fait, 

Après avoir doublé la pointe fud- 
oueft de la Sicile , je vis la ville de 
Mazra , l’ancienne Mazara , qui a 
donné fon nom à un tiers de la Si- 
cile , appellée Va lie di Mazara. La 
ïameufe ville de Selinus étoit à l’o- 
ïienti elle fut détruite avant le tems 



de Strabon. Le poete nous Ta dépeint 
extrêmement fertile en palmiers. 

ïeque datis linquo vends palmofa Silenusw 

Nous découvrîmes enfuite à plein 
la ville de Xiacca fur la croupe d’une 
colline. Je vis, chemin faifant* celle 
de Girgenti , laquelle ell fur le fom- 
met d’une montagne environ à quatre 
milles de la mer ; c’eft l’anciehne' ville 
à' Agrigente ,où le tyranPhalSris réfi- 
doit. Cette ville fe maintint dans le 
tems que toutes les autres qui étoient 
au midi de la Sicile furent détruites 
par les Carthaginois. Elle fut bâtie 
par une vcolonie d’ioniens , & dans 
la fuite le préteur T. Manlius y erf 
envoya une autre qu’il tira de diffé- 
rentes villes de la Sicile. Virgile la 
décrit fous le nom de mont Acragas , 
fans oublier qu’elle fut fameufe par 
la bonté de fes chevaux. 

Arduus inde Acragas oftentat maxfrnat 
longe 

Maénia, niagnanimum q.uondam généra* 
tor equorum* 

Je découvris auffi lé mont Ætiict , 
connu fous le nom de mont Gibel } 
on le voit le long des côtes méridio* 

O ? 
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ttale & orientale de la Sicile ; il jet- 
toit quelque peu de fumée. Cette mon- 
tagne a été extrêmement cclebre dans 
l’antiquité, & Virgile feint qu’Ence 
l’apperqut delà côte des Cyclopes au- 
près de Cutané, où UfylTe avoit abordé 
quelque tems auparavant. 

Je vis enfuite 1 çcap de Leocateà l’em- 
bouclure de la riviere Snljo, l’ancienne 
Himsre *, près de laquelle croit un châ- 
teau appelle Phalanmi , où l’on dit 
qu’étoit le taureau d’airain. Il y a aullî 
une riviere appel lée Roceüa , qui Te 
jette .dans la mer an nord de la Sicile , 
& dont la fource eti près de celle de 
Salfo. On l’appelloit autrefois Hiwera , 
& c’eft ce qui a donné lieu aux anciens 
d’avancer que ces deux -rivières n’en 
formulent qu’une qu’ils appelloient 
Jdnnera y qu’une partie prenoit fon 
cours au nord & l’autre an midi , & 
que l’eau dans certains endroits étoit 
douce , & dans d’autres falée. La rai- 
fon de ce phénomène, félon Vitruve, 
eft qu’une de ces rivières paffoit dans 
des endroits où il y avoit des mines 
de felj & en effet, dans le milieu de 
l’ifle, près de la fource de la Salfo y 
on trouve des mines de fel , qui lui 
ont probablement fait donner le non* 
qu’elle porte. 



Je vis plus loin du côte de l’orient 
tme ville appellée Terra- Nova , près 
d’une riviere de même nom. On croie 
que c’cft Gela , qui portoit aufli le nom 
de la rivière qui eft auprès, comme 
le dit Virgile : 


Apparct Camariria procul , campique Ge~ 
loï , 

Immanifque Gela fluvii cognomine didta. 

Ce poète ne met qu’une feule ville 
au midi de la Sicilç , qui n’éxiftoit 
plus du tems deStrabon. L’endroit où 
elle étoit s’appelle aujourd’hui Camct- 
ïana, qui eft l’ancien nom de la ville 
de Camcirinà , qui étoit une colonie des 
Syracu fain& 

Nous vîmes Malte dans l'éloigne- 
ment , & nous arrivâmes enfin au cap 
PaJJaro , qu’on appelloit autrefois Va- 
chymim. Comme.il forme une pénin- 
fule, & que la terre eft fort balfe du 
côté du couchant, on le prendroit de 
loin pour uneille. On a bâti un châ- 
teau deflus , pour empêcher les varf- 
feaux d’entrer dans le port. Le fond y 
eft fort fale, & les vaiifeaux ne peü- 
vent y mouiller fans courir- rilque de 
Voir couper leurs cables : ce qui s’irc- 
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corde avec la defcription que Virgile 
«n donne : 

\ 

Hine alfas cartes , projcâaque faxa Pa. 
chyni 

Radimus. 

Nous vîmes au-deflus de ce cap les 
hauteurs qui font dans les environs de 
Syracufe. 

A l’orient de la Sicile efr la mer ap- 
pelée par les anciens mer d’Aufottie & 
mer de Sicile . Elle s’étendoit depuis 
le détroit de Sicile, qu’on appelle au- 
jourd’hui Phare de Mejjine , jufqu’au 
promontoire à'iapygia en Italie , à 
l’embouchure de la mer Adriatique, 
à la baie d’Ambracie & jufqu’à Crete ; 
elle avoit la mer d’Afrique*au midi- On 
ne lui donne aujourd’hui aucun nom 
particulier j mais les marins appellent 
toutes ces mers , jufqu’au golfe Adriati- 
que, mer Mediterranée i & celles qui 
lont à l’orient, mers du levant. 

Nous perdîmes la Sicile de vue le 
20 de feptembre au foir, & le 24 au 
matin nous vîmes au nord les hautes 
montagnes de Candie ou de l’ancienne 
Crete , au fujet de laquelle les anciens 
ont débité quantité de fables. 

L’efpace de mer qui s’étend depuis 
la cé>te orientale de Crete juiqu'à Chyt~ 
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fre, s’appelloit la mer d’Egypte'; eÏÏe / 
s’étendoic au couchant le long {de la: 
côte d’Afrique jufqu’à la Cyvenmque 9 
où commence celle d’Afrique. 

Le 27 de feptembre nous arrivâmes 
vis-à-vis la côte d’Afrique près du cap ; 
. Solyman dans le royaume de Barca 
lequel confine avec l’Egypte, C’étoit 
cette partie delà Marmarique , près, 
de la petite Ciitaraiïe r où étoit le fit* 
mcux temple de Jupiter Ammon, qu’A- 
lexandre fut conlulter^ Tout auprès 
étoit une fontaine confacrée au Soleil ^ 
dont on prétend que l’eau étoit froide 
à midi, tiede le l’eir , & chaude a mi- 
nuit. Nous arrivâmes le lendemain^ 
vis - à - vis la tour d’Arabie ; le fur- 
lendemain nous découvrîmes Alexan s- 
Àrie t & nous arrivâmes dans le porc 
le og , après un voyage de vingt-trois 
jours. 
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CHAPITRE XXVI. 


Plantes de l'orient & de quelque r 
autres contrées. 

Y oici un catalogue des plantes que 
j’ai trouvées dans le levant & dans 
quelques autres contrées ; il ell de la 
même main que celui du premier vo- 
lume. Celles qui font marquées d’une 
étoile, font venues dans le jardin des 
plantes de Cbelfea , des fenienc.es que 
j’ai apportées en Angleterre. 

Plantes de la Palejline. 

j. Acer orientalis hederæ folio, Cor. 
inlt. 

2. Alnus folio oblongo, C. R. P. 

5. Alyifon in canum lerpili folio mi- 
nus , C. B. P. x 

4. Alyifon Græcum frutefeens, ferpili 
folio ampliilimoV Cor. inft. 
f. Anonis îpinis carens lutea minor» 
Bot-. Monfp. 

6. Anonis vifcofa fpinis carcns, lutea 
major , C. B. P. 
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7. Aparine lanua minor anni'a ffon- 
bus in capillarnento abeuntibus » 

Cor. inft. 

g. Arbutus folio non ferrato, C. B. P. 

9. Afparagus orientalis foliis Galii , 

Cor. inft. 

jo. Afparagus creticus fruticcrfiis, craf- 
fioribus & brevioribus aculeis-î, 
itiagno fruclu Cor. inft. ■ 

Idem longioribus & tenuioribus acu- 
lois , magno frucftu, Cor, inft. 

j 1. Aller orientalis conyzæ folio, flore 
luteo maxtmo , Cor. inft. 

12. Aftragalus orientalis, foliis viciée 
glabris & ramis tomentoiis , Cor. . 
inft, . 

15. Aftragalus orientalis candidilïimus 
& tomemofus , Car. inft. 

14. Atriplex græca fruticola humifula 
Halimi folio. Cor. inft. 

ip. Atriplex orientalis frutefeens,. fo- 
lio amplilîtmo argenteo, Cor. inft. 

16. Azederach , Dod. 

1 7. Buxus orientalis oleæ folio , N. D. 

ig. Campanula pentagonia dore ara- 

plilîimo Thracica , inft. R. H. 

19. Campanula orientalis maxinn , 
floribusconglobatisin foliorum.i s. 

Cor. inft. * 

20. Cap paris non fpinofa, f« 1 <fk : ma- 
jore , C. B. P. ’ 

O 6 - 
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* ai. Carduus 

flore purpureo , H. R. Par. 

22 . Caryophyllus orientalis fruticofus» 
tenuilîîmo folio flore laciniato. Cor. 
inft. 

23. Cedrus folio cupreffi major ,'frudu - 
flavefcente , C. B. P. 

24. Cedrus orientalis fætidiffima , ar- 
bor excelfa -, feu Sabina orientalis 
foliis aculeatis, Cor. inlt. 

2 f. Chamæmelum orientale abfinthii 
folio. Cor. inlt. 

26. Ciftus ladanifera Cretica, flore pur- 
pureo» Cor. inft. 

27. Clematitis orientalis apii folio » 
flore è viridi flavefcente polterius. 
reflexo , Cor v inft. 

28 * Clematitis orientalis latifolia , fe- ' 
mine breviilimis pappis donato * 
Cor. inft. 

29. ClymenumGræcum flore maxima 
fingulari. Cor. inft. 

50. Cdlutea veticaria , C. B. P. 

3 1 . Cuminoïdes vulgare , inft. R. H. 

32. Cytiflus hirfutus, J. B. / 

33. Dracunculus polyphyllus foliis li- . 

, turius albicantibus obliquis notatis». 

Cor. inft. 

34. Echium orientale verbafei folia 
flore maximo campanulato^Cor. inft. 

if. Elichryfum. anguftiüimo folio, inlL 
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96. Elichryfum orientale glutinofum 
lavendulæ folio , Cor. inft. 

97. Elichryfum fylveftre anguftifolium 
flore magno iingulari , inft. R. *. 

98. Elichryfum Germanicum calyee 
fanguineo , inft. R. *. 

99. Erica orientalis , coris folio, flore 
globofo , Cor. inft. 

40. Ficus humilis, C. B. 

41. Harmala,Dod. 

42. Helleborus , niger amplioribus fc*. 
liis , inft. R. H. 

49. Hyperieum tragum olens, inft, 
R. H. 

44. Hyperieum orientale faxatîlis !ma- 
joranæ folio , Cor. inft. 

4y. Jafminides jafmini nucleati foliis ,> 
Michel. 

4 6 . Ilex folio fubrotundo fubtus villow 
fo, mârginibus nucleatis. 

47. Ifatisf oiientalis maritima caref- 
cens. Cor. inft. 

48. Ifatis orientalis Lepidii folio. Cor. 

inft. v ' 

49. Juniperus Cretica ligno odoratiflî- 
mo , %ÉSfi«ç Græcorum recentiorum 
Cor. inft. 

yo. Lapathum orientale afperum folio 
fubrotundo , fru&u magno purpu- 
reo, ribes dietum. 

yi- Lepidium humile minus incanum 
Aiepicum » inft. EUR* 
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fl. Levifticum vulgare , Dod. 

f 5. Lotus hxmorrhoïdalis & candidior, 
inft. R. H. 

f 4. Lotus Græca maritima folio glauco 
& velutargenteo , Cor. inft. 

ff. Lunaria fruticofa perennis incana 
Jeucoii folio , Cor. inft. 

f6. Lyehnis Cretica anguftifolia, flo- 
ribus longifiïmis pediculis inliden- 
tibus capfula piramidata, Cor. inft. 

fj. Mandragora fru<ftu rotundo , C. 
B. P. 

f$. Melilotus Cretica humifufa flore 
albo niagno , Cor. inft. 

/9. Mefpilus apii folio laciniato, C. 
B. P. .. 

60. Mefpilus orientalis apii folio fnb- 

tus hirfuto, fru&u magno luteo, 
N. D. . 

6 1. Nigella anguftifolia, flore majore 
fimplici albo , inft. R. *. 

62. Ofmunda foliis luuatis , inft. R. 

63. Pancratium maritimum floribu» 
a Ibis. 

64. Polium ere<ftum anguftifolium?. ' 

6f. Polium montanum album , C. P. B. 

66 . Polium Smyrnæum fcordii folio r 

Cor. inft. 

6j. Polium montanum album non fer- 
ratum viride folio caule incano , Bar- 
re!. icon. 

60 - Polygonoïdes orientale Epîîcdrx 
facie , Cor. inft, 


r «j| 



, [.w ] 

69. Quercus lntifolia magno fructu , 
ealyce tuberculis obfito , Cor. inft* 

70. Quercus orientalis glande cylin- 
driformi longo pediculo infidélité , 
Cor. inft. 

71. Qiiercus orientalis caftaneæ folio 
glande recondita in cupula crafla Si 
iquamofa , Cor. inft. 

72. Quercus . orientalis anguftifolia 
glande minori cupula crinita. Cor. 
inft. 

73. Quercus orientalis latifolia foliis 
ad coftam pulchre incifis, glande 
maxima, cupula crinita, Cor. inft. 

74. Rhamnus Creticus amygdali folio 
minori. Cor. inft. 

7f. Rhus folio ulmi., C. B. P. 

7 6. Rubeola Cretica faxatilis frutef- 
cens , flore flavefeente , Cor. inft. 

77. Rubus Creticus triphyflus flore 
parvo , Cor. inft. 

78. Ruta fylveftris minor , C. B. P. 

7 9. Salvia Samial verbafei folio , Cor. 
inft. 

80. Salvia Samia frutefeens , foliis lon- 
gioribus incanis non crifpis , Cor. 
inft. 

8r. Salvia Cretica frutefeens pomife- 
ra , foliis longioribus incanis crifpis > 
Cor. inft. 

82. Smilax orientalis farmentis acu- 
leatis excelfas arbores feandentibus , 

foliis. non Ipinoiiî , Cor. inft. 


Digitized by Google 



Spartium tertium flore albo, C. B.P.- 

84. Stachys fpinofa Cretica , C. B. P. 

8/. Symphytum Creticum echii folio 
anguftiori longijlîmis villis horrido- 
flore croceo , Cor. inft. 

8^ Symphytum Conftantinopolitanum 
borraginis folio & facie , flore albo. 

87 - TamarifcusNarboncnfis, Lob. icon. 

88- Tamarifcus orientalis foiiis planis. 
flore purpureo , Cor. inft. 

89* Thymelea Cretica oleæ folio fubtus' 
villofo , Cor. inft. 

$ 0 . Thymelea orientalis buxifolio fub- 
tus villofo flore albo , Cor. inft. 

91. Thymus capitatus >• oriefttalis & 
foiiis longioribus , Cor. inft. 

J2. Tithymalus orientalis , anaeamp- 
forotis folio , ‘flore magno criftato ,, 
Cor. inft. 

53. Tithymalus Creticus characias an-- 
guftifolius , villofus & incalnus , Cor., 
inft. 

54. Tragacantha Cretica foiiis minimis 
flore majore albo 9 Cor. inft. 

Tragacantha orientalis, eredior fo- 
liis , viciæ glabris. & ramis tomentoi. 
fis , T. Cox. 

96. Trifolium bituminofum arboreunï 
anguftifolium aefemper virens,Horri 
Cath. y 

97. Vicia orientalis multiflora incana 

anguftiftimg folio , Cot, iuft. 
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98. Vifnaga, J. B. . 

99. Xylon fïve Goflypiumherbaceum, 

J. B. 

Autres plantes de la Falejline. 

300. Abutilon althîeæ folio villofà V 

N. D. 

101. Acacia vera, J. B. ' 
ic2. Acetofa Canopica minor , Lippi. 
103. Anonis flore luteo parvo, C. B.P, 
j 04. Arum Byzantînum , J. B. 
jor. Aftericus annuus foliis ad florem 
rigidîs , inft. R. H. 

306. Atriplex Græca fruticofa humifufa 
halimi folio , Cor. inft. 

307. Chryfanthemum Creticum , Cluf. 

308. Giftus mas major, folio rotuu- 
diore , J. B. 

109. Glaucium flore luteo , inft. R. H. 

* 1 10. Hyofcyamus Creticus , luteus , 
major , C. B. P. 

31 1. Ilex folio agrifolii, inft. R.*. 

112. Lentifcus vulgaris , C. B. P. 
h?. Limonium peregrinum, foliis af. 
plenii , C. B. P. 

* 1 14. Malva rofea ficus folio , C. B. P. 
1 1 y . Paronychia Hifpanica , nivea , po- 

lyanthos , Cluf. 

ii 6. Platanusorientalis, verus,Park, 
Theat. 
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î 1 7 - Polium Gnaphalodes , inft. R.*.’ 

j ig. Ptarmica orientalis Santolinæ fo- 
lio , Cor. inft. 

119. Rhus folio ulmi, C. B. P. 

320, Rylalutea multiplex, C. B. P. 

121. Siliqua edulis , J. B. 

322 . Siliquaftrum cafl. Durant. 

32 ?. Smilax orientalis farmentis aca- 
leatis , excelfas arbores fcandentibus 
foliis non Ipinofis , Cor. inft. 

324. Tcrebinrhus vulgaris , C. B. P. 

32f. Vifuum baccus albis , C. B. P. 

32d. Vite-x foliis anguftioribus canna- 
bis modo difpofitis , C. B. P. 

Plantes de Syrie . 

327 . Acer orientalis hederæ folio , Cor# 
inft# . , # 

128. Alaternus. 1 Cluf. Hifp. 

329. Alchimilla pubefcens minor, H# 
R. Par. 

330. Alkekengi frudu parvo verticilla- 
to , inft. R. H. 

331. Allium orientale latifolium flore 
magno ladeo , Cor. inft. 

332. Anagiris fætida , C. B. P# 

333. Apocynum Africanum ercdurri 
falicis folio angufto glabro irudu 
villofo , P. Baut. 

.334. Arifarium latifolium alterum 
maculis albis variegatum , Cor. inft. 

33 f. Ariftolochia Clematitis, C. B. P* 
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Àrutn minus Nymphææ foliis ef- 
culentum , Sloan. Cat. 


137. Afcyron magno flore, C. B. P. 

138- Afphodelus albus, C. B. P. 

j 39. Campanula pratenfis flore conglo- 

1 merato , C. B. P. 

140. Capparis fpinofa frudu minore fo- 
lio rotundo, C. B. P. 

141. Capparis non fpinofa u'iidu ma- 
jore , C. B. P. 

142. Carpinus , Dod. _ _ 

*43. Cataria orientale minima lamii 
folio , flore longiffimo , Cor. inft . 

144. Cedras magna five Libani, J. B. 

J4f. Ciftus ladanifera latiore flore alba, 
Cat. Hort. . ... : ‘ 

146. Clematitis eærulea erecla, C. B. P, 

147. Cuminoïdes vulgare , inft. R. *. 

148. Cytiflus orientahs latifoliis lubtus 
incanis , Cor. inft. 

149. Cytiflus fpinofus liliqua villofa 
incana , Cor. inft. 


jfo. Cytiflus orientalis flore magno ex 
purpure.0 flavefcente. 
i y 1. Delphinium flore cæruleo, C. B. P. 
jy2. Echium orientali verbafci folio , 
flore maximo campanulato , Cor. inft. 

Elæagnus orientalis anguftifolius , 
frudu parvo , olivæ for.mi fubdulci , 
Cor. inft. 

* j y4., Fabago Belgarum five Peplus 
Parifienfium , Lugd. Hift. 

1 ff , . Fagonia Çretica fpinofa, inft.R.H. 
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If 6. Ficus fylveftris foliis magnis dif-« 
fe&is. 

jfj. Fœnum Græeum Siculum frutefi 
cens filiquis orinthopodii latioribus , 
inft. R. *. 

jfg. Fraxinus florifera botoryoïdes, 
Mor. *. R. Blaf. 

Jf9-, Glycyrrhiza orientalis filiquis 
hirfutilfimis , Cor. inft. 

160. Harmala , Dod. 

j6i. Helianthemum falicis folio , iuflf, 

R. 

162. Hypericum orientale polygoni fo- 
lio, Cor. inft. 

Hypericum orientale fætido finu- 
le, fed inodorum, Cor. inft. 

364. Jacea Epidaurica candidilfima & 
tomcntofa, inft. R. H. 

* 16 y. Jacea Cretica faxatilis glafti folio 
flore purpurefcente , Cor. inft. 

‘i66- Lychnis vifcofa anguftifolia ru- 
bra , C. II. P. 

167. Marrubium album candidiflimum. 

168. Mefpilus Crçtica folio circinato 
& quafi cordiformi. Cor. inft. 

3 69. Molucca lævis , Dod. 

170. Mol ucca fpinofa , Dod. 

371. Myrtus commuais italica feaccis 
albis. 

372. Mufcari uva ramofa major , inft. 

R. *. 

37?. Ncrium floribus rubefcentibus , 
C. B. P. 



174 - Padus Theophrajli , J. B. 

I7f. Paftinaca orientalis canefcens tor- 
dylii folio , Cor. inft. 

176. Phillyrea foliis miiioribus fubro- 
tundis & ferratis. 

177. Phlomis Samia herbacea lunariæ 
folio , Cor. inft. 

178. Pimpinello fpinofafeu fcmpervi- 
rens, Mor. Umb. 

179. Prunus Cretica montana humifu- 
fa flore fuave rubente, Cor. inft. 

180. Quercus orientalis folio longo an- 
gufto & pulchre finuato. 

j g t . Rhamnus orientalis alaterni folio , 
Cor. inft. ' # . 

Ibid, ,Rhamnus orientalis fpinis unci- 
natis.atropurpureisolcæ five liguftil 
folio , cujus ad irnurn petioiis umbi- 
lico inavticulatur, Pluk. Phyt. tab. 
yp. f. 7. Arabiee Zoccum. 

182. Ruta chalepenfis tenuifolia florum 
petalis villis fcatentibus , Mor. Hift. 
j 8 Salvia pomifera Cretica , Cluf. 

Hift. * r r t 

184. Salvia Cretica frutefcens p modéra 
foliis longioribus incanis crilpis » 
Cor. inft. . c . 

igf. Sclarea orientalis verbale^ folio , 
flore partim albo, partim flaveicente » 
Cor. inft. 

126 . Sideritis orientalis phiomidis fo- 
lio , Cor. inft. 
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187. Sidentis Cretica tomentafa can- 
didiiîima flore luteo , Cor. inft. 

1 88- Smyrnium Creticumpalui^apii fo- 
lio , Cor. inft. 1 „ 

189 • Stæchi's purpurea, C. B. P. 

190. Superlatifolium perpetuo virens, 
C. B. P. 

391. Tamarifcus Narbonenfis flore al- 
bo, C. B. P. 

392. Terebinthus vulgaris, C. B. P. 
39?. Teneiium frutefcens ftœchadis 

Ârabicæ folio & fade, Cor. inft. 

394. Tithymalus Gnecus amygdali fo- 
lio acutiilimo &g)auco, caule pur- 
pureo , Cor. inft. 

19p. Tithymalus orientalis falicis folio 
minor, & glaber frudlu verrucofo, 
Cor. inft. 

1 96. Trifolium Creticum bituminofo 
fimiîe plane inodorum flore purpu- 
reo Cor. inft. 

197. Valerianafytveftris major, C.B.P. 
19g. -Veronica aquatica longifolia , 

inft. Pv.. *. 

399. Vifnaga , J. B. 

2co. Vite* foliis anguftioribus ca- 
nalis modo difpoficis , C. B. P. 

201. Xylon five Goifypium htrba- 
ceum , J. B. 

202. Ziziphus fylveftris , J. B. 
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Plantes de PAJîe mineure . 

iV • 

203. Abies taxifolia frudu furfum 
* fpedante , inft. R. H. 

204. Ccdrus folio cupreiïi major fru&u 
tiavefcente, C. B. P. 

2oy. Colutea orientalis flore fangui- 
neo luteâ macula notato , Cor. inft. 

Zo 6 . Conyza Cretica fruticofa folio 
molli candidiflimo & tomentofo , 
Cor. inft. 

207. Cyclamen hederæ folio , C. B. P. , 

208. Lentifcus vulgaris, C. B. P. 

209. Lilac folio laciniato, inft. R. *. 

210. Lupulus mas, C. B. P. 

21 1. Parictaria minof ocymi folio , C. 

B. P. 

212. Siliqua edulis , C. B. P. 

215. Selanum vulgare , C. B. P. 

214. Stœchas purpurea, C. B. P. 

21 y. Tithymalus tuberofa pyrifonni 
radice, C. B. P. 

216. Tithymalus Græcus heliofcopius 
maximus , foiiis eleganter crenatis, 
Cor. inft. 

Plantes Je la Bythhïie. 

21 7. Campnnula pentagonia , flore am* 
pliflimo Thracica, inft. R. H. 

21 8- Ce', ris orientalis folio ampliore 
fi u du niagno, Cor. inft. 


# 
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2 19. Cytifus fol iis argenteis/WheelH. 

22 0. Euonimus latiiolius » C. B. 

221. Heliotropium majus villofum 
flore magno inodoro , Çor. inft. 

222. Sideritis Cretica tomentofa can- 
didiiflma flore luteo , Cor. inft. 

riantes de la Méfopotanüe. 

223. Afphodelus albus non ramollis, 

C. B. P. . .. 

224. Cucubalus Plinii , C. B. P. * 

22 f. Caminoïdes vulgare , înlt. R. . 

226. Fagonia Cretica fpinola » mit. 

R. *. 

227. Harmala , Dod. . a 

228 ■ Helianthemum laiicis 10I10, mit. 

R. *. 

229. Lepidium humile arvenfe inca- 

num , inft. R. *• . .• 

230. Lunaria fruticofa perennis în- 

canæ leuconii folio , mit. R. . 

231. Mandragora fructu rotundo, C. 

B P 

232. Polinum eredtum tenuifolium 
flore albo capitulo breviori , mit. 
R. *. 

23 ?. Tithymaîus Creticus characias 
anguftifolius villofus. & mcanus » 
Cor. inft. 

234. Vifnaga, J. B. 

Vlantes 


Digiti^ 
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Plantes de P Ijlrie , de la Carniole , de 
la Carinthie & de la Croatie. 

33f. Anonis fpinofa flore purpureo , 
C. B. P. 

2,36. Anonis montana præcox purpu- 
rea frutelcens , Mor. Hift. 

237. Altragalus fyiveltris , C. B. P. 

238. Altragalus purpurets perennig 
fpicatus Pannonicus, Mor. Hift. 

239. Balfamina lutea five noli me 
tangere. C. B. P. 

240. Belladona minoribus floribus & 
foliis , inft. R. H. 

241. Campanula Alpina folio longiori 
lucido , inft. R. H. 

24a. Campanula maxima foliis latiffî- 
mis flore cxruleo , C. B. P. 

243. Chamædrys major repens , Q. 
13 . P . 

244. Ciflus mas folio breviore , C. 
B. P. 

24 f. Ciftus ladanifera Monfpelien- 
llum , C. B. P. 

24^. Clematitis peregrina foliis pyri 
incifis, C. B. P. 

247. Cnicus atradilis lutea didus » 
H. L. 

248- Colutea veficaria, C. B. P. 

249- Cornus hortenfis mas, C. B.P, 

Tome VI X P 
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2{o. Crithmutn five Fæniculum ma- 
ritimum minus , C. B. P. 

2fi. Cyclamen autumnale folio fub- 
rotundo , lucido, molliori & cre- 
nato , bail rubra , flore niveo ma- 
ximo, Syriacum, Hugnerau di&um 
de Chauveau , Joncq. Hort. 

2f2. Elichryfum fylveftrç anguftifo- 
lium capitulis couglobads, inft. R. * 
Elichryfum fylveftre anguftifo- 
lium flore magno fingulari, inft.R.*. 

2f4. Eryngium montauum amethyf- 
tinum , C. B. P. 

2ff. Euonymus iatifolius , C. B. P. 

Xf6. Frangula rugofiore & ampliori 
folio , inft. R. *. 

257. Gallium luteuni , C. B. P. 

3ty8- Gallium nigro purpureum mon- 
tanunl tenuifolium , Col. Ec. 

25-9. Genifta tindloria maxima, Auf- 
trica Boerh. 

260. Herba Paris, C. B. P. 

26 1-. Hyperiçum folio breviore , C. 
B. P. 

262. Jacea caliculis argenteis minor , 
inft. R. *. 

263. Junjperus maxima Illÿrinea, J. B. 

264. Kali fpinofum foliis craftioribus 
& brevioribus, inft, R. *. 

26 f. Lentifcus vulgatis, C. B. P: 

2 66. Lentifcus anguftifolia Maflilieii- 
fs, H. R. Par. 
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257 • L'ilium rubrum anguftifolinm , 
C. B. P. 

258. Limonium minus beilidis folio, 
C. B. P. 


269. Lithofpemium majus cre&um , 
C. B. P. 

270. Lupulus mas , C. B. P. 

271. Lychnis orientalis longifolia, ner- 
vofa , purpuralcente flore , mit. Cor. 

272. Licopodium Sabinæ facie , iufL 

R. *. 

27 8* Med ma orbiculata , frudu fpi- 
nofo , in IL R. *. 

* 274. Molucca fpinofa, inft. R. *. 

27 y. Myrtus latifoliaRomana, C. B. P. 

275. Olea fativa , C. B. P. 

277. Paüurus, Dod. 

278- Polium ereclum tenuifolium flore 
albo capitu'o breviori, in R. R.*. 

279. Sambucus race'mofa rubra , C. 
B. P. 


280. Scrophularia ruta canina dida » 
C. B. P. 


Ibid. Sorbus fativa , C. B. P. 

28i« Staphylo dendron, Math/ 

282. Thaliclrum pratenle anguftifo- 
lium , C. B. P. 

28?. Tinus fecundus , CUifii Hift. 

284> Trifolium montanum anguftiflz- 
mum fpicatum , C. B. P. 

2 8f- Vitex fol iis anguftioribus can- 
nabis modo difpoficis , C. B. P. 
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%8Ç. Zizypnus , Dod. 

287 - Zizyphus lylvellris ,C. B.P. 

Plantes d'Hongrie. 

288 - Apocynum majus Syriacum rec*. 
tum caule viridi , dure exalbido. 
Pur. B. 

289. Arméria proliféra , C. B. P. 

290. AfcLepias latifolia , flore flavef- 
cente. 

291. Afphodelus alb.us non ramofus, 

C. B. P. 

292. Aller montants hirfutus , Lot. 
Icon. 

295. Blattarea purpurça, C. B. P. 

294. Campanula nemorofa anguftifo,. 

lia rnagno flore. Major, inffc, K. 

29 y. Cennthe quorumdam minus, fla- 
vo flore , C. B. P. 

296. Clematis five flammula furreda 
alba , C. B. P. 

297. Clematis cærulea ereda, C. B. P, 
298* Cytilus hirfutus flore luteo pup- 

purafcente, C. B. P. 

299. Echium vulgare , C. B. P. 

300. Eryngium vulgare, C. B. P. 

501. Fraxinella, Cluf. 

302. Fraxinus florifera botryuïdes , 
Mor. Hort. Reg. Blaf. 

502. Galeophis procerior faetida fpi- 

para f injt. R. *\ < > 
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' 904. Genifta tindoria, C. B. P. . 

9of . Gramen murorum , fpica longif* 
fima, Ger.Emac. 

io 6 . Juncus capitulis tomentofis* C/ 
B. P; 

507. Lilium convallium latifolium, C< 
B. P. 

908. Linum fylveftre, C. B. P. ' 

909. May/, C. B. P. 

910. Melifa humilis latifolia , maxirilo 
flore purptirafcente inft. R. H. 

3 i 1. Milium femine albo, C. B. P. 

*912. Milium indicum arundinaceurrt 
Sorgo nominatum, C. B. P. 

919. Ôpulus Ruelii. 

914. Orobanehe major garyophyleunl 
oleus i C. B. P. 

9 t y. Panicum Germaiîicum lire pa- 
nicula minor. C. B. P. 

916. Pfeudoacaciâ vulgaris, inft. R. *. 

917. Pulfatilla folio craifiore & majore? 
flore , C. B< P. 

918. Staphylodemîrort, Math. 

919. Tithymalus foliis pini, forte Pi- 
tyufa Diofcoridis. C. B. P. 

Fin du Voyage de l’Orient. 
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TROISIEME PARTIE . 

0DJE1S 1 VOT ■£<$&$ 

DE M. POCKOCK.E. 

Voyage dans quelques contrées 
de l’Europe. 


LIVRE l 

Observations fur quelques con- 
trées de ! Europe, 


CHAPITRE I. 

De Mejjtne, 

*f e m’embarquai à Céphalonie pour 
MeJJine , où j’arrivai le 25 novembre; 



. t U 1 î 

f 7 40 , apres avoir traverfe irrrè fàt-‘ 
tie du fameux détroit appelle par les 
anciens Fretum Sicuhim , & par les 
Italiens Faro di Mejjina, , du phare tjui 
eft dans cette ville ou fur le promon- 


toire Pelore , que les matins appellent 
Je Vere. On donne à ce détroit quinze 
milles de long, & environ un mille 
& demi de large dans l’endroit le plus 
étroit. Le premier endroit où Je cou- 
rant fe fait fentir eft à Spartaventi du 
côté de l’orient , qui eft l’ancien pro- 


montoire Leucopetra j mais ce n’eft 
pas là proprement ce que les anciens 


appelloient le détroit, car ils le pla- 
cent à trente milles de Mejjine. II y 
a apparence qu’ils plaqoient l’entrée du 
détroit près de la rade appellée Eojfct 
di Santo Jottyni où il a le plus de 
largeur, favoir 12 milles. L’autre en- 
trée, en venant du nord, eft entre le' 


cap Pelore & un cap de la Calabre ap- 


~ pelle Coda dd Volpe { la queue de re- 
nard) que je crois être le promontoire 
Cenis des anciens , auquel, on ne donne 
qu’un mille & demi de largeur, & c’eft 
tout ce qu’il peut avoir à la pointu 
méridionale , qui , forme le port du 
Mejjlne. 

Le fameux gouffre, que les ancien# 
appelloient Char yb de , eft près du pe- 
tit cap appelle par les Italiens il bra- 
2 4 * 



Digitized by Google 



tio di Santo Rinieri. Il eft aujourd’hui 
auffi dangereux que par le pafle, au 
poyit que dans certains teins, lorfque 
la marée eft forte, il attire & englou- 
tit les petits vaifleaux & met les au- 
tres en danger de périr. Il y a fur ce 
cap une tour avec un fanal , laquelle ell 
bâtie au milieu d’un petit fort quarré. 
Tout ce que ce gouffre engloutilfoit 
«toit entraîné par la violence du cou- 
rant vers le rivage de Taurotnenium , 
qu’on appelle aujourd’hui Taormina , 
environ trente milles au midi, d’où 
vient que les Grecs appelaient cet en- 
droit le tas de fumier (h' Tous 

les corps , dis-je , étoient entraînés par 
le courant vers l’endroit où la terre 
fe coude pour former l’ancien cap Ar - 
gennum , qu’on appelle aujourd’hui le 
cap de Saint Alejfo , & les marins le 
cap de la Sainte Croix , il Gabo di 
Santa Cruce. 

Ce fut là que la flotte Angloife, qui 
étoit à MeJJine en 1 7 1 8 , apperçut celle 
d’Efpagne ; elle s’avança pour l’atta- 
quer , mais la plupart des vaifleaux 
Elpagnols allèrent échouer dans les 
environs de Catane. '' 

Reggio ell environ un mille plus au 
midi que Mejfine. La côte paroît fe 
porter dans cet endroit au couchant 
pour former le cap oppofé à celui de 
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Velore. Comme le décroît eft fort rejfl 
ferré au cap de S. Regnier, & que la 
côte d’Italie avance vers le couchant, 
il n’eft pas étonnant, conim#les an- 
ciens l’ont obfervé, qu’en voulant évi- 
ter le gouffre âefCharybdc , on fût fe 
brifer fur l’écueil de Scylla } car ce 
dernier eft vis-à-vis le cap de Velore , 
&, à ce qu’on dit, environ quatre mil- 
les au nord du cap Ceni , qui ^eft ail 
midi , au lieu que Scylla eft au nord. 
On prend toujours un pilote pour paf- 
fer ce détroit, quoique les Italiens ne 
le croient pas auiïi dangereux que nos 
marins , qui l’évitent le plus qu’ils peu- 
vent. Autant que j’en puis juger , l’é- 
cueil de Scylla n’eft pas plus à l’ett 
que je ctfp de S. Regnier ; & cela étant, 
il faut beaucoup d’adreffe pour con- 
duire un Vailfeau lorfque le courant 
eft fort, y ayant deux endroits dan- 
gereux fitués lur la même ligne nord 
& fud, favoir, le gouffre & l’écueil dont 
j’ai parlé. 

Le cap de S. Regnier eft environ à 
un petit mille de la ville à l’entrée 
du port. On prétend qu’Omw y bâ- 
tit une ville l’an 1 4^ f de la création 
du monde, qu’il appella Zancle , pro- 
bablement deXauclus qui regnoit pour 
lors dans la Sicile . On voit une mé- 
daille d’argent de cette ville, que les 


Digitized by Google 



MeJJhtois firent frapper en l'honneur 
de leur métropole, fur laquelle e(t un 
poiifon appelle, diTeiit - ils , JpaeLi & 
qui a ijour infeription D A X K L E. 
Comme les cara&eres font latins , il 
y a tout lieu de croire qu’elle fut frap- 
pée après l’arrivée des Romains dans 
\n Sicile, & elle pejJt fournir quelques 
obfervations par rapport à l’orthogra- 
phe. Dans la vingt-neuvicme olym- 
piade , Aiiaxilaiis de MejJhie dans le 
Peloponnefe , & tyran de Reggium, fé- 
condé de plulieurs de l’es compatrio- 
tes , détruilit Zanclc & bâtit la ville de 
MejJhie, à laquelle il donna le nom de 
fa patrie. On a des médailles fur lel- 
quelles elt une tète que l’on croit être 
celle A'Anaxilaiis, qui avoit remporté 
plulieurs fois le prix aux jeux olym- 
piques, & dont le revers repréfente 
un chariot trainé par des chevaux- 
MejJhie recouvra fa liberté & fe gou- 
verna en forme de république. Les 
habitans , dans la quatorzième olym- 
piade, reçurent chez eux les Marner - 
tins, qui étoient originaires de Locres 
ou de Samos ; ils malfacrereut inhu- 
mainement les anciens habitans , & 
donnèrent leur nom à la ville dont ils 
s’étoient emparés. Ceci arriva vers le- 
tems des guerres puniques , & l’on a 
des médailles dont un côté repréfente 
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une tète, & l’autre un homme qui c on- 
duitfun cheval, avec cette infcription 
7WAMEPTINÎ2N. Cette ville fe diftingua 
par fa fidélité envers les Romains , qui , 
pour l’en rccompenfer, la regardèrent 
depuis comme une ville alliée, de même 
que^ Tatironteniuttt. Elle recouvra dans 
la fuite fon ancien nom de Meljina, 
’8c depuis elle a toujours fuivi le fort 
de la Sicile. 

La ville de MeJJïns eft fîtuée fur le 
bord de la mer , vers le pied de la mon- 
tagne qui eft au couchant. L’entrce du. 
port eft au levant vers la pointe nord- 
eft j elle après d’un quart de mille de- 
largeur, 8c le port s’étend environ un. 
demi -mille au midi entre la ville & 
l’endroit où étoit autrefois la ville de 
Zancle. Le quai, qui eft au couchant, 
occupe toute la longueur du bailirr» 
8c forme un petit fegment de cercle.. 
•Les maifons font à quatre étages y uni- 
formes , & leurs fenêtres font ornées 
de beaux chambranles de pierres de 
taille. Il y a , à l’entrée de la rue qui 
y conduit, plufieurs portes en forme 
d’arc de triomphe , avec des inferip- 
tions deffus , qui forment le plus beau 
eoup-d’œil du monde. L’entrée du port 
eft défendue du côté du nord 8c du 
midi par deux forts , donteelui du midi 
eft à quatre baftions , & s’appelle Saint- 

P 6 
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Sauveur. Il fut bâti par Charles V dans 
l’endroit où croit le couvent des reli- 
gieux de l’ordre de faint Bafile , que 
Roger, comte de Sicile, érigea en ab- 
baye. Il y a au fud-eft un très-beau la- 
zaret , dans une ille divifée en troispar- 
ties par des canaux artificiels. Il eft 
bâti autour d’une grande cour, fépa- 
rée des autres ifles par ces canaux. On 
y trouve des magafins & toutes les 
commodités que peuvent defirer les 
perfonnes qui y font quarantaine. Au 
midi eft une citadelle entourée d’un 
double rempart, qui, avec les autres 
forts dont j’ai parlé , commande le port 
de maniéré que MeJJhte eft prefqu-e im- 
prenable par mer. Il y a fur la croupe 
de la montagne d’autres forts que l’on 
pourroit ailément prendre par terre j 
mais leur fituation eft telle , qu’il fau- 
droit détruire les maifons de la ville, 
pour pouvoir arriver à la citadelle , k 
moins qu’on ne prit le parti de la ca,- 
nonner de la campagne. 

Le prince Perlinga a une coïleétion 
curieufe d’anciens bijoux qui apparte- 
noient probablement aux impératrices 
d’orient, qui les avoient tirés de Ve- 
nife ; j’en ai vu depuis de pareils à 
Hejfe- CaJfeL 

Mei.fi ne jouît de fort grands privi- 
lèges oui lui ont été accordés p“jr les 
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rois, à cauTe de la fidelité de (es hnbi- 
tans , & de l’importance de fa fituation. 
Elle eft régie par le gouverneur nommé 
le Jiradigo , d’un nom grec , & par des 
fénateurs tirés du corps de la ville y 
mais comme fes habitans fe trouvoient 
maltraités par les Efpagnols , qui 
avoient enfreint la plupart de leurs pri- 
vileges,ils appellerent lesfranqois à leur 
feeours en 1674, & donnèrent bien des 
affaires aux Efpagnols , jufqu’en 1678» 
, qu’ils fe remirent fous leur puiflance. 
Ils difent qu’ils ont une lettre que la 
fainte Vierge leur écrivit , & qu’ils gar- 
dent foigueufement. La ville deMef- 
fine eft la capitale du pays , que l’on ap- 
pelle le diftridt deMeiîme, étant feu- 
lement à fix . milles de la côte la plus 
proche de la Calabre au couchant, à 
douze de Reggto , en tirant vers Pa- 
ïenne , dont elle eft à cent cinquante 
milles, &à douze du cap de Fare, en 
allant vers Sarragoffe , dont elle eft à 
foixante milles vers le midi. Ce fut: 
dans cette ville que mourut Frédéric II, 
ioi^de Sicile le 26 juillet Fan 1 3.77- 
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CHAPITRE H. 

Des lieux fitués entre Reggio 
Naples b 

J* E paflai de Mejjine à Reggio (a ) , au- 
trefois Rhegiutn, dans le pays des Brut- 
tiens qu’on appelle aujourd’hui la Ca- 
labre ultérieure. Saint Paul y fut en al- 
lant de Céfarée à Rome' (b) , & l’ons 
montre encore dans l’églife un pilier 
qui porte fon nom , près duquel on pré- 
tend qu’il prêchoit. On trouve dans les» - 
environs quantité d’anciennes colon- 
nes & de pierres > & l’on voit dans I’en-- 
eoignure nord-eil des murailles une 
maïure , qu’on dit être un relie de 
temple de Cajlor & Polhix. J’obfervai» 

■ i.. >i i i ■■■ ■ " — ■— '■■■ ■■ » ■■■■■ — 

(û) Cette ville a produit de grands hom- 
mes , parmi lefquels on compte trois papes ;■ 
S.Agachon , S. Léon II , & Etienne. Elle a 
été fi fouvent ruinée & pillée par les Turcs, 
que fes bàtimens font aujourd’hui peu de 
chofe. Sa fituation eft très-agréable, &l’oiv 
y jouit d’une belle vue. 

(6) AO. des Ap. xxvm; 
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qu r une partie des murailles de la ville* 
étoient très-anciennes , & revêtues de 
pierres de taille pofées debout & à 
plat alternativement. Çalanna , qui eft 
au nord-eft de Reggiv, me paroit être 
l’ancienne Çolumna , la riviere Cenis , 
la Cratais > & le cap qui eft auprès , le* 
promontoire Cenis. 

Le 18 de décembre nous fûmes dix 
milles au nord - eft de MeJJine jufqu’à 
Scylla, qui eft une petite ville avec un 
château, où le prince de Scyllct fait fou 
féjour. Elle eft îituée fur un petit pro- 
montoire de rochers , Qui fe termine 
en pointe, dont quelques-uns avan- 
cent dans la mer, & font ceux que les- 
anciens redoutoient H fort * mais en 
voulant les éviter, ils couroient rifque 
de tomber dans le gouffre de Charybde, 
qu’on croit être près de Scylla -, mais- 
après un mûr examen , j’ai trouvé qu’il 
n’y a point d’autre endroit qui réponde 
à la defcription qu’ils en donnent, que 
celui que j’ai dit ci-deffus qui étoit près- 
de MeJJine, & les habitans font d’ac- 
cord avec moi là-delfus. 

Nous fûmes de Scylla à Naples par 
terre, ce qui eft une route que peu 
d’étrangers ont faite. Nous palfâmes 
par Bagnari , où le duc de ce nom ré- 
fide v il s’y fait un gros commerce de 
douves & de cerceaux, Nous arrivâmes 



à Talma , qui peut être Mallias de l’Iti^ 
nérairc , & nous fûmes loger chez un 
gentilhomme qui vivoit apparemment 
à la maniéré des orientaux , car per- 
fonne de la fannille ne foupa avec nous. 
Le commerce de cet endroit confifte 
en huile d’olive ; celle de Sëminafi qui 
eft auprès, pafle pour la meilleure y 
& probablement fort port eft le même 
qu’on appelloit anciennement Medanui. 

Nous nous rendîmes le 19 par un 
champ plante d’oliviers dans la plaine 
que les cartes placent fur la baie de 
Gioia. Elle eft traverfée par la riviepe 
Marro ou Metauro , qui doit être l’an- 
cien Metaurus. La ville de Gioia eft 
agréablement fituée fur une hauteur. 
Rofertio eft fix milles plus loin fur une 
éminence. Nous defeendimes dans la 
plaine, nous traverfàmes la riviere Me- 
fura ou Metramo , nous paffàmes par 
Saint-Pierre de Milet , & enfuite à un 
mille à gauche de Mileto, qui eft le liege 
d’un évêque. 

Niotere eft au couchant fur la mer. 
Cette ville, a retenu fon ancien nonl T 
& l’itinéraire la place à dix-huit milles 
de Vibo , que l’on croit être Monte Leone , 

Nous traverfàmes le pays raboteux 
qui s’étend vers le couchant, & forme 
le cap Vaticano} fur lequel Tropeia eft 
fituce. Nous arrivâmes à Monte Leone , 
ville avantageufement fttuée fur la 
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croupe occidentale d’une montagne 
ronde , que l’on croit être fancienne 
Hippo , qu’on a depuis appellée Viko 
Valentia , & qui étoit une colonie Ro- 
maine. Cette conjc&ure eft d’autant 
plus probable, que fon port , qui en eft 
éloigné de trois milles m’appelle Bivana. 
Ce doit être le port ü Hercule , de même 
que le golfe de Sainte-Eupbemie , eft l’an- 
cienne baie de Vibo. Je trouvai à Monte 
Leone quelques anciennes inferiptions , 
mais je commençai à m’appercevoir que 
nous étions dans un très- mauvais pays; 
car à peine trouvâmes-nous dans cette 
grande ville une miférable auberge. 

Comme la route depuis cet endroit 
jufqu’à Cozenza eft extrêmement mau- 
vaise, on me confeilla de prendre une 
litière , avec laquelle je traverfai le 20 
une grande plaine , qui s’étend juf- 
qu’à la baie de Sainte - Êuphemie. Nous 
traverfâmes au de/Tous de Monte Leone ; 
un ruifleau appellé Langeto , que je 
crois être le même que VAngitola. Nous 
fîmes douze milles jufqu’à Ofieria Fon- 
daclero , qui eft la première pofte que 
l’on trouve au fortir de Morte Leone , 
& enfuite quatre milles jufqu’à la 
grande riviere Delamata , qui eft pro- 
bablement l’ancienne Lametus , qui, 
avec une autre qui eft à l’orient, fer.t 
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de borne entre la Calabre ultérieure & 
eitérieure. 

Nous laiifames Saint Biogïo à droite, 
qui doit être l’ancienne ville de Lametia 
©u Clampetia ; nous arrivâmes au nord 
de la baie qui. eft près du cap Cartajouii , 
en prenant notre Toute le long de la 
mer à Cajliglione , qui eft un village 
compofé de plufieurs maifons ifolées,> 
qu’on dir être à trente milles d e Monte 
Leone. Peut-être eft - ce Y ad Turres 

3 ue l’itinéraire place à vingt-un milles 
e Vibo. Nous fîmes le 20 quatre milles 
le long delà mer jufqu’à la riviere &*- 
•vuto , qui doit être le Sabbatum de : 
l’itinéraire. Le torrent eft fi profond 
& ft rapide, que nous fûmes obligés 
de prendre un guide pour le paffer * 
Si encore fut-il obligé de monter fur 
le cheval qui portoit notre bagage. J’ap-r 
pris à Naples , environ quinze jours 
après, que le courier ayant voulu la 
padèr pendant qu’elle étoit débordée, 
il avoit été entraîné dans la mer avec- 
fon mulet, & que tous deux a voient 
péri. # : .i ' 

Nous arrivâmes au bout de trois- 
milles fur un ruifteau qui eft proba- 
blement le Tnrhido , & au bout d’un 
autre au gros torrent d'Oliva , que nous 
fumes obligés de traverfer plufieurs 
fois pendant les cinq, milles que nous 
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fîmes dans la vallée : ce peut être Isr 
riviere Oeinarus. Etant arrivés dans 
X Apennin , qui traverfe l’Italie d’un 
bout à l’autre , nous paflames, au pied 
tfAïclIo , qui eft fitué avec l’on château 
fur une hauteur qui eft adroite; & 
comme nous montions les montagnes , 
nous vîmes à gauche la Terrata fur 
de hautes montagnes : ce peut être l’an- 
cienne Terina. Nous defcendîmes dans 
ie village de Lago , qui eft au bas des 
montagnes ; mais comme il n’y avoir 
point d’auberge , je fus obligé de loger 
chez un particulier qui me fit toutes 
les politeifes polfibles. 

Nous montâmes le 22 environ quatre 
milles , après quoi nous en defcendi- 
mes huit autres jnfqu’à Cofenza , 
laquelle eft fituée fur la Crati , qu’on 
appelloit anciennement Crsthus , à dix- 
fept milles du port de Lucito , qui eft 
au couchant , & à quarante de la mer 
du Levant, où l’on arrive en côtoyant 
La Crati. Cette ville eft l’ancienne Co- 
fentia, capitale du pays des Bruttiens. 

Je jouai des chevaux pour Napks , 
& ayant fait le 2? quarante milles dans 
la plaine & monté les montagnes* 
nous arrivâmes à un méchant village 
appelle Cetjbra Villari , où je n’eus d’au- 
tre logement qu’une vieille maifoit 
abandonnée» Ce village peut être Ca» 
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praria ou Capraras , que l’itinéraire 
place à vingt-huit milles de Cofentit r. 

Notis entrâmes le 24 dans la vallce 
de Saint - Martin , où ayant fait envi- 
ron trente milles , nous defcendlmes 
avec bien de la peine à la Fitanera de 
Mercurio , d’où nous nous rendîmes 
à Lavria , dans la principauté citérieure 
du royaume de Naples , & dans l’an- 
cienne Lucanie. Les montagnes y font 
fertiles, & couvertes de villages qui 
reifemblent à de petites villes. 

Nous pailàmes le 2 f près d’un petit 
lacquiin’a pas un mille de circuit ; nous 
arrivâmes à Rovelo Nero, & étant for- 
tis de l’Appennin , nous defcendîmes 
dans la vallée de Diane r où nous fîmes 
environ'dix milles jufqu’à Salavilla. 

Nous fîmes vingt milles le 26 dans 
un très- mauvais pays, au fortir duquel 
nous trouvâmes une allez bonne hôtel- 
lerie. Nous palfàmes par un endroit 
près duquel la riviere Negro, qu’on 
appelloit autrefois Silarus , & qui fer- 
voit de borne entre la Lucanie & le pays 
des Picentins , coule environ l’efpace 
d’un demi- mille fous la montagne, & 
en fort en fuite ; on nous y fit payer 
un droit. Il eft marqué dans la] carte 
près de Polla. Nous palfàmes le 27 par 
DucheJJa , enfuite par Lvoli , d’où je 
me rendis enpoiteà Salerne, l’ancienne 



Saler num , où je vis quelques infcrip- 
tions. Etant entré dans la Campania 
Félix , je découvris la ville de Na- 
ples , où j’arrivai enfin heureufemenü , 
n’ayant entrepris ce voyage ennuyeux 
jjue pour éviter les dangers de la mer. 

1 1 — » 

CHAPITRE III. 

t 

De Sorrento & des isles dé Capri 3 
de Precita & l H fchia * 

J"e fis dans la fuite un voyage de Na- 
ples à Sorrento , l’ancienne Snrrentum , 
laquelle eft agréablement (ituée fur la 
croupe de l’ancien promontoire de Mi- 
nerve , au midi de la baie de Naples , 
environ à cinq milles à'Amalji , qui eft 
de l’autre côté du cap, où l’on prétend 
avoir le corps de faint André. Le pays 
eft couvert d’orangers , de citronniers 
& de vignobles , & produisit autrefois 
d’excellent vin. Il y a à l’orient de la 
ville un folfé profond , ou plutôt une 
crevaffe dans le rocher , qu’on dit avoir 
deux cent palmes & neuf pouces de 
profondeur -, & près de l’hôtel de l’ar- 
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chevèque , plufieurs infcriptions & re- 
liefs, & deux anciens autels. 

J’ebfervai du côté du couchant les 
relies de quelques arches de briques, 
qu’on avoit conftruites fur le folfé. 
Nous fûmes à l’extrémité du cap de 
Sorreuto , où il y a une petite pénin- 
fule élevée , où l’on voit les débris de 
quelques citernes & d’un château. Ou 
voit fur la montagne qui elt au midi 
quatorze citernes voûtées d’environ 
vingt pieds de large fur cinquante de 
long, qui communiquent les unesavec 
les autres , &à l’extrémité defquelles 
eft une ouverture par où l’on peut voir 
dedans. J’en vis plufieurs autres der- 
rière un palais qui eft à l’autre extré- 
mité delà ville. On m’a dit qu’il y en 
avoit trente-quatre ,& qu’elles avoient 
deux' cent vingt palmes de long, fur 
cinquante de large. Il y a au couvent 
des dominicains plufieurs grottes que 
je n’eus pas le temsde voir. 

Je fus de là dans l’ifle de Capri , ou, 
de Capré e , que Tibere choifit pour fon 
féjour , après avoir renoncé aux affai- 
res .publiques , & où il mena une vie 
fi infâme , qu’il devint à charge à lui- 
même & à l’humanité. Il n’y a dans 
rifle qu’une feule ville fituée entre 
deux montagnes- de rochers , qui , 
avec la petite plaine qui eft entre-deux. 
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compofent toute l’ifle. Nous trouvâ- 
mes au fommet de celle qui eft à l’o- 
rient plufieurs citernes de briques, par- 
tagées en plufieurs parties au-deffus 
defquelles il y avoit probablement des 
édifices. Il y en a d’autres au-defïous 
vers le couchant. Ayant defcendu une 
partie de la montagne , nous fûmes 
fur l’autre fommet qui eft au nord , où 
il y a d’autres citernes , & une arcade 
ruinée au-deffous.Nous fûmes au nerd- 
oueft de l’ifle , dans l’endroit où l’on 
dit qu’étoit le palais de Tibcre, fur la 
croupe feptentrionale de la montagne, 
à une hauteur confidérableau-deifusde 
la mer. Il n’en refte que quelques ar- 
cades & quelques murailles des terraf- 
fes. Au couchant font plufieurs ruines 
confidérables , dont une partie eft dans 
la mer. On découvre de là toute la côte 
de Nnples , & les ifles de Procita & 
d'il chia, où je fus de Baie Ça). 

L’ifle de Procita , qu’on appelait an- 
ciennement Prochyta , a environ fept 


(a) Les habitans de Capri font francs de 
toutes fortes d’impofitions , à caufe de la 
garde qu’ils font dans l’ifle. 11 y pafle tous 
les ans une fi grande quantité de cailles , 
qu’on dit que c’eft le principal revenu de 
l’évêché, d’où vient que quelques-uns font 
appelle l’évéche des Cailles. 


Digitized by Google 



J 


milles de circuit : elle appartient au 
roi , & on y compte dix mille habi- 
tans. C’eft un des plus beaux endroits 
que j’aie vu , il y a au fud-oueft un bois 
appelle la Caccia , où l’on tient les per- 
drix du roi. La ville eft à l’orient , & 
bâtie en forme d’amphithéatre jufqu’au 
château, où le roi loge. 

Nous fûmes par mer à la ville d'If. 
chia dans fille de même nom, qui eft 
l'ancienne btarime ou Ænaria , dont 
parle Homere. Il y a au fud-eft de la 
ville un rocher élevé , fur lequel ell un 
château ou l’on fe rend par un pont & 
un paflage pratiqué dans le rocher. En- 
viron un mille au nord font des bains 
qui, (i je ne me trompe , contiennent * 
du (cl & du foufre. Il y a deux fources , 
dont l’une eft plus forte que l’autre. 
Une partie du chemin qui y conduit 
eft entre des rochers qui paroifient 
avoir été noircis par le feu. Les étuves 
de Cajjiglione font au nord , & il y en 
a plulieurs dans fille. Les Italiens trou- 
vent- ils de la chaleur'dans un endroit? 
ils la dirigent au moyen de quelques 
conduits de terre dans une petite grot- 
te, dans laquelle ils font entrer le ma- 
lade pour le faire fuer ; & ils donnent 
à ces grottes le nom de Jiufé. La jhtfé 
Cncciata eft plus loin fur la gauche. 

Nous/iùnes dans un gros village où 

il 


Digitized by GoogJe 



il y a pl u fleurs bains cnauds , auxquels 
on donne diîFérens noms ; l’un s’ap- 
pelle Dente , parce qu’on le croit bon 
pour les maux de dents; l’autre Gur- 
Jitello , parce qu’on le tient bon pour* 
les douleurs de tète; l’autre Ferro , 
l’autre Oro , & l’autre Argenta. Selon 
t que l’un ou l’autre de ces métaux do- 
piine. Il y en a un qu’on appelle Ta . - 
more. Nous Fûmes de là à Tejiacea , qui 
eiF au fud-ouelt de l’iile, où il y a une- 
étuve. 

On trouve dans la Solfaterre (a) 


(a > ) Cette vallée qui eft de forme ovaîo 
& qui a bien treize cent pas de longueur <fc 
mille de largeur , ctoit , à ce qu’on croit, 
une montagne qui , ayant été minée peu. 
à peu par- le feu qui étoit dans fes entrailles, 
s’elt atfailTée. Cette montagne s’appelloie 
autrefois Leucogee , à caufe de fa cquleuc - 
blanchâtre , caufee par les exhalailons con- 
tinuelles de foufre & de bitume qui en for- 
tent. On la nom moi t aufïï Campus Pille - 
gratis ou Phlegra. , a caufe du feu continuel 
qui la mine. Quelques-uns l’ont nommé le 
le Temple de Vulcain , mais aujourd’hui on 
la connoit fous le nom de Solfatera , à caufe 
de la quantité de foufre qu’on y trouve. 
Quand on y marehe , on entend la terre ré- 
fonner fous le» pieds comme un tambour ; 
l’ont fent même l’eau bouilir , & l’on voi» 
Tome VI. ' O ' 


Digitized by Google 



f ] 

près de Naples un Tel armoniac naty- t 
rel , lequel efl formé , à ce que je crois, 
par la vapeur de l’eau cbaude qui forme 
4 une incruflation fur les cailloux , quoi- 
que les naturalises prétendent qu’il 
ne peut être formé que par le fel des 
animaux qui fe trouvent dans la terre. 

La grotte qui efl fur la rive méridionale 
du lac à' Avertie, & qu’on appelle la 
grotte de la Sybille , n’efl , à ce que je 
crois, qu’un paflage pratiqué fous la 
montagne , de même que celle de S. 

Pierre , où l’on pafle en venant de Cu* 
mes , & dont la fortie aboutit au-delà 
du lac. Je n’ai point vu la derniere, 
mais je lailfe à ceux qui l’ont examinée * 
à décider fi ma conjedure efl probable 
pu non. Area Felice , qui efl fur le 
fbmrnet de la montagne, paroît avoir 
été bâti pour défendre le paflage (a). 


partir par plufieurs trous la fumée de Gette 
eau bouillante. Si l’on bouche un de ces 
trous avec une grotte pierre elle ne tarde 
pas à être jettée au loin par la force de la 
vapeur. 

* (a) Sur toutes les parties de l’Italie que 
jfauteur a parcourues très* rapidement. 
Voyez le voyage de M. de la Lande plu$ 
détaillé & plus inftruêtif. 



. -V 



CHAPITRE IY. 


Du mont Vésuve » de Portici , de 
Benevent de Noie. 

Je fus deux fois au forum et du mont 
• Vcfuve (a), & je defcendis même dans 
l’entonnoir qui y ett, & qui peut avoir 
-un mille de circuit; il n’y a qu’un pe- 
tit fentier tout autour. La fumée qui 
en fortell (i épaiife , que mon ombre 
fe peignoit delfus au coucher du fo- 
leil. La fécondé fois que j’y fus , le 
vent fouffloit avec tant de violence, que 
<je découvrois quelquefois le fond de 
ce gouifre; il m’a paru avoir environ 
un demi-quart de mille de profondeur. 


(a) Ce mont , que l’on trouve dans le* 
anciens auteurs fous le nom Vcfuvius , Ve - 
Jcbius , Vejkvus , Vefubius , Vcsbius , Bef- 
pius , Vefvius & Vejfebus , eft connu au- 
jourd’hui fous celui de Véfuvio , & plu* 
communément de Monte di Somma, à caufe 
d’un château de ce nom qui étoit auprès. 
Cette affreufe montagne eft environ à huit 
milles à l’orient de Naples. 

Q.* ‘ ‘ 
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ïi y a près du fommet un endroit rem- 
pli de fable brûlant , & vers les trois 
quarts du chemin un torrent de fouffre, 
dont la chaleur nv’ôtoit la refpiration à 
mon Yetour. Il y a plu fleurs morceaux 
de rochers.au fond de l’entoimoir. Du 
pôtc du nord-ouell eft une autre ouver- 
ture d’environ cent pieds- de diamètre, 
dont les parois font prefque perpendi- 
culaires. Je ne pus en découvrir le 
fond, & ceTut bien moins la fumée 
qui m’en empêcha, que le danger qu’il 
y a à en approcher de trop près. Jede> 
J niandai à mes guides s’il 1 n’y avoitpas 
moyen d'y délcendre. Il me répondi- 
rent que, fi je voulois revenir un autre 
: j<)ur>, ils apporteroient de cordes avec 
iéüx , - r rtiais que perfonne : n’avoit été 
Encore aflez téméraire 1 pour tenter l’a- 
venture. ’Jé crois ’ que cette ouverture 
s’eft formée , ou du moius qu’elle a été 
coniidérablement altérée lors de la der- 
nière éruption. 

■ J’obfervai'à Vec foin lesdifférens tor- 
'rens dé matière fondue qui (bntfortis 
du' Véfuve dans Tes différentes érup- 
tions. Cette matière rcffcmble par fa 
noirceur a du métal fondu & à la cen- 


dre du mâchefer qu’on tire d’une for r 
.'gc; Les Italiens donnent â ces torrens 
le nom de laves. Je les appCrqus pour 
J^premiepe fois comme j’allois par mec 
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à Oaprée. Le premier torrent' qüejô' 
VéJ'uve vomit l’an 1631 , ainli que le' 
porte Tinfcription qui e 11, fur le che- 
min , prit fon cours au couchant de 
Tortici , & vint le, jetter dans la mer, 
à quelque dilhmce de là. LejeçondJ 
fortit il y n trente-cinqpnspar l’ouver- 
ture qui e 11 auprès de- la Torre del 
QxecQi. le troilîemc par, le même en- 
droit;, il.y-a vingt-quatref ns ; ik le qua-f 
trieme à la Torre méfiée. L’éruption, 
fe fit le cinquième mai .17? 7 -, & duras 
cinq jours, confécut ifs. La. lave a voit 
quarante, pas de, largeur fur lix pied? 
d’épaiifèur, Elle,pa^ pjtès du couvent 
&• de l’égjife appel lée. la, Ma donna délit 
C’am/çj, ellej emporta,- une arcade qui 
foutenoat une galerie.-, &, entra' 4 *ms 
f.églifê, Qn , a creufé, t<^fc.aimqur- Uftç 
efpece de folféV de crainte' que fa p,e P 
fauteur- ne- fit écroulc-r- les murs du 
couvent.;- car elle a quinze pjeds d’é* 
paiiî ètu\ . La matière dont elle eit 00 m 7 - 
p5ofce;eitd’un gris, tacheté , & fulcep-* 
tible d’un très-beau, poli; celle de def- 
fus, eit- jauqp , & plus tendre, que celle 
de delious, La- lave ét-pno arrivée à 
Vcglife, fe. partagea en deux torrens,- 
dont Hun • s'arrêta à. f extrémité occi-, 
dentales, l’autre-, qui étoitplus petit, 
prit fon eputp, au- fud - ouelt à travers 
*iUvjgüt»Jhle..&parJe. chemin quiconv 

0 /* 



entre dans ce fouterrem par deux en- 
droits, favoir, par un puits, & parmi 
palïagc qui eft au couchant. Je m’y 
rendis par ce dernier , & j’ÿ vis quel- 
ques peintures à frefque. On me mon- 
tra dans la cour du palais plufieurs 
fragmens de llatues & d’inferiptionsr 
dont quelques-unes l’ont en grec. Il 
y a dans le théâtre piulteurs llatues, 
dont la plupart ont la tète chauve. Je 
vis, dans une falle où l’on répare ces 
antiquités, des urnes & des pieds de 
tables arullement travaillés , quelques 
ouvrages en mofaîque, & ces peintu- 
res à frêle] ue , qui repréfement des en- 
fans. On montre aux étrangers quan- 
tité d'autres pièces curieufes , quelW 
fait a&uellement defliner," & que l’on 
fe propofe de communiquer au publia 
Ob croit que c’eft l’ancienne ville 
à'Herculnnum , dont une partie fut dé- 
truite par un tremblement de terre , 
pèndant que lès habitans etoient ait 
fpeètacle (a). Je vis devant le couvent* 
des Augultins une colonne milliairev 
numérotée du nombre VI. 

Environ à dix-fept milles de Naples y 


( 

F* (<i) Seneca quæft nat. Vl.h. On peut' 
coufulter lés ouvrages publiés fur les anti-' 
quités d’Herculanum. 



A .V . X 1 

rar le chemin de Beuevent,- nous rerU 
contra mes. le détroit d'Arpaïa^ qui qon r 
<iuit dans, une vallée formée par les 
montagnes:, qui me papoît, avoir fait 
partie du ptaysjdes inimités. Il y a au 
nord - oueit un. autre palfage pour fie 
rendre: à. Capoue , qui; elt moins étroit. 
Je crois que c’clt le fameux Hallage des- 
Fourches Caudiu-es, où les Romains fu- 
rent attirés par les Sawnites , & obli- 
gés de palier fous le joug. En entrant 
dans la. vallée , qui ett entourée de tou-* 
tes parts de montagnes, je vis fur une' 
colline qui eft à l'extrémité leptentrio- 
nale Ariola , & un autre village au 
nord-elt, au pied du mont Sarchio , d’on 
nous montâmes pour entrer dans le 
territoire de lient vent , qui appartient 
au pape. 

Je vis à la porte de la ville de B& 
Aevenb (a.) la figure d’un bœuf de gr.u?- 


(a) On dit que cette ville , v qui porte au -- 
jourd’hui le titre de duché &; d’archidnchc:, 
a eu FHomtdc pour fon premier fondateur. 
Son premier nom à écé Malevcniunt, ii nous 
en croyons Pline & Tite Live ; mais les Ro- 
mains y avant envoyé une colonie , ils ehan* 
gèrent Malcventum en Btneventum. Bene - 
jsent a toujours été fidellc aux Romains , & 
çlle fut une des dix-huit colonies qui leur 
envoyèrent du fecours contre AnrnLàl. 
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nîte rouge de fisc pieds & demi de long* 
décroîs pieds de hauteur, pôle fur un 
piedéftal fur lequel il y a une infcrip- 
tion moderne. ïl y a au palais de l’ar- 
ehevèque un cercueil de marbre en» 
châfle dans la muraille , fur lequel eft 
un relief qui repréfente une femme af- 
iife , & une chaflè au fanglier. On y 
voit quelques autres bas-reliefs-, dont 
un qui eft à la cathédrale repréfente 
un fanglier orné de fleurs & de ban- 
delettes, qu’on eft furie point de fa- : 
crifier. Au-delfous de la même cathé» 
drale eft un obélifque de granité rouge* 
dont la bafe a un pied & demi en quar- 
ré, fur lequel l’ont des hycroglyphes* 
parmi lefquels fe trouvent das lions, 
avec des hommes montés delfus. On 
voit au couvent des Francifcains, qui 
eft hors de la ville, plufieurs ruines* 
entr’aiitres une arcade de briques & 
de pierres, qui m’a paru être le refto 
d’un cirque y Si près du moulin , les: 
ruines d’un pont fur lequel font quel- 
ques inlcriptions à moitié effacées. Je 
conleille aux voyageurs d’aller à Be» 
nevent pour- y voir l’arc de Ttajcm * 
dont l’architefture Si la fculpture l’em- 
portent fur tout ce qui nous relie dfcr 
l’antiquité^ 

Nous quittâmes à notre retour fer 

«dtoiu, ik Nazies j_ £out alltt iN.Qfc* 



qui eft environ lîx milles au levant du* 
îrGnt Véj'nve. Ce lut là que Marcel’ us 
fit tête à Annibal, & que l'empereur 
Augufte mourut. Il y a plufieurs inf- 
eriptions autour de la ville, & l’on y 
trouve tous les jours, en creulànt ht 
terre, de très beaux vaies lîétrufques; 
fort lupérieurcs à ceux de Capoue. Lors* 
de la derniere éruption du Véfuve,, 
eette ville fut couverte de cendres „ 
que l’on eut foin d’amonceler de cha- 
que côté- des rues.. Tout le pays qui* 
eft entre-deux en fut pareillement cou-' 
vert,, ce qui fit mourir quantité d’ar- 
bres,. à la plupart des vignes» 



CHAPITRE ¥. 

Obferv citions faites fur la route 
de Naples à Florent e-. 

voit fur Te fommet du rocher 
fur lequel G aie tu (ui) eft bâtie, le torn- 


(&) G die te , une des plus fortes villes dm 
joyaunie de Najites, e(t lituée'fur la pointe 
d’un c.ip delà mer Médicefranée ou deTot- 
«ane. C’eft une Yille fort ancienne, qjuc: 


* v v. 
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tenu' de Munatius Flancus , autrefois 
difciple de Cicéron. On l’appelle au- 
jourd’hui la Torre Orltmdina . ou la 
Tour de Roland le furieux. Cette tour 
a un« double muraille de pierre de 
taille , dont le diamètre elt d’environ, 
vingt-huit pas, ou de quatre-vingt- qua- 
tre pieds , & a à peu près la même hau- 
teur. La muraille intérieure n’elt éloi- 
gnée de celle-là que de fept pieds, & 
paroît avoir été autrefois de marbre 
poli. La tour qui eft au milieu n’a- 
point de fenêtres, & le jour n’y en- 
tre que par la porte. De cette tour on 
découvre beaucoup de pays ; mais elle 


i 


quelques-uns croient avoir été bâtie par. 
Enéc, qui lui donna le nom de fa nourrice, 
îion port eft défendu par un château q»c 
Ferdinand d’Arragon y fit bâtir apres qu’ii 
eut chalîe les François du royaume de Na- 
ples. Outre ce château, il y a encore de l’au- 
tre côté une bonne citadelle. Le rocher qui 
luit la pointe du cap a été autrefois fendu ' 
en deux par un tremblement de terre, ce 
que l’on ne fauroit voit fans étonnement. Il 
y a près de l’ouverture qui s’y fit un couvent 
de religieux de la fainte Trinité. On voit 
hufli près de cette même fente une prodi- 
gieufe piece de ce même rocher qui s’ell dé- 
tachée de fa mafîè par un feniblabic trembla» 
aient de une* 






reffemble plutôt à un phare qu'à unr 
forterefle. On dit qu’elle a été bâtie: 
quinze ou leize ans avant la naiflance 
de Jefus-Chrilt. 

Ceux qui vont à Rome ne doivent 
point oublier de voir les ftatues qu’on 
a trouvées dernièrement à Villa Ha~ 
driani , entr’autres les deux cenfeurs, 
& les deux perdrix en molaïque, qui 
font le plus bel ouvrage qu’on ait ja- 
mais fait avec des pierres naturelles. 
Ils ne doivent pas non plus oublier la 
eolledlion que le pape défunt a fait 
placer au Capitole, & qui a été con- 
fidérablement augmentée par Benoit 
XIV. 

Ils doivent acheter les gravures de 
tous les ouvrages que le pape a fait 
faire , & voir tous les monumens dont 
il n’eft fait aucune mention dans les 
écrivains. 

Ii y a parmi les antiquités du Capi- 
tole un vafe de bronze , qu’on a trouvé 
depuis peu dans le port â r A&ium , que 
J’abbé Revillas a eu foin de faire gra- 
ver. Il y a au dedans une infeription 
qui marque exactement fa circonfé- 
rence. Suivant l’obfervation du Dr. 
"Ward, profelfeur du coliege de Gres- 
kani , on croit que ce vafe eli un pré- 
fent que Mithridate Eupator, roi du 
Pont, Eta ux. Eiijpatoriftçs du gynuuic 
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de Detos i que l’on fuppofe avoir été 
' ainfi appelle en l’honneur de ce prince : 
d’où il s’enfuit que ce vafe fût apporté 
de Delos à Aftiwn. 

On trouva a Rome dans l’ifle du Ti- 
bre une partie d’un obélifque de gra- 
’nite d’Egypte, qu’on avoit érigé de- 
vant le temple A'EJ'culape , qui elt ac- 
tuellement à l’entrée du couvent de 
faint Barthelemi , dont les quatre fa- 
ces font ornées d’hiéroglyphes qui re- 
préfentent des poilfons, des- centau- 
res, & autres choies femblables. On a: 
•auili trouvé dans le jardin du cou- 
vent de foin t Alexis à Rome un édi- 
fice fouterrein y que l’on croit être uni 
ancien bain.- 

Le pape actuellement régivant a com- 
mencé à foire dreifer des colonnes iti- 
néraires fur le chemin de Rome i j’en: 
ai vu quelques-unes près de Pérouje^ 
qui y font depuis plus de centans (a.)^ 


(a) Ceux qui font leur tour d’Italie peu- 
vent louer des chevaux à Citta Ca'hllana , 
pour aller à Capraro/e, Orta , Orviettt v 
, Gortcnc. On prend là la polie pour Atezzo 
Eugubio , PeronJe y AjJJ'e , Todi , Narni ,, 
JLorctte , f'ar,o & Urbin. Ceux qui ne: 
craignent point les mauvaifes auberges 
peuvent faire une route qu’aucun, voyageur 
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Spdto t autrefois Hijpelltwt , à (feus - 
milles de Fuhgno , fur le chemin A'AJJî- 
Je\ eft fituée fur une petite colline 
ronde r au pied de f Appennin. Je vis 
encore quelques relies de fes anciennes 
murailles qui me parurent très-bien 
bâties. On trouve auili dans la ville 
quelques infcriptions , dont une eft du 
tems de Conjlantiu. On voit au pied 
de' la colline les relies d’un ancien 
amphithéâtre. 

Nous entrâmes dans une des plus 
belles plaines d’Italie, dans laquelle 
Ajjïfe eft à l’orient , & Péroufe au coik 
chant. Il y a dans la place A y AIJi[e y 
qu’on'appelloit anciennement AJJIJlwt, 
devant l’Eglife appellée la Manonnx 
délia Piazza di Minerua un portique 
compofé de fix colonnes Corinthien- 
nes cannelées ,, qui foutiennent unfron- 


n’a encore faite; c’eft de fuivre la côte ju^ 
qu’à Tarentc , d’où l’on revient à Naples 
par le plus beau chemin du inonde On peut 
aller à Cannes & dans pluiiiurs autres en- 
droits célébrés dans l’hiftoire. On m’a dk 
que la plaise de Rieti , où VcfpaGen na- 
quit , eit un des plus beaux endroits que 
l’on puiflé voir. Volt erre dt auili une ville 
très-ancienne , que peu de gens connojtTcnt., 
& où un voyageur trouve à ratisfuirtf'ÜI eu* 
mlksE - . . 
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fan angulaire. Elles ont dix pieds cinf 
pouces de circonférence , oc elles font 
efpacées de (ix pieds lix pouces. Leurs 
piedeltaux font ornés de denticuler.- 
On voit dans lafrife quelqucsveftiges 
d’une infcription , dont les lettres 
paroilfent avoir été de métal. On en 
trouve quelques autres dans la, place. 
Gette ville eft fameufe parla rraiifarce 
de S. François & de fainte Claire > dont 
les corps font enterrés dans deux différ - 
rentes égüfes («). Le tombeau d’£/v 
oula , rcme de Chypre , eft dans celle 
•u repofe le corps de S. François. Le 


(a) Ajjîft a été fouvent ruinée , aufïï eft 
«Ile aujourd'hui dans en pauvre état. Elle 
a pourtant une affez bonne citadelle: Tout 
ce qui la rend recommandable , eft d’avoir 
donné la naiffance au patriarche & fonda- 
teur des freres Mineurs, qui y ont une belle 
églife dédiée à faint François , qui mérite' 
d’être vue à caufc de fa beauté & de fes ri- 
ehefTes. La ftrudlure en eft rate , y ayant 
trois çorps bâtimens l’uti fur l’autre. Le 
«orps du faint eft fous l’autel de celui do 
milieu. Cette fuperbe églife eft bâtie à l’en*. 
trée de la ville , & les fondemens en oiît 
«té jettes en préfence & fous lesaufpices de' 
Grégorie IX , par le célébré architecte Jac- 
ques Germain , Allemand de nation. Les 
environs d'jjjtje font tout-à-fait charmons- 


* 



premier couvent de l’ordre dé faine 
François elt au pied de la montagne > 
on l’appelle Notre - Dame - des - Anges 1 
(/a Xi adouba degli Auge H ) i ce. fut là 
que le faint palfa fa vie, & finit fes 
jouté; 

Péroufe (a) n’efl: pas moins remar- 
quable par fa beauté que par celle de 
fes eglifes. Elle* a une forte citadelle , 
qui a été'bàtie par Bernardin de Cazal, 
légat' dû Pape Paul III, autant pour 
la défendre des infultes des ennemis , 
que pour réprimer l’audace des habi- 
tans. Il y a deux grandes places , oit 
font les ftatues de bronze de Jules III 
& de Sixte V , & une très-belle porte 
gothique qui ne fert pas peu à Fera* 


(cf) Cette ville étôifc' autrefois une de» 
douze principale* d z YF.tr lirie \ elleeft'ft 
ancienne , que l’on ne trouve point d’au teur 
qui parlé avec cettitudede fa fondation Elle 
fut réduite en cendres durant les guerres du 
triumvirat. Elle eft' bâtie fur une montagne 
& eft forte d’aftiette , mais encore plus forte 
par fes fortifications. Elle foutint un fiege 
d’environ fept ans contre Totila , roi des 
Got/is , qui , l’ayant réduite , la ruina. 
Tdarfes la reprit Si la fît réparer. Elle fut 
encore depuis foumife aux Lombards ju£ 
qu’au neuvième fiecle , que les rgis de 
France !a donnant au faint fiege. 


* 
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i. En allant à Cortone , nous pâflames 
par le lac de Péroufe> qu’on appelloit 
autrefois le lac de Thrajtttiene , fameux 
par la victoire qu’Annibal y remporta 
fur le? Romains. On croit que cette 
bataille fe donna à Ojfm& > qui elt ait 
nord-oued du lac. 

Les Voyageurs qui vont à C'ortone 
ne doivent point oublier de voir la col- 
lection des antiquités, que l’académie' 
a faite. Je découvris cette ville, des 
marais appellés Chianapalude . 

Il y a kArezzo une très-belle place *> 
& un portique fur lequel font quel- 
ques inferiptions. On ne peut rien voir' 
de plus beau que les peintures des vitres 
de là cathédrale. On voit à l’entrée deux 
colonnes de porphyre , & la datue de - 
marbre blanc du grand-duc Ferdinand.. 

On montre rarement aux étrangers 
qui vont à Florence , un endroit de 1» 
galerie (a) , où ed la datue de l’Her- 


(a) Cette galerie a quatre cent pas de* 
long > le plafond en eft peint, & les deux cô- 
tés font ornés de deux rangs de ftatnes & 
de bulles qui font prefque tous antiques. On 
y voit la Leda qui reçoit les carefles de Jupi- 
ter , le Bacchus antique , la Julie fille 
d’Auguile , la Pomone , la Vénus , la Diane v 
l’Apollon , le payfan qui frappe un fanglier r ~ m " 
fcc. • 
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maphrodite qui dort, pareille à celle 
que l’on voit à Rome dans la Villa Bor- 
gbefe. La ftatue cololfale du mont 
Apennin qui eft à Pratolino , eft l’ou- 
vrage de Jean de Boulogne j elle eft 
aflîfe ,• & fi elle étoit debout , elle auroit 
foixante & dix pieds de hauteur. 

Près de Saint Pietro à Sievo, fur le 
chemin de Boulogne , eft un des quatre 
couvents de l’étroite obfervance de la 
Trappe, oùTon fait la meilleure cire- 
d’Efpagne d’Italie. 

On voit à Lacques Tes reftes d’un 
amphithéâtre, & dans l’hôtel-de-ville 
une très-belle chaire curule en relief. 

. A MaJJaciucoli , environ huit mililes 
à l’orient de Lacques , font fes ruines 
d’un temple d’Hercule. 

En allant de Florence à Livourne , 
nous paffâmes la riviere Elfa , dans 
laquelle fe jette un ruilfeau appelle la 
Sena , dont l’eau,. à ce qu’on prétend, 
forme fur le bois qu’on y jette une 
efpece de pétrification. Je vis près 
d 'Elfa, Cajlel Fiorentino , où demeu- 
roient les ancêtres de Bocace, 
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Observations fhites depuis Florence- 
jufqu' aux frontières de F Allemagne* 

3£ïr allant à Boulogne nous travers* 
mes la Sieve, au Pud-eftde laquelle .vers»’ 
YArno , efl le pays appelle Cafentino , 
que l’on croit être une corruption ,d©ï 
Qhifentimtnt , & la route que prit -Àfu» 
ni bal en .venant de Clvfiwn Novitm. 
C’eft ; , fuivant Strabon , celle que pre-. 
noient les troupes qui revenoient de» 
la Gaule dans V'Etrurïe; Il • y en a voit 
une autre par Ariniimnn-Sc pan/’Ow-: 
bVie-, mats comme elle étoit gardée*. 
Amnibal prit celle-ci ', & atteignit Fia*, 
minius fur le lac de- Thrafimene.- 

Nous' palFimes par Scarperiet , ville» 
fameofe par fa coutellerie, & par la* 
vallée àe -Mufello-, célébré par la bonté- 
de Tes vins & de Tes fromages. 

On doit voir à Modene (a) lafameufr 


(a) Modcne eft une pl ce que fon antiw 
faite rend «onûdérable^ Elle fut faite colcr. 



, Sechia vapita , dont on trouve l’hiftoire 
grotefque dans le poème que le Tajfoni 
,a compofé. 

Le théâtre de Parme cl lune des plus 
'■* /belles chofes que l’on puilTe voir : il eft 
d’une grandeur extraordinaire i cepen- 
.dant il eft bâti de maniéré que, quel- 
jque bas que les adteurs parlent , on les 
;entend de tous les endroits. Au lieu de 
rioges, ce font des bancs qui s’élèvent 
en forme d’amphithéatre ; & quand on 
4e veut , on met t/ois pieds d’eau dans 
le parterre, avec de petites gondoles 
-dorées: ce qui , avec le fecours d’une 
belle illumination , amufe la vue, lorf- 
r que« les oreilles ne font pas contentes. 


• _ » 

• nie Roihaine dès l’an qyo de la fondation 

de Rome , & il en «ft fouvent parlé dans 
les anciens hiftoriens. Êlle a long-tems fleuri 
. fous le., gouvernement des Romains ; mais 
elle a beaucoup fouffertâ la décadence de 
' l'empire , & il en eft parla en plufieurs en* 
droits comme d’une ville ruinée , fur - tout 
r lorfque les Got/is & les Lombards vinrent 
'fondre en' Italie, car elle fut entièrement 
défolée par ces derniers.'Mais Charlemagne, 
« ayant éteint le royaume des Lombards , & 
'■mis fin à leur monarchie , Pépin fon fils . 
- qu’il créa roi d'Italie , fit qu’elle fe refera 
de fes ruines ; enforte qu’elle fut rebâtie , 
r non dans la , même place * mai? un peu plus 
bac. 
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Le palais de Giardino cft orné de 
quantité de tableaux des mains des 
plus grands maîtres. Il y a un college 
pour la noblclfe , qui elt un des plus 
beaux qu’il y ait en Europe. Il y a 


place pour deux cent cinquante étu- 
dians , & rien ne leur manque, tant 


pour ce qui regarde l’ornement de l’ef- 
prit , que pour l’adreffe du corps. C’eft 


le Correge qui a peint le dôme de la 
cathédrale. 


Cette ville appartenoit à la maifon 
d e Farnefe , qui l’a embellie de quan- 
tité de beaux édifices, mais fur-tout 


d’une académie, dont les membres s’ap- 
pellent Irniommati, Anonymes. El le -a 
quatre milles de circuit, &. vingt-deux 
mille habitans. On voit hors de la 
ville, du côté du nord, ïine’maifon. 
de plaiiànce appellée Golorne , où les 
ducs de Parme vont paffer l’été j & du 
côté du midi , après avoir palfé le 
Tara , on trouve le château de Borgo. 
Toutes les rues en font belles , lar- 


ges, & fi droites qu’on diroit qu’elles 
ont été tirées au cordeau. La plupart 
des mailons bourgeoiles font peintes 
par dehors , & il y en a quelques-unes 
ornées de ttatues & de (culpture. L’hô- 
pital , qui tient à l’églife de l’An non- 
ciade , eft digne de la curiofité des 
voyageurs a de même que le portique 


t 
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j& les telles colonnes dont il eft orné. 

Les ftatues d’Alexandre I & de Ra- 
nuce 1 , ducs de Parme , & les bas- 
reliefs dont elles font accompagnées, 
méritent l’attention des voyageurs qui 
vont à Plaifance (a). La Trebie fe jette 
dans le Pù un peu au-ddfus de l’en- 
droit où nous le traveiTàmes. Vis-à- 
vis eft une plaine appellée Campa 
Santo , où la tradition porte qu’Anni- 
bal défit les Romains pour la première 
fois. 


(a) De toutes les villes d 'Italie , il n’y 
en a pas une à qui fon nom convienne mieux 
qu’à celle-ci,- car de quelque côté qu’on l’en- 
vifage , on n’y trouve rien que de plaifant 
Elle eft fituée à cent pas du Pft, dans une 
plaine fertile & agréable , arrofée de quan- 
tité de ruifteaux , & entourée de coteaux 
abondans en toutes fortes de fruits. Elle fut 
faite colonieRomaine avec Crémone l’an îço 
de la fondation de Rome «S: elle a long- 
tems fleuri fous l’empire Romain. L’air y eft 
fort fain & au rapport de Pline , lorfqu’on. 
fit le dénombrement du peuple Romain , on 
y trouva un homme de cent vingt ans , fix 
de cent dix & un de cent quarante ans.L’hif. 
toire rapporte que pendant la guerre d’O- 
thou fc de ViteUiur , l’emphithéatre , qui 
étoit hors de l’enceinte de la ville , fut 
brûlé.. 


( 
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-Fnvie- (a),, que les Latins- appellent 
; Ticinum , de Ticiutis , le Tejin , gui ett 
. le nom ç!e la riviere qui y pqlfe, ejl 
; célébré pour Ton univerfité, qui ref- 
femble beaucoup à celles d’Angleterre. 
Les différens colleges qui la compo- 
_fent fqnt diftingués par les différentes 
.couleurs de leurs robes i ,lçs étudians 
r ne prennent le . bonnet de docteur 
_qu’au bout de fept ans , qu’ils fortent 
-de l’univerfité. Ces collèges Font au 
nombreMe huit. Il y a au couchant du 
couvent des Bénédictins , une vallée 
étroite, ou un fond qui pourroit bien 


(à) O» ignore qui a, été le fondateur de 
Pçroie i i & tout. ce qu’on en fait , c’eft 
; qu’eil» eft fort ancienne. A la décadence de 
l’empire Romain, elle fut pillée & brûlée pur 
■ Attila , roi des Huns * & enfuite par Odoa- 
trc , roi des Hérults , qui y alfiégea Orejie. 
Les Lombards vinrent enfuite , qui , fous 
le commandement d ’Alboin leur roi , s’en 
emparerent,& en firent la capitale du royau- 
me de Lombardie y, lequel fut éteint par 
Charlemagne , en la perfonne de Didier , 
dernier roi de cette nation , ,que cet empe- 
reur prit dans Pavie. ,Le* rues de cette 
ville font très-belles , . droites & larges ; 
mais il n’y a rie» de fi fimpie & de fi. nud 
-que les maifons. 

..être 
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être l’ancien lit du Fu , vu qu on place 
Ticinum fur ce fleuve. Les deux fa- 
meux jurifconfultes Baldus & Alciat, 
font enterrés dans l’églife desFrancif- 
cains. Les Auguftins prétendent avoir 
chez- eux le corps de faint Auguftin. 
Le fameux Boéce eft aulîi enterré dans 
leur églife. Léonel, duc de Clarence, 
fils d’Edouard III , roi d’Angleterre , 
y fut aulîi enterré l’an 1368, mais 
Ion corps fut tranfporté ailleurs par 
ordre du concile de Trente. Richard 
de la Pôle , duc de Sujfolck , y fut 
pareillement enterré du tems d’Henri 
VIII. On y voit encore les tombeaux 
de plulieurs perfonnes de marque, qui 
furent tuées à la bataille qui fe donna 
près de la chartreufe, fur le chemin de 
Milan , & dans laquelle François I, 
roi de France , fut fait prifonnier. Di- 
dier, roi de Lombardie, eut le même 
fort du tems de Charlemagne. 

Dans la plaine de Earco , fur le che- 
min de Milan , eft un couvent de Char- 
treux , bâti par Jean Galeas , qui eft 
digne de la curiofité des voyageurs. 
L’églife en eft belle & magnifique, & 
la voûte foutenue par dedans & par 
dehors de quantité de colonnes ; le 
toit eft couvert de plomb , & accom- 
pagné d’une galerie qui régné tout 
•autour. Le portail eft tout entier de 
Tome VL\ K 
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marbre blanc , & tellement orné & en, 
richi de ftatues & de bas-reliefs, qu’il 
eft impolTible d’y pouvoir riea ajouter 
pour l'embellir. Le corps de l’églife 
eft d’une architecture gothique ; mais 
les chapelles & les autels ne cedenc 
point à ce qu’il y a de plus riche & 
de mieux travaillé dans les églifes de 
Naples. Il n’y a rien de fi beau que 
le chœur , & l’on ne peut fe tourner 
d’aucun côté fans y voir quelque chofe 
d’extraordinaire i le pavé même ne fau- 
roit être vu fans admiration. Toutes 
les murailles font revêtues de marbre, 
ornées de quantité de colonnes de 
même, & de différentes couleurs. Le 
grand autel eft fuperbe , & rien n’eft 
comparable aux figures dont il eft orné. 
Je confeille auflî aux voyageurs d’aller 
entendre l’écho qui eft dans une maifoni 
de plaifance fituée près de la ville. 

Jafliftai à Milan à l’exécution de 
cinq criminels , qui fe fit de la maniéré 
la plus folemnelle. Trois étoient con- 
damnés à la potence, & les deux au- 
tres à la roue. La proceffion commença 
par un homme qui portoit une croix i 
venoit enfuite la confrairie des morts, 
compofée de gentilshommes , vêtus eu 
furplis blancs courts, dont une'partie 
jcur couvroit le bras droit ,*& fur le 
pôté gauche duquel étoit un grand cru- . 


D 



cifix en broderie. Ils avoient tous des 
chapeaux blancs. Après eux venoient 
les prêtres & les criminels f ur des traî- 
neaux. On drelfa un échafaud , au 
, couchant duquel étoit une galerie. On 
amena ceux qui dévoient être pendus 
l’un après l’autre ,• un noble leur pré- 
fentoit un crucifix , & pendant qu’on 
récitoit l’office , il couvroit le vifage 
du criminel avec la partie defon man- 
teau fur laquelle étoit le crucifix en _ 
broderie. Après qu’on eut achevé les 
prières , on l’afpergea avec de l’eau 
bénite , on lui couvrit le vifage d’un 
capuchon de toile percée dans les en- 
droits où font les yeux & la bouche , 

& pendant que le bourreau l’aidoit à 
monter , le gentilhomme qui étoit fur 
une autre échelle lui préfentoit un cru- 
cifix. Ce premier exécuté , on en ame- 
na un fécond, mais on eut la précau- 
tion déplacer un grand crucifix devant 
celui qu’on venoit de pendre, pour em- 
pêcher que fon camarade ne le vit. Le 
troifieme avoit tué un prêtre, on lui 
coupa le poignet droit, & on lui en- 
veloppa le moignon d’un morceau de 
toile, pour empêcher que fon fangne 
rejaillit fur les affiftans. On palfa en- 
fuite à l’exécution des deux jeunes 
hommes, qui, après avoir violé une 
femme enceinte , l’avoient aflaffinée. 

,K, % 
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JLc premier qui monta fur l'échafaud 
avoit environ dix - huit ans. On le fit 
coucher furie dos , & on le lia par les 
jambes., les mains & le cou fur l’écha r 
iaud , pendant qu’un cavalier conti- 
nuoit de lui préfenter un crucifix. Ce- 
lui-ci s’étant retiré, le bourreau lui en- 
fonça la poitrine avec le moyen d’une 
petite roue , & un autre lui coupa aulïi- 
tôt la gorge ; le premier ayant retourné 
la roue , lui brifà les cuiflês , les bras & 
les jambes , & fon compagnon acheva 
de lui couper la tête. L’autre fut exé- 
cuté dè même. Cela fait, on les décro- 
cha, & on les porta fur une grande 
roue qui étoit plantée fur l’échafaud au 
bout d’un pieu , & on les plaça de façon 
qu’une de leur,s jambes pendoit entre 
les rais. 

Je me rendis de Milan au lac Ma- 
jeur & aux jsles Borrouiées. Arone , la 
patrie de S. Charles Borromce , eit fur 
la rive occidentale du lac. On lui a 
érigé une ftatue coloflale de bronze 
faite d^plufieurs morceaux, à laquelle 
on donne foixante brades de hauteur, 
chacune de trois palmes ou vingt-fept 
pouces i mais je crois qu!on y com- 
prend le piedellal , qui a dix pieds en 
quarré , & trente de hauteur. 

Les deux ifies Borromées doivent 
£trç extrêmement agréables çn été. 
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Celle qu’on appelle IJ'ola bella à envi- 
ron un demi-mille de circuit ; il y a un 
n’es -beau palais' avec des jardins en 
terra des , ornés de fontaines de fta- 
. tues. Deux milles au fud-fud-oueft eft 
Ifcla madré , qui eft plus grande que 
l’autre. Le palais en eft aflèzbeau , & 
il y a d’un côté un jardin , & de l’autre 
un bois & une volière. La pofte de Ge- 
neve pafle à Afargazzo , qui eft fur le 
lac, & s’y rend en quarante-huit heu- 
res; au lieu qu’il faut quatre jours par 
la voie ordinaire. 

On voit à Corne , fur le lac du même 
nom , des inferiptions en l’honneut 
des deux Plines , qui en étaient natifs -, 
& dans la cathédrale , le tombeau du 
fameux hiftorien Paul Jove. • 

A notre retour à Milan , nous paf- 
fàmes par Barcafiona , où l’on dit que 
faint Pierre lejnartyr fut malfacré par' 
les hérétiques. 

Le canal de Martefana , quife rend 
de Y Adda à Milan , & qu’on dit être 
l’ouYrage de Léonard de Vinci, eft 
d’autant plus digne de la curiofité d’un 
Voyageur, qu’il eft dans plufieurs en- 
droits au- ckdus du niveau naturel du 
terrein. 

En allant à Lodi , nous vîmes au 
nord le vieux Lodi, que les Latins ap rf 

R i 
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pellent Lacus Vompegi ou Pombeja (si). 
On fait à Lodi de la vaiifelle de terre , 
qui ne le cede pas en beauté à la 
Jaînce dePelft, & de très -bons fro- 
mages. 

j&Nous nous rendîmes à Crémone 
par P.zzigthone , on Charles- Quint 
détint François I prifonnier jufqu’à 
ce qu’il l’envoya à Gènes pour le 
faire embarquer pour PEfpagne. An - 
ionio del Campo , fameux peintre & ar- 
chitecte de Crémone , a laiffé dans cette 
ville & dans les environs plufieurs mo- 
nument de fon génie, de même qu’une 

^ ,, \ — ^ 

î . 

(a) Lodi eft redevable de fa fondation au* 
Gaulois , & de fon embelliflement à Pom- 
pée Strabon , pere du grand Pompée , du 
nom duquel elle fut enfuite apellee. Cette 
-ville'étoit belle , riche & abondante en tou- 
tes chofes j mais ceux de Milan la détrui- 
firent ; & pour empêcher qu’elle ne fe rele- 
vât de fes ruines , ils difperferent fes habi- 
tans dans plufieurs villages , avec défenfe 
de jamais la rebâtir , ni de fortir des lieux 
qui leur avoient été aflfignés. Frédéric Bar- 
beroufle la fit bâtir , non dans le meme en- 
droit où elle étoit auparavant, mais à trois 
milles de là , fur la riviere d’Adda. Lodi a 
eu beaucoup a fouffrir des frétions des 
Guelphes & des Gibelins , aufii-bien que des 
guerres des François. 
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flelcription & une hiftoire de fa pa-i 
fcrie. 

Seize milles au nord eft un endroit 
appelle Labina , où l’on croit que l’ar- 
mée iïOthon fut défaite par celle des 
Vénitiens. 

Je vis au midi de Mantoue le coû- 
tent de faint Benoit , qu’on appelle de 
Politone , à caufe qu’il eft entré le Pô 
& la riviere de Litone , où le roi de Sar- 
daigne établit fon quartier dans la der- 
nière guerre. Il fut bâti , à ce qu’on dit,’ 
par Bohiface , marquis de Mantoue ,■ 
aïeul de la comtelfe Mathilde , vers 
fan 894 de notre Seigneur. Ce tnonaf- 
tere ne le cede à aucun autre d’Italie j 
ni en richelfcs , ni en magnificence. 
C’eft là que la cômtefte mourut âgée 
de foixante-neuf ans , & elle fut enter- 
rée dans la chapelle de la Vierge, où 
t’on voit encore fa ftatue. Celle du vé- 
nérable Bede eft dans Péglife paroif- 
fiale avec cette infeription au bas : 

Ven. Beda Gallis et Anglis 

PSALT. MAR. III, AutoR. SEC. XIII. 

Crémone eft devenue célébré par l’en- 
levement du maréchal de Villeroi , & 
par la défaite des armées de France & 
de Sardaigne par le comte de Koni'r- 
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Legg, laquelle fut fuivie deux ou trois 
jours après des batailles de Luzare ou 
Guajlalla. Les maifons de Crémone font 
belles , grandes & bien bâties j il y a 
plufieurs places publiques j les rues font 
larges & droites, & il y a dans la ville 
plufieurs beaux jardins. C’eft à Cré- 
mone où l’on aflùre qu’elt: la plus haute 
tour du monde. L’hiftoire rapporte 
qu’un jour l’empereur Sigifmond & le 
pape Jean XX11I , y étant montés jufl 
qu’au haut avec Gabrino Fundolio , qui 
- étoit alors feigneur de cette place, 
celui-ci eut envie de les précipiter tous 
deux de haut en bas , pour immorta^ 
lifer fon nom. 

Le dedans de l’ancienne cathédrale 


de Mantoue (a) eftde l’architedure de 



(à) Si l’on en croit plufieurs auteurs gra- 
ves , Mantoue eut pour fon fondateurOcna 
Bianor , le plus ancien des rois d’Etrurie , 
& pour fes premiers habitons les peuples les 
plus nobles d’alors , les T/iébains , les Ve - 
7 Ktcij les T@fcans.\ On dit auili que ce- 
prince donna à cette ville le nom qu’elle 
porte aujourd’hui , de celui de fa mere qui 
etoit Manto. Mantoue eft fituée au milieu 
d’un lac que forme la riviere Mineio , & 
qui la rend d’une très-forte afliette ; mais 
l’air y eft fort mal - fain. 
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Jules Romain , qui i’a auffi embelli , de 
plulieurs belles peintures de fa main. 
On y voit auffi ftlufieurs tableaux An- 
drea Zin. Il y a à l’églife de S. André 
une cloche d’un groifeur extraordi- 
naire , & dans celle de faint bébajlien 
un vafe de deux pieds en quatre , & 
dix-huit pouces de profondeur , qui 1ère 
de bénitier , & qui m'a paru être très- 
ancien. D’un côté eft une montagne 
en relief , couverte d’arbres, au-deifus 
de laquelle e£t ce mot , F1DES , & au- 
deil’ous cet autre OATMnos. Il y en a 
un autre dans l’égliie de fainte Cathe- 
rine , qui fert au même ufage ; on y voit 
quelques tableaux de Jules Romain. Le 
palais ducal cil orné de très-belles pein- 
tures ; & celui de Favorita, qui elt hors; 
de la ville, d’une architecture admi- 
rable. Il y a dans la tour trois ou quatre; 
itatues mutilées , entr’autres le tronc 
d’un homme couvert d’une cotte de; 
maille , dont les reliefs font admira- 
bles. On voit auffi plufieurs itatues an- 
tiques dans le palais de Te ; mais ce qui 
le rend fameux , ce font les peintures a 
frefque de Jules Romain , parmi les- 
quelles on prétend qu’il y en a quel- 
ques-unes de l’école de Raphaël -, mai» 
d’autres aifurent qu’elles font toute» 
des ouvrages de fri jeunefle. Il y ai 
près de l’ille du Te un endroit où foi» 
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dit que Virgile naquit , & qu’on appelle 
Virgiliana. Mantoue , & le pays qui en 
dépend, elt gouvernée par un confeil 
compolé de deux préfidens, de deux 
affiftans & de quatre nobles , fous la 
direction du gouverneur de la Lombar- 
die , qui eftfujette à lamaifon d’Autri- 
che , lequel réfide à Milan. 

Il y a au levant & au fud - eft du 
château de Ville-Franche une muraille 
qui paroît être un ouvrage des troupes 
Romaines. Le pays compris entre Hof- 
tiglia & Verorte, efi: célébré dans l’hif- 
toire par plufieurs adiions qui s’y font 
paffées. Quelques - uns difent que ,ce 
fut dans cet endroit que Marins défit 
les Teutons & les Qimhxes i mais d’au- 
tres le nient. La tradition porte auffl 
que Sabinus Julianus , qui avoit ufurpé 
l’Empire , y fut vaincu & tué par l’em- 
pereur Carinusi qu 'Qdoacre, roi des 
Bérules Tucelingiens , qui avoit ufurpé. 
l’autorité foureraine en Italie & vaincu 
Orejie &, Augujhilus , fut battu par 
! Tbeodoric , roi des Oftrogoths, près 
de ’a riviere Sontins ou Lifonzo , & que 
comme il cherchoit à rallier fes for- 
ces , il fut entièrement défait par Tbéo- 
doric apres trois jours de bataille ; 
qu* Arnold , duc de Bavière , qui 
t’étoit en quelque forte rendu fouve- 
rain iV Italie , & avoit été proclamé 
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comme tel par les habitans de Verone , 
fut entièrement défait par Hugo Bor - 
gonnone i que Lambert , fils d eGuido, 
roi de Spolete , y fut tué par Berenger 
avec quatorze cents Hongrois ; que 
Berenger II y fut pareillement tué 
& dépouillé du royaume par Rodol- 
phe , roi de Bourgogne. En un mot, 
il paroît que l’on difputa fouvent dans 
cet endroit pour la fouveraineté de 
Y Italie , & pour empêcher le paifage du 
Pô, qui a toujours été regardé comme 
fa plus forte barrière. 

Bouffe longe , ou Guffelengo , eft huit 
milles au-deffus de Ville-Franche , dans 
la plaine même où Verone eft fituée. Il 
y a dans l’églife de S. Valentin un très- 
bel autel orné de feftons foutenus par 
des génies. On trouve près de Negu- 
rino quelques fdurces, au fujetdefquel- 
les on débite quantité des chofes extra- 
ordinaires. Nous paflamesprès du Lac 
di Garda , que l’on dit avoir été ainli 
appellé d’un château dans lequeM^e- 
taïde , femme de l’empereur Lothaire , 
fut détenue prifonniere. Ce lac s’ap- 
pelloit anciennement Benacus. Quel- 
ques-uns difent que Çape Sivmione, qui 
eft à l’extrémité méridionale , étoit le 
patrimoine du poète Catulle. Il y -a à 
Venife dans le palais de Grima Spago 
une ftatue d’ Agrippa , qui , fi je ne me 
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trempe» eft la feule que nous ayons- 
de lui : on y a ajouté les bras & les 
jambes qui y .manquoient. On voit dans 
le même palais le modèle d’un ancien 
temple de marbre blanc , fur lequel eft 
une infeription que M. Spon a publiée^ 

Je dois les obfervations fuivantes à 
quelques gentilhommes Anglois qui ont 
féjourné quelque tems à Venife. 
j Les manuferits que le cardinal Belfarion 
a. légués à la bibliothèque de fait Marc,, 
font aujourd’hui en très -bon ordre», 
& l’on peut y avoir recours au moyen 
du catalogue qu’on en a donné en deux 
volumes in-folio . , avec quantité d’ob- 
fervations curieufes. En le comparant 
avec le teftamentdu cardinal, ilparoit 
qu’on n’en a oublié aucun. Il y a à' 
l’entrée de la même bibliothèque quan- 
tité de ftatues , de reliais & d’inferip- 
tions, que le cardinal Grimani lui a 
léguées , & que Zauetti a fait graver 
<en 2 vol. in- fol. 

La bibliothèque de Fifani eft ouverte, 
au public trois fois la femaine. Il y 
•a dans une chambre attenante à ta 
grande falle, quantité de livres défen- 
dus, qu’Alcxandre VIII a permis de. 
lire dans cet endroit. On y voit. les. 
tètes de Luther & de Calvin en relief.. 
C’eft dans ce palais qu’elt la fameule-, 
uùlteâion de médailles qui apparte- 



noient à la famille Coreri. On les avoir 
publiées tout limplement ; mais on dit - 
que le P. Albert Mazzoleni , favant ' 
Bénédidin de Bergame , y a joint des; 
obfervations. 

La biliotheque du lïgnor Sorranzo , 
noble Vénitien, contient quantité de 
livres curieux , entr’autres les manuf. 
crits de M. Trevifa , évêque de Vérone.. 

II l’augmente tous les jours, dans l’in- 
tention de la rendre publique. 

Il y a dans le palais Grimant Spago 
quantité de belles antiques, entr’autres 
des bulles & des vafes de marbre 
dont une partie a été tranfportée dans 
la bibliothèque de Paint Marc. 

Tout le monde connoît la colledion 
de médailles de la maifon de Theophili 
par le catalogue que l’on vient d’en 
donner. 

La colledion de ftatues & de buftes. 
de M. Trevifani , évêque de Vérone „ 
appartient aujourd’hui à fon neveu 
le iignor Suarès , qui en a refufé fix. 
mille fequins. Il y en a de très-curieux » 
l’évêque enavoit fait graver cinquante,,, 
dont peu de gens ont des copies. 

La colledion qui appartient à la famille- 
de Capello , mérite d’être vue. Elle con- 
tient quantité de médailles Romaines, 
dhirgent , parfaitement bien confer- 
yées,. Celui qui en étoit le maître ü 
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y a dix ans, le faifoit unplaifir de les 
montrer aux étrangers. 

Les curieux ne doivent point oublier 
de voir la bibliothèque & les defleins 
qui appartiennent à M. Smith , conful 
d’Angleterre , ni le médaillier du 
fignor Zanetti. 




CHAPITRE VIL 


Obfervations depuhr Tente juf qu'en- 
Suijje. 

J^E vis dans l’évêché de Brixen, dans 
un endroit appellé Mauls , au midi de 
Sertzingen , une infcription ancienne , 
& un bas-relief curieux de Mithras, 
qui immole un taureau fur lequel il 
eft couché. Devant lui eft un homme 
qui leve une malfue, & derrière un 
autre appuyé fur la fienne , près du- 
quel font quelques autres figures. 

A Iefen , derrière la ville , il y a une 
infcription & un bas-relief en cuivre, 
relatif à rentrevue que Ferdinand , roi 
de Hongrie , eut” avec Char les-, Quint , 
l’an if2o, à fon retour d’Afrique. 

La colle&ion d’antiquités & de cu- 
xiofités, tant naturelles qu’artificiellesj 
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du château $ Attiras près à'infpruch , * 
eft très-confidérable, eu égard au tems 
où elle a été faite ; mais elle me paroît 
l’emporter fur toutes eelles que j’ai 
vues, pour ce qui concerne les armes 
&les cottes de maille, dont quelques- 
unes ont appartenu à de grands hom- 
mes. On y trouve auffi quantité de 
médailles d’or, dont on fait monter 
le poids à feize livres-, à trois mille 
camées & inr agios , dont peu valent la 
peine d’être vus. Ce fut Charles- Quint 
qui y envoya une partie de ces anti- 
quités. Quelques-uns croient qu’Inf- 
pruck eft le même qu ’Æniponsi mais 
je croirois plutôt que c’eft Oeting fur 
Xlnn , du moins à en juger par la fi- 
tuation. On trouve dans les monta- 
gnes , des lievres & des perdrix blan- 
ches , dont quelques-unes ont le même 
plumage que les coqs de bruiere j & 
une elpece de phaifan noir, appellé 
fpilhound pirghound. Je fus voir les 
falines de Hall près d ’Infpruck. En al- 
lant à Salîzbourg , nous paffâmes par 
Rarepihel en Bavière , où il y a des 
mines d’argent , de plomb & de cuivre. 

Il y a près de Reichenohal des fources 
d’eau lalée, d’où l’on tire quantité de 
fel. 

La cathédrale de Saltzbourg eft bâ- 
tie fur le modèle de S. Pierre de Rome; 
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On - voit dans le palais de l’archevêque 
quelques tableaux de Gutdo Reni & 
d’autres peintres, &. une très-belle fta- 
tue de bronze, quiparoit montrer quel- 
que chofe de la main droite. Le châ- 
teau elt bâti fur un rocher , & très- 
fort d’affiette , mais on le montre ra- 
rement aux étrangers. L’archevêque a- 
une moi fou de plaifance àHelbrun, dont 
les jardins, les canaux, les bofquets 
& les eaux font ce qu’on peut voir de 
plus beau. Il en a une autre à Kleif- 
harn. Les falines de Hall font fort cu~ 
rieufes , & les voyageurs ne doivent 
pas négliger de les voir. Oji trouve 
dans les environs de Saltzbourg quan- 
tité de marbres précieux. 

La plupart des étrangers qui vont 
en Allemagne , paflènt ordinairement 
par Munich. Le palais de l’électeur eft 
magnifiquement meublé, & l’on voit 
dans la galerie pluûeurs antiquités cu- 
rieufes, & quelques bulles modernes. 
La chapelle ell enduite d’une com- 
pofition qui imite les pietre cotnejje de- 
Elorence , & qui produit un tres-bel 
effet. Les palais de Schleisham b de 
JUmJleberg font très-beaux , b le der- 
nier l’emporte*, pour les jardins &les 
bâtimçns , fur tous ceux que j’ai vus 
en Allemagne. Il y a à Mutiich un- 
couvent pour l’éducation des pauvres 
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orphelines , où Ton reqoit des penfiort- 
naires. Il fut fondé il y a environ 
.cent trente ans par Marie IVaMsd de la 
comté d’ Tork , & il s’eft fi fort accru , 
qir-’il y en a aujourd’hui fept dans dif- 
férentes villes. 

Frifingue, dont l’évèque prend le 
titre de prince , peut être l’ancien Frtu 
xinuni. * V 

On trouve àAugsbourg , dans l’ab- 
baye des Bénédictins de faint JJiri£t 
quelques infcriptions anciennes. Cette 
ville eft remarquable pour fes fontai*. 
nés , & pour la quantité d'artifte* 
qu’elle produit en tout genre , fur- 
tout en orfèvrerie. 

En allant d’ Uhn à Anfpach , nous 
paflâmes par Schawningen , où le mar- 
grave a un très-beau palais » bâti à 
l’italienne. Le chemin qui conduit à 
Aufpach eft bordé de quatre rangs d’ar- 
bres , qui forment la plus belle avenue 
du monde. La ville eft fituée dans une 
vallée entourée de collines extrême- 
ment fertiles. Le palais du margrave ^ 
eft très-bien bâti. On trouve tout au- 
près les fources de pluüeurs rivières,, 
qui vont fe jetter dans t le Danube & 
dans le Alain, & l’on avoit delfein 
d’ouvrir un canal de communication 
entre le Rhbi & le Danube. 

L’arfenal de Nuremberg pafle pour 
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le plus beau d'Allemagne. Il y a dans’ 
la ville une fontaine qu’on n’achevera 
vraifeüblablement jamais. Elle con- 
Me en une ftatue coloiTale de Neptune 
en bronze, accompagnée de quelques 
autres figures. 

Un patricien nomme de Piller a une 
tres-belle collection de tableaux ori- 
ginaux de P aima , du Titien , du Baf- 
fan & de Van Dyck & d’autres pein* 
très célébrés. Cette ville produit de 
très - habiles artiftes, principalement 
en orfèvrerie. Les habitans de cette 
ville, de même que ceux d ’ Augsbonrg ,■ 
ent coutume de placer au-delfus de la - 
porte de leurs maifons en- dehors do 
leurs fenêtres un miroir difpofé de ma- 
niéré qu’ils voient les perfonnes qui 
viennent chez eux î ce qui leur donne 
le moyen dé les recevoir, ou de leur 
refufer la porte , félon qu’ils le jugent 
à propos. 

Le margrave de Bareith a un très- 
beau palais à Chvijiian Erlang , où il 
léfide quelquefois. Cette ville eft pres- 
que toute compofée de François ré- 
fugiés , qui y ont établi plusieurs ma- 
nufactures en différer s genres. 

Nous paffàmes par P animer felden , 
où le comte de bhonbrun a fait bâtir 
un palais magnifique. 

C p fut l’empereur Henri II , qui 
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fonda l’évêché & la cathédrale de Bam- 
berg i il y fut enterré avec l’impéra- 
trice fon époufe , dont on a placé la 
ftatue à main droite , à caufe , à ce 
qu’on prétend , qu’elle mourut vierge. 
Il fonda auili l’abbaye des Bénédictins. 
On conferve dans le tréfor de la ca- 
thédrale leurs couronnes, & plufieurs 
autres chofes qui leur appartenoient. 
On dit communément que , fi l’empe- 
reur que l’on vient d’élire manquoit 
de logement, l’évèquo de Bamberg fe- 
roit obligé dfe lui céder fon palais. 

Nous paflàmes par Kala , dans la 
principauté d 'Altenberg, qui appar- 
tient au duc de Saxe Gotha. ïî y â VIS. 
à- vis un fort appell é Leichtenberg , fi- 
tué fur une haute montagne , dont la 
fituation doit être charmante en été. 

Jette eft une fameufe univerfité lu- 
thérienne , où il y a deux mille qua- 
tre cents étudians , dont trois par- 
ties étudient la théologie, les autres le 
droit & la médecine. La plupart font 
des Livoniens* desPolonois, des Si- 
léfiens & des Hongrois , qui aiment 
mieux y faire leurs études qu’à Hall 
& à Leipftc , parce que les vivres y 
font à meilleur marché. Plufieurs vont 
en bottes & fe mettent en penfion chez 
des bourgeois i mais il y en a cent cin- 
quante que le college nourrit gratuite- 



ment. Je fus voir la maifon du fameux 
aftronome Voglius. 

Erfurt appartient à l’éleéleur de 
Mayence j fes habitans font moitié ca- 
tholiques & moitié luthériens , de 
même que les profelfeurs del’univer-' 
lité , & jouiifent des mêmes privilè- 
ges , quoique la plus grande partie des 
étudians foient luthériens. Il y a un 
prieuré Ecofl’ois, qui dépend de l’ab- 
baye de cette nation qui eft à Ratis- 
bonne. 

La principauté de Gotha' eft un pays 
ouvert, rempli de villages, & extrême- 
ment fertile en bled. La ville de Gotha 
eft fituée fur la riviere de Feina, au 
nord & au midi d’une éminence, fur 
laquelle eft le palais du due. La bi- 
bliothèque, la colle&ion decuriofités 
naturelles & artificielles , & les mé- 
dailles , font dignes de la curiofité d’un 
étranger j & l’on ne peut rien voir de 
plus poli que la famille ducale. Ce fut 
Frédéric II qui forma cette collection : 
on a donné une partie des médailles 
en, un vol. in-folio. Le duc a une mai- 
fon de plaifance à Frcdericfatt , qui 
vaut la peine d’être vue. Les falines 
font à Creutzbourg , dans le territoire 
à' Eifenach. ' 

On voit à Hejfe-Cajfel les modèles 
de plufteurs palais & de plulieurs vük 
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ks , que le dernier prince a faits; ils 
dont tous de fort bon goût, & quel- 
ques-uns ont été exécucés ; entr’autre* 
un bain, dont le dedans eft orné de 
très-beaux bas-reliefs en marbre blanc. 
On trouve parmi les curiofités plu- 
fieurs camées , qui appartenaient aux 
impératrices d’orient. Les plus beaux 
font montés en or émaillé, en forme 
de pièces de corps-de.jupes, & d’autres 
en forme de colliers. Le dernier prince 
les acheta d’un noble Vénitien. 

Nous fûmes à quatre milles au cou- 
chant , à IVatercafu pour voir une par- 
tie d’un ouvrage dont on nous avoit 
montré les modèles , je veux dire la 
plus belle cafcade artificielle qu’il y ait 
dans l’univers. Il y a au haut de la 
montagne un grand bâtiment foutenu 
par des arcades, au-delfus duquel elfc 
une pyramide terminée par une llatue 
colofl’ale d'Hercule , de trente pieds de 
hauteur. La tête & le tronc font com- 
pofés d’environ cinq pièces , qui ont 
été fondues féparément. On dit qu’elle 
pefe quatre-vingt quintaux de cent 
huit livres chacun. Elle fut faite par un 
chauderonnier ordinaire , établi dans 
cette ville. C’eft à ce bâtiment que 
commence la cafcade, dont la hauteur 
jufqu’à la ftatue contient cent qua- 
rante-quatre marches. Il y a au bas 
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de ^édifice deux ou trois terraffes or- 
nées de ftatues , de jets d’eau & de 
baflîns. On y voit un ouvrage en ro- 
caille , à travers duquel l’eau prend 
fon cours & forme quatre ruifleaux, 
il y a de chaque côté une nappe d’eau. 
Au - deflous eft une grande cafcade, 
compofée de trois nappes d’eau , dont * 
celle du milieu a vingt pieds de large , 
& celles des côtés fix a il y a de cha- 
que côté des efcaliers de huit pieds de 
largeur. Au bas eft un balfin orné de 
ftatues & entouré d’une galerie. On 
avoit dclfein de -la conduire jufqu’au 
palais, qu’on devoit bâtir au bas de 
la montagne. 

L’évèque de V/urtzbaurg , qui eft de 
la maifon de S honbrttn , fait actuelle- 
ment bâtir un magnifique palais , dont 
la chapelle eft ce qu’on peut voir de 
plus élégant. Il y a une abbaye de 
Bénédictins Ecoflois dans cette ville. 

Nous nous embarquâmes fur le Main 
jufqu’à Lobr, qui dépend de Mayence , 
ou il y a une manufacture de glaces 
de huit pieds de long fur cinq de lar- 
ge , qui valent quatorze cent florins 
là piece. 

Nous fûmes de là à la ville de JVert - 
beim , laquelle eft habitée par des lu- 
thériens, & gouvernée par iés propres 
comtes. On m’y montra les corps de 
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deux comtes & d’un enfant , dont 1t 
peau eft auffi fraîche que fi on n’avoit 
fait que les enterrer. Le pays fitué 
au-deifus & au-deflous , produit non. 
feulement du vin qu’on appelle de 
Franconie, mais auffi du vin du Rhin, 
& un autre que l’on vend pour du vin 
de la Mofelle. 

Nous fûmes coucher à Shaff'enbourg 
au nord de la riviere , qui appartient 
à l’éle&eur de Mayence. La ville eft 
fituée fur une hauteur, & l’on y voit 
un palais que l’ele&eur a fait bâtir en 
1605. 

Nous paflames enfuite par Dettin - 
gen , célébré par la bataille qui s’y 
donna en 174;. 

Heinau eft une jolie ville calvinifte, 
qui appartient au prince de Hejje ; elle 
eft prei'que toute habitée par des Fran- 
çois réfugiés. Le palais du prince à 
Hejfejlatt eft agréablement fitué fur la 
riviere. Chef-Hochji près de Mayence % 
eft célébré par la bonté de (es vins. 

Ce qu’on appelle la Tour de Drufits 
dans le château de Mayence , m’a paru 
être un ouvrage des Romains. Les 
murailles en font très-épaides j la bafe 
a environ quinze pieds en quarré, fur 
autant de hauteur ; le batiment qui eft 
au-deffiis eft rond. Il paroit avoir été 
revêtu de pierres de taille , mais à la 





réferve de quelques-unes qu’oft a laifl 
fées pour lier la maçonnerie. 

Le palais d ’ Heidelberg fut détruit 
par les François, & n’a plus été rebâti 
depuis. La Tonne , dont on a tant 
parlé, eft vuide & fort inférieure à 
celle de Koningjiein près de' Drefde. 
On trouve dans ectte ville quelques 
bas-reliefs & plufieurs infcriptions an- 
ciennes. 

La façade de la cathédrale de Stras- 
bourg , & fur-tout fon clocher, font 
des chef- d’œuvres d’architedure go- 
thique, dont on ne peut fe laifer d’ad- 
mirer la hardieife , & on regrette que 
tant de travail ait été employé fur un 
plan de mauvais goût. 

CHAPITRE VIII. 

Obfervations fur la Suijfe , la Sa- 
voy e , la Franche - Comté , PAL 
face la Lorraine. 

C3n montre dans les bibliothèques 
de Bâle plufieurs chofes relatives îlà 
Erafme , dont le tombeau elt dans la 
même églife que ceux des deux Bux- 

torf, 
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torr pere & fils » & de plufieurs autres 
favaus Bàlois. 

Il y a quelques maifons dont Holbein 
a peint le dehors \ mais la principale 
piece qui le fit connoitre fut une'danfe 
des morts, qu’il peignit dans l’hôtèl-de- 
ville, où , fousplulieurs figures, il a 
repréfenté des perfonnes de tout âge 
& de toute condition (a). 

On eil dans l’ufage à Bâle d’appen- 
dre dans l’arfenal les inftrumens dont 
les fuicides fe font fervis pour s’ô- 
ter la vie, avec une infeription qui 
tranfmet leur infamie à la pollérité. 

"Ce fut dans la bibliothèque que fe 
tint le fameux concile pour l’éledion 
d’un pape {b). tyf 

La famille de Fefch a une cotledion 
de médailles & d’autres curiofités qui 
méritent l’attention des étrangers. 

Il y a dans l’églife de S. Urjus à Su- 
lettre deux colonnes avec une infçrip- 


* (à) C’elt dans le cimetiere de l’églife des 
Dominicains , aujourdhui l’églife Franqoife , 
qu’eft la danfc drs morts de Holbein , & 
non dans l’hôtel-de - ville. Voyez, furies 
peintures de Holbein , Etat & délices de la 
Stiiife, tom. III. C’ell la pajjîon qui eft 
peinte à l’hôtel - de- ville. 

* O] En 1 i . 11 dura 1 7 ans Voyez l’hit 
toire de ce concile y par Bcaufobre , &c. 

Tôt ne VL S 
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tien qui fait mention de leur antiqui- 
té (a). . 

Ou voit près de Morat un charnier 
qui renferme les os des Bourguignons 
qui furent tués dans la fameufe bataille 
qui fie donna le 22 de juin 1476. 

On voit encore à Vijlisbourg ou 
4 Av anche , quelques ruines de l’an- 
cienne Aventicum , qui étoit une colo- 
nie fondée par l’empereur Vefpafienj 
entr’autres , une muraille circulaire, 
qui faifoit probablement partie d’un 
amphithéâtre , quelques pans des an- 
ciennes murailles, & les débris d’une 
porte ( b ). 

On croit- que Mildon ou Molldon cil 
l’ancien Minodunum , &.cette opinion 
jfe trouve confirmée par une inficrip- 
tion qu’on a decouverte depuis peu. 

U11 tremblement de terre occalîonna 
dans la cathédrale de Lan faune une cre- 
va ife , qu’un fécond referma vingt an$ 
après. 

* (a) C’eftune fubftitution eu fidéicom- 
mis dans la famille. Sur les mor.umens & 
les curioiités de Bâle , que l’auteur n’a vus 
qu’en courant , lifez .l’ouvrage déjà cité , & 
Simon Gryneus , Plantin , &c. 

* (b) L’eglife eft rebâtie, & les colonne» 

pe fiibfiftent plus. > 1 •{ 

* (c) Voyez' l’o.uvrage de M. Schmidt fut 
çs antiquité»; d’Avançfie $ de Cuitn. 
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On trouve a S. Fr ex & à Frangin 
des eaux minérales & quelques mines. 
Quelques-uns croient que Nyon ett la 
même que Colonia Equejtris -, mais d’au- 
tres veulent conftamment que ce fuit 
Geneve , & d’autres Laufanne (a), J’y- 
ai vu quelques ruines , & une haute 
.tour qui m’a paru extrêmement an- 
cienne. 

Je fus de Geneve auxglacieres de Sa- 
voie , dont on a publié depuis peu une 
defcripdon (b). 

Ayant pris notre route au midi du 
lac, nous arrivâmes à la chartreufe de 
Ripaille, où l’antipape Félix , de la 
mai-ion de Savoie, le retira après avoir 
été dépole. Nous traverfames enfuite 
le Rhône, pour nous rendre dans le 
pays de Vaud à S. Maurice. Ii y , a à 
Bevieux , & au Fondement près à\Ai- 
gle, des fontaines d’eau falée& des fa- 
lines très-curieulès.Un des pallagesqui 
conduisent à ces lources a cinq cent 
foixante pieds de longueur. Iby a aulîï 
une fource d’eau fulfureufé. On a 


(a) Voyez hïit. de Geneve , par Spon* 
& Reuchair , état & délices de la Suifle. j 
* {b) L« defcription des glacières dé 1» 
SuifTe a été publiée par M, Grouner. Il 
y parle de celles de Savoiq. 
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trouvé le moyen de renouveller l’air 
dans les fouterreins , par le moyen de 
deux gros foufflets qu’une roue fait 
mouvoir/ 

Vevay eft fitue fur le lac , dans un 
endroit tout- à - fait charmant. Lud- 
ion , un des juges de Charles I , & 
Brougbtou, font enterrés dans la ca- 
thédrale. Il paroit, par l’épitaphe du 
dernier , que ce fut lui qui lut charge 
de lignifier au roi lafentence que l’on 
venoit de prononcer contre lui. 
i Nous fûmes aux bains de Walter- 
fwyl près de Zug , dont l’eau eft alu- 
-mineufe (a). 

Etant arrivé à Zurich , je fus rendre 
viiite au profefleur Bodntcr , ^ui avoft 
étudié l’anglois pour pouvoir emendrç 


\ à Winterthur , ville du can- 
ton de Zurich , une bibliothèque, une 
belle colle&ion de médailles & quel- 
ques autres curiolités , qu’on ne s’at- 
tendroit pas de trouver dans une u 
petite ville ( b ). On y trouve aufli un 
bain d’eau minérale. Le Vieux- Win- 
îerthur , ou Alt-'^intcrthur , eft 1 ^tt- 


• ( «) V. Etat & délices la Suiflc , t. IL 
p. 464. 

Y. Etat & délices , U II, p. Jt» 



•ien Vitodorum } c’étoit une ftation ro- 
maine , & Pou dit qu’il y a quelques 
ruines » parmi lefquelles on trouve des 
médailles , & un ancien chemin qui 
conduit, à Frcrtvenfeld la capitale du - 
Thourgaw. On prétend que PJin , qui 
eft au-dellus, eft Ad-Fines , que les Ro- 
mains fortifièrent pour le mettre à cou- 
vert des incurfions des Germains , & 
qu’ils nommèrent ainfî, parce qu’il fer- 
voit de bornes entre les Rhétiens & les 
Helvétiem. 

Il y avoit , à ce qu’on dit , dans Pille 
de Reichenau près de Confiance, une 
ftatue d 'Alman que les anciens Ale - 
manni adoroient , & que l’empereur 
Maximilien fit tranfporter à 1 nfpruck 
Panifie ; elle eft, 13 je ne me trompe, 
dans le château Ambras (a). 

L’empereur Charles le Gros eft en- 
terré dans l’abbaye de Schajfhoufe. Le 
lit du Rhin à Schajfhoufe eft entre- 
coupé par plufieurs rochers , de ma- 
niéré qu’il forme quelques petites cat.i- 
ra&es de trois ou quatre pieds de hau- 
teur,* mais laplusfameufe eft environ 
deux milles plus bas à laujfen. 11 y en 
a deux de quatre ou cinq pieds au-def. 
fus de la grande. Celle - ci eft formée 


* fa] Etat & délices , t. III , p. 

S ? 


174. 
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par deux rochers couverts de brouftaih 
les, qui partagent la riviere en trois 
parties. Dêau Te précipite avec un bruit 
effroyable, & donnant contre les ro-* 
chers qui font au bas, elle forme un 
brouillard qui s’élève auffi haut que le 
rocher. Elle prend enfuite fon cours à 
gros bouillons , de forte que l’eau eft 
couverte d’écume pendant un efpnce 
eonlidérablei On lui donne qua- 1 
rante à cinquante pieds de hauteur 
fuivant que l’eau du Rhin eft plus ou- 
moins grande. Nous nous embarquâ- 
mes au-delfous, & le courant ctoit 11 
'rapide que nous arrivâmes à Rhrnavr 
dans vingt minutes , bien qu’il en Toit 
éloigné d’une lieue. Nous débarquâ- 
mes -à Kaifnrjloul , ville dépendante de~ 
l’éveque de Conltance, que l’on croit 
être le Forum Tiberii (a). 

Plufieurs des comtes A'Hapsberg 
font enterrés au couvent des Bernar- 
dins de Wettmgen près de Eaden. 

- bVtnâiJch, qu'on appelloit autrefois 
Vindùnijja , fur le continent du Gar 8c 
du Roufo , eft dans la plus belle fitüa- 
tioir du monde (b). On y a trouvé 


* (à) Etat & délices de la Suifie , t. III , 

p. îjs. - 

*(b) Tacite Aur. liv. IV, c. 61 -70* 
Etat & délices , t. Il , p. 159. 
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plufieurs antiquités , dont <^u et qu'été-' 
unes font dans l’églife. 

Au midi de IVtndifch eft Kunigfelds , 
où il y avoit un couvent de Francif- 
cains & un de religieufes de Fainte 
Claire, qui habitaient la même en- 
ceinte. Ils furent fondés par la femme & 
la Elle de Rodolf d’Ausbourg : celle-ci: 
étoit reine à' Hongrie. Il fut placé dans 
l’endroit' où Albert , roi des Romains 
fut aflalfiné. Dix-fept princes & prin- 
eeifes de cette famille y furent depuis 
enterrés. On voit dans le presbytcre 
l'es portraits de l’archiduc Léopold 3 c 
des vingt-fept gentilshommes qui fu- 
rent tués l’an 1 5 8° dans la bataillé def 
Sempach. Le logement de la reine eiC 
au midi de l’églife (a). 

Sur une montagne qui eft ‘près de 
Braouch , eft le château d ’ Hnpfbourg , 
qui apprtrtcnoitaux comtes de ce nom 
dontdefcend la maifon d’Autriche. On 
dit qu’ils avoient établi leur réfidenco 
à Altebonrg, fur la riviere qui eft près 
de Brouch -, mais il ne paroît pas y a voir 
eu de bàcimens, & je croirois plutôt 
qu’ils fai foie nt leur réftdence à Hapf- 
bourg , dont la lituation eft la plus 


* Ça) Etat & délices, t. II, p. 196» 
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charmante qu’il foit poflîble d’imagi- 
ner (<z). 

Les bains de Schinzenach font au bas 
de la montagne , & les étrangers y 
trouvent toutes les commodités nécei- 
faires. L’eau en eft chaude , fulCu- 
teufe-, amere & purgative {b).. 

A notre retour à Zurlack , nous pafl 
fàmes près de la cnfcade de CokleutZt * 
où le courant eft lï rapide, qu’il eft 
Tort dangereux de le defcendre eti 
bateau. Lorfque les eaux font baftcs , 
on communique d’un côté à l’autre par 
le moyen d’une planche. Quelques-uns 
prétendent que c’eft Cokletitz, ou Cow- 
fuentia , qui étoit le quatier des cohor- 
tes Romaines. On trouve quelques 
mines de feraudeffous de Waldshut. 

; Il y a à Lauffenbourg une calcade 
& un courant rapide d’environ un 
quart de mille, que les gros bateaux> 
peuvent defcendre. 

On trouve quelques ruines àAugJÎ,. 
appelle par les Latins Avgujla Raura - 
(orum. Comme le Rhin a peu de fond 
dans cet endroit, c’eft par-là que les 
Germains tentoient leurs incur lions. 


* («) Etat & délices , t. il , p. 137 , &c. 
190 , &c. 

* [b) Ibid. t. II , p. 193, &c. 
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On dit qu’on y conftruifit dans la fuité 
un pont , dont on voit encore les ruines. 

J’y ai vu des ruines d’un portique 
bâti autour d’un maflif de maçonnerie, 
dans lequel on a pratiqué des niches _ 
pour desitatues. Le bâtiment, qu’on 
appelle, les neuf tours , étoit proba- 
blement un théâtre , dont les murail- 
les étoient revêtues de petites pierres 
de taille. Ce qu’on prend pour la mu- 
raille de la ville , m’a paru avoir fait 
partie de la citadelle ( a). 

Il y a à Cbatehoy , au -'deflus de 
Béford , des mines de fer. On eli trouve 
auilî à Montbéliard , qui appartient aii 
duc de IVirtemherg. Il y avoitune cita- 
delle que les François raferent. Les 
habitans font tous luthériens , & de 
fort bonnes gens. Le clergé y eft labo- 
rieux & favant , & s’occupe à faire 
imprimer des livres pour l’inftru&iori 
des fideles. 

Mandèurre eft environ quatre millet 
au midi de Montbéliard fur la Dotai. 
On y voit les ruines d’une ancienne 
ville , qui peut être Equejlris , que Pto- 
lomée dit être une ville des Sequaniens , 
en fuppofant qu’elle ne foitp'âs la même 
qui appartenoitaux Hekétiens \ celle-ci 


* («) V. Etat & délices, t. Ut ; p. 37, &'c ! 
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é’toit près de Geneve , fuivant l’itine- 
raire & les tables; car Ptolomée la 
p ace au nord d'Aventicum , au lieu 
que l'autre étoit plus au midi ; celle-ci 
fut probablement détruite dans le 
moyen âge. Il y a le long de la rivière 
une chauffée qui conduit à Eefançou. 

Je vis , en allant à cette ville dans 
le mois de juin, près de Baume , une 
grotte extraordinaire , qu’on appelle 
la glacière , parce qu’elle eft toujours 
remplie de glace ; elle eft au milieu 
d’un beis, & fon ouverture regarde Je 
nord. Après avoir defeendu environ 
deux cent pieds, nous arrivâmes à fon 
■ouverture , & delà au fond de la grotte, 
qui eft entièrement couvert de glace; 
elle peut avoir environ cinquante pas 
de long, trente-cinq de large & foi- 
xante de hauteur. On y trouve plu Heurs 
cônes de glace que l’eau forme en tom- 
bant, Se deux gros glaçons qui pen- 
dent de fa voûte : je ne me fuis point 
apperçu que l'eau fût falée. 

il y a à Beftttiçon , l’ancien Vefçntia. 
des Sequaniens , . un arc de triomphe 
extrêmement chargé d’ornemens , mais 
d’afléz mauvais goût, qu’on dit avoir 
été érigé à l’empereur Aurélien, mais 
je le ciois moins ancien ; le P. Chijlet 
en a donnéia defeription au mot l’ejon- 
tra. iLeft comfofé de deux ordres d'ar- 
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chitedture eompofite.*Les chapiteaux 
du premier font compofés de trois rang s 
dei'euilles,& ceux d’en-hautfont ornés 
de feuilles de palmier. La fituation 
de Dole me fait croire que c’eft Dida - 
tium de Ptolomée. 

Comme j’allois de Montbéliard à 
Colmar , je vis près de Rott des mines 
de fer , dont la mine eft de même cfpece 
que celle dont j’ai parlé ci - deîfus. 
On me fit boire à Cerney les eaux mi- 
nérales de Sulzbach , qui font à deux 
lieues de là. Elles m’ont paru être de 
même nature que celles de Fier mont y 
elles font fort bonnes , aufli ce. lieu 
eft- il beaucoup fréquenté. 

C’eft à Colmar que réfide la cour 
fouveraine de- 1 ’ Alface. Cette ville çlr 
fituée dans un canton, qui fournit du 
vin à Strasbourg & à une partie de la 
SuiJJe. Un mille à l’orient elt Herbourg , 
qu’on dit être l’ancien Argent narra , 
où il y avoic une fameule infcription 
en l’honneur d’Apollon, à laquelle 011 
en a fubftitué une autre. D’un côté 
font Enfmthem , que je crois être Sta- 
bula , & Kems que je trois être Gant, 
betefa -, Beufeld ou Erjluri, qui eft de 
l’autre côté , pourroit bien être Elec- 
‘ buna. 

, Il y a à Mylcbo en Lorraine des mines 

0 . , ■ . S 6 
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d’argent , qui donnent auffi du plomb 
& du cuivre. 

Je vis au-deflus de Neufville un vil- 
lage appelle Baccarach , lequel eft fitué 
îur une colline , dans l’enceinte des 
murailles d’une vieille ville du moyen- 
âge ; A plus loin les falines de Lore> 
où je crois qu’il y a des fontaines d’eau 
falée. . ' • ‘S 

Je vis le roi Stanislas à Lunéville : 
ce prince le plaît beaucoup à faire bâtir , 
& c’eft l’effet naturel du goût qu’il a 
pour l’architecture & les beaux-arts. 

L’eglile de la ville de S. Nicolas paffe 
pour un des plus beaux morceaux d’ar- 
chircâure gothique qu’il y ait au 
inonde. 

On croit que Nancy eft l’ancien 
Ncifmrn. Le duc de Lorraine y avoit 
commencé un palais qui n’a jamais 
été achevé. 

Nous paflames la Àfnfelle â Pont~ 
tt-MouJfon , qui peut être l’ancien Scar- 
pond : cette ville eft dans le duché- 
de Bar. Je vis à Joui les reftes du 
fameux aqueduc de Metz qui travers 
foit la riviere , & qui étoit de maçon- 
nerie revêtue de briques. Metz eft le- 
Divodtirum des Mediomutrici •• Sa ca- 
thédrale eft d’archidurç gothique ; Sâ 
l’on y voit une piece curieufe-, qui 
{fcrt achièllement de fonts. C’eft une 



[ 4 * 1 ]*- 

pile fépulcrale de porphyre d’envi- 
ron douze pieds de long , cinq de large 
& trois de profondeur , de chaque côté 
de laquelle font deux anfes en relief, 
& au fond une tète avec de longues 
oreilles. Le tombeau de l’empereur 
Louis, fils de Charlemagne , eft dans 
Péglife de faint Amand , qui appartient 
aux Bénédiétins. Il elt d’archite&ure 
dorique , & l’on voit fur un cercueil 
de marbre blanc en relief, qui repré- 
fente un combat & une procelîion , 
Pinfcription fuivante : 

* 

D. Ludovico pio. D. Caroli 
MAGNI FIL. GaLLIAR. REGI 
Impekatoriquï Rom. 

L’églife de faint Clément , les cafer- 
nes & l’hôpital des invalides , lont 
dignes dé la curiofité des étrangers. 
Les habitans de Metz font venir leur 
charbon de terre par eau des environs 
de Sar-Louis. 
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CHAPITRE IX. 

De quelques contrées de V Allemagne. 
& de la Flandre. . • 

C3n voit dans le village d’Tgel fur 
la Mofette , environ à deux lieues de 
Treves 9 un magnifique monument,, 
quifcrvoit piobablement de tombeau.. 

Ce tombeau eft élevé fur un pie- 
deftal qui porte fur deux plinthes.. 
Celle d’ en-bas a deux pieds de hau- 
teur, & celle de deflus trois ; leur fail- 
lie eft de fix pouces. Le dé eft com- 
pofé de deux affifes , qui , prifes en- 
femble , ont cinq pieds de hauteur.il 
étoit orné de bas-reliefs , dont ceux qui; 
font à l’orient & au nord font effacés. 
Celle qui eft au couchant repréfente 
une charrette chargée , traînée par 
deux chevaux conduits par deux:' 
hommes qui portent une efpece de 
thyrfe. Celui du nord repréfente une 
perfonne aftife avec un livre à la main , 
derrière laquelle il y eu a une autre y, 
à côté eft une table près de laquelle 
deux perfonnes (ont affifes. Il y en 
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a deux autres du côté de l’orient, qui 
font prefque effacées. Les reliefs qui 
font fur le dé du piedeltal le font 
suffi, mais beaucoup plus du côté du 
midi qu’ailleurs. J’ai cependant diftin- 
gué une figure aifife avec une autre 
de chaque côté , dont celle qui eft à 
l’orieht la tient par la main. Sur la 
frife qui regarde le couchant , font 
huit perfonnes qui fe fuivent à la file* 
fur celle qui regarde l’orient, font une 
perfonne affife , deux en fan s debout 
devant une table ronde, & deux per- 
fonnes debout. La frife qui regarde 
le midi , eft divifée en deux parties par 
trois pilaltres. Dans le compartiment 
du milieu eft une table devant laquelle, 
trois perfonnes font affiles, favoir, une 
dans le milieu, & une autre à chaque 
extrémité. Celui qui eft du côté du 
couchant repréfente une table & au- 
tres uftenciles, & deux perfonnes de- 
bout. Celui qui eft à l’orient , un 
homme dans une étuve, & deux au- 
tres qui fe promènent. Sur la face qui 
regarde l’orient, on voit une femme 
affile à côté d’un lit dans lequel un 
homme eft couché , un autre eft de- 
bout. Sur celle du couchant, eft un 
honnne dans un char traîné par deux 
bêtes qui paroiifent avoir des cornes. 
Au midi font deux perfonnes entre? 
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lércfueiles il y en avoit probablement : 
une troifieme qui étoit alltfe. Les re- 
liefs du piedeftal font tous effacés , 
excepté du côté du midi , où il y a 
trois figures , dont celle du milieu , 
qui eftnüe, m’a paru être un Hercule. 

Les orneméhs en font très- riches, 
& le tout eft 1 parfaitement bien exé- 
cuté. Je ne me fuis point apperçu qu’il 
y ait une entrée ; mais les habitans di- 
fenï qu’il y en a une, que je croie 
être Ibutérreihe, & bouchée avec deS 
plaques de cuivre couvertes d’orne- 
mens. ■ 

La ville de Treves , que les LatinS 
appelloieiit Atfgujla Trevitortim , a 
beaucoup foirtiert dans les' derniere^ 
guerres ; , & eft très- peu peuplée. Ait 
fiord-oueft eft la montagne d’Apollon, 
& au couchant celle de Mars. Il y a 
au nord - nord - oiieft une éminencëy 
fttr le fomrnèt de laquelle eft urt pe- 
tit bâtiment qu’on appelle la J maifori 
de S. Jerome .- 

Nous paifâmes , en defcendant le 
Rhin , par Bingen -, que les Latins ap- 
pelloient Bmgïmn 5 & enfuite par Er- 
kich , où l’on m ? a dit depuis qu’étoient 
les tombeaux des comtes de Najjiiu, 
Au-deffuis de Bacearaéh , vis-à-vis dé 
Cfiub , il y a une : iile & un château 
appelles Pfary -Grajf, où* prétend 
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que les ancêtres de l’élefteur Palatm 
faifoient leur réfidence. Nous pâlî- 
mes par Boppart , que l’on croit mat 
à propos être Bandobricct . Je place 
Cette derniere ville fur la Mofette » 
dans l’endroit où eft le château dé 
Bern. On s’y rendoit par eau de Trê- 
ves i on alloit de là par terre à Set • 
Itjfo » qui peut être Ægerthal , & de 
celle-ci à Bmgiunt & à Magontiacum. 

C’elt à med, vis-à-vis tfAnder» 
nach< que l’on fabrique cette poterie 
bleue & blanche que l’on débite dans 
toute l’Europe. 

L’éle&eur de Cologne a à Bonne , qui 
eft l’ancienne Bonna , un palais où il*, 
fait fa réfidence ordinaire i il en avoit^ 
commencé un autre prètrde la ville» 
qui n’a point été achevé. Il y a dans 
le premier un morceau fait avec dif- 
férens coquillages, qui repréfente des 
oifeaux & d’autres animaux » c’eft. 
l’ouvrage de M. Poitrich , à qui l’on 
doit la belle chapelle de Falconfe à 
deux lieues de Bonne. 

On voit à Cologne , que les Latins 
appelaient Colonia Agrippina , dans 
l’égliie des Jéfuites , quelques chapi- 
teaux modernes, qui font, après les 
anciens, ce que j’ai vu de mieux. Saint- 
Gereon , que l’on dit avoir été bâti par 
l’impératrice Helene , cli d’une archi- 
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té&urè qui approche de celle de ce 
tems-là. On me montra à l’hôtel-de- 
ville des arcs <Sc des fléchés pareilles 
à celles que j’ai vues à Eeer fur ¥ Eu- 
phrate. Il y a dans l’arfenal une très- 
belle pile lepulcrale, & quelques inf- 
criptions romaines. On y montre 
aulîi une momie enfermée dans un 
cercueil de bois , habillée en prêtre , 
qui ne diflfere de celles à' Egypte qu’en 
ce qu’elle n’a point de mafque fur le vi- 
fage : on la trouva à Saint-Gereon. 

Il y a dans lé duché de Juliers plti-- ! 
fleurs mines de charbon de terre, & 
une manufadure de draps & de toiles. 
Nous pafTitnes , en allant à Julien y 
que les Latins appelloient Juliacum , 
par Bergen , çfue l’on croit être 'JÇibe^ 
riacitm. ■ : * •' 

Aix- la - Chapelle , qu’on appelloif 
anciennement Acfùifgranum , a reçu 
lè nom qu’elle porte aujourd’hui d’une 
vieille chapelle ruinée qui eft au milieu 
de la ville. L’églife odogone, où Char- 
lemagne elt enterré , eft dans le goût 
de l’architedure grecque du moyen 
âge ; le chœur & les autres augmen- 
tations qu’on y a faites , font (fans le 
goût gothique. Le corps de Charle- 
magne fut dépofé dans un tombeau 
qui étoit diredement fous le milieu 
du, dôme. On le plaça avec fes habits- 
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impériaux* dans un fauteuil fait de 
plufieurs pièces de marbre blanc, cou- 
vertes de lames d’or. On prétend que' 
fou manteau royal ferc encore aujour- 
d’hui au facre des empereurs , & que ' 
l’on garde fà couronne à Nuremberg.' 
Il tenoit à la main le livre des évaiv 
giles que l’on montre dans la facriftie: 
oh dit que les feuillets font de papy- 
rus , mais je les crois de velin. Les " 
évangiles font en latin , & écrits en 
lettres quarrées. On montre auffi fon* 
coutelas qui eft dans un fourreau in-* 
crufté de vermeil , & fon cornet , qui’ 
eft fait d’une dent d’éléphant. On a . 
transféré fon corps fous le inaître-au-- 
tel ; & l’on s’eft fervi de l’or qui étoit 
fur Ton fauteuil, pour orner la chaire’ 
& le maitre- autel. La première eflf 
d’une forme demi-circulaire, tk coui* 
verte d’or enchalfé dans de l’acierl L.es 
ornemens en font fort beaux & fort 
riches. On y a employé plufieurs pier-* 
res précieufes, entr’autres une groife 1 
fardoine de figure ovale , qu a cinq' 
à fix pouces de long , trois de large 
& près de deux d’épailfeur. Le rétable 
du maître-autel eft couvert d’or maf-' 
fïf, & divifé en vingt-quatre compnr- 
timens, dans lefquels font repréfentes 
en relief plufieurs fujets de l’hiftoire 
fainte , mais allez mal exécutes. On 
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nous montra le beau cercueil de mai-- 
bre blanc, fur lequel eft repréfenté en 
haut-relief l’enlevement de Proferpine. 
11 eft enfermé dans la même niche où 
eft le buliê de Charlemagne. Ce relief 
eft d’un très - bon goût. On y voit' 
Caron qui conduit fa barque. Vers 
l’avant du bateau, eft un char traîné 
par quatre chevaux fougueux, qui font 
retentir l’air par leurs henniflemensi 
il y a un amour derrière Plüton , & 
un homme armé d erriere Proferpine » 

3 ui l’empêche de s’enfuir & de regar- 
er derrière elle j il y aaufli un amour. 
Vient enfin le char des furies, traîné 
par deux dragons ailés, qui enlevent 
les fuivantes’ de Proferpine avec leurs* 
„ corbeilles de fleurs & de fruits. Il y 
a dans la même facriftie plulicurs pier* 
res antiques curieufes , entr’autres 
une cornaline , fur laquelle font les 
têtes d’un empereur & d’une impéra- 
trice : l’empereur a une longue barbe, 
& l’impératrice le front ceint d’un dia- 
dème placé d’une maniéré particulière. 
Jfe crois ; que c’eft- Alexandre Severe. Il 
y a aulfi une fardoine de figure ovale 
de trois pouces & demi de long fur 
trois le large, fur laquelle eft le bulle 
d’un jeune homme couronné de lau- 
rier , qui tient un aigle à la main j ce 
pourroit bien être Augufte, ou quel- 
qu’un de fa famille, fi y a devant la 



porte de l’églîfe, d’un côté un pin do 
bronze , & de l’autre la figure d’un 
animal de même métal. On prétend 
qu * O thon III eft enterré dans la même 
églife , probablement dans le cercueil 
de marbre noir qui eft au milieu du 
chœur. Le balfin dans lequel fe bai- 
gnoit l’empereur , eft enfermé & en- 
touré d’un gateau de foufre , qu’on dit 
être fupérieur à celui de la Saivaterre 
près de Naples pour les uiages de la 
médecine, & que l’on vend en confé- 
quence fort cher. ✓ 

On trouve entre Aix-la- Chapelle & 
Limbourg quelques mines , entr’autres 
une de pierre calaminairej & l’on m’a 
dit qu’il y en avoit une de plomb près 
de la première, & quelques-unes de 
foufre près de Chaude-Fontaine entre 
Liège & Spa. La carrière de Maejiricht 
eft, félon moi, la plus belle qu’il f 
ÆÎtau monde. On trouvé dans les en- 
virons de Hamur de l'excellent char- 
bon de terre , & une terre graife noi- 
Tâtre , appellée terre -houle , dont on 
fait de la chaux. Le roi Dagobert eft 
enterré dans l’abbaye de S. Arnaud , 
entre Çondé & Touruay. ÇaJJe! eft fi- 
tné fur une montagne , d’où l’on dé- 
couvre une grande partie de la Flan- 
dre i &, à ce qu’on dit, foixante vil- 
les ou villages , l’Océan , & par un. 
teras fereiii , les côtes d 'Angleterre. 


Digitized by 


Google 



I 


s 


ï XX * £ I * À * J 

k #’ i **§* i *#* | 

.fl :*■: ». a s 'jiï&ùt) 7 * * * R 
' d^XJ^l Jb^«*>‘ «èssà d^J^É, 

DESCRIPTION 

i? ^ 


D’ORIENT. 



LIVRE IL 

Obfervations fur l'Allemagne , la 
Bohême , /a Hongrie > Vljlrie & 
... quelques autres contrées d'Italie. 


CHAPITRE I. ’ 

/>« cercle de IVeJlphalie. 

J E partis à' Angleterre au mois de mai 
1736 : je parcourus la Flandre , la 
Hollande & le duché de Cleves ; & 
étant entré dans le cercle de Wejlpha- \ 
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lie , j’arrivai à Benthem , où l’on » ( 
-défriché le bois où font les eaux mi- 
nérales. 

Sur le chemin & Ofnabruck , dans 
la comté de Lingen , qui appartient au 
roi de Prude, il y a une fource d’eau • 
falée , dont on tire quantité de fel. 
On me dit qu’on avoit obfervé qu’elle 
tariiîoit par .un vent du midi & 
qu’elle augmentoit lorlque le vent étoit 
à l’ett. 

Il y a à Ofmbruck un palais ina- 

Ê nifique, qui a été bâti par le prince 
rnell-Augulle , duc de Bruujveick St 
de Lunebourg , qui avoit époufé la 
princeile Sophie. C’elt là que mourut 
le duc d ’ Torck leur fils , qui étoit 
évêque d’ Ofnabruck , généralement re- 
gretté de fes fùjets , qui ie regardoient 
comme leur pere. On montre a PhôtcL- 
de- ville la (aile dans laquelle on con- 
clut le fameux traité de Wejlphulie. 
En allant à Mu i \fteY, nous .pariâmes par 
Lingen , qui eti au pied de la monta- 
gne fur laquelle eft Techlenbourg , quç 
l’on croit être l’ancienne Te celui. 

.. Ferdinand, évêque de Paderborn , 
a donné une hilloire de, fon diocèfe , 
dans laquelle il rapporte plu fleurs inl- 
criptioni qui tendent à fixer la fitua* 
tion de quantité de villes dont il ell 
parlé dans fliiitoire ancienne. La ri- 



"Viere prend fà fource à Faderborn , & 
forme un torrent coniidérable. On 
m’a dit qu’environ deux .lieues à l’o- 
rient de la ville, il y avoit quatre ri- 
vières qui fe perdoient fous terre , & 
il peut bien fe faire qu’elles viennent 
relfortir dans l’endroit dont je viens 
de parler. Les eaux minérales de Mel- 
brttn font très-Fameufes dans cette con- 
trée. Il y en a une, dit-on, qui tue 
les oifeaux qui en boivent } elle les 
fait tomber en convulfion , & retferre 
leurs poumons à un point extraordi- 
naire. Ils reviennent lorfqu’on leur 
lait avaler du fel à tems avec quelques 
gouttes de vinaigre. 

Il y a deux ou trois villes dans ce 
«anton , que je n’eus pas le tems de 
voir. L’une eft Jervorden , ou il y a 
un couvent de filles luthériennes, dont 
la princeife Efifabeth étoit abbeife. Oti 
trouve quelques-unes de fes lettres la- 
tines parmi celles de Defcartes. Elle 
étoit fille du roi de Boheme, & fœur 
de la princeife Sophie , ducheife de 
Brunfwick. 

Au Couchant de cet •«droit eft En* 
geyn , l’ancienne Angaria , capitale des 
Angari ou Angtivarn , où l’on mon- 
tre le tombeau de Witikind , roi des 
Saxons , dont defeend la maifon de 
Saxe. Il naquit à Mmden , & y fixa 
la réfidence. Il 



r , C 4?? 1 

- Il y a a quelque H iltmice de Pier- 
Ktont une fontaine d'eau lâlée <Sc quel- 
ques mines de fel. Z'Jous plongeâmes 
un canard dedans , il commença par 
branler la tète, après quoi il alla au 
fond & ic noya. Nous le retirâmes, 
& l’ayant ouvert, nous lui trouvâmes 
le fang extrêmement noir. Les mou- 
ches qui s’approchent trop près de la 
fontaine, tombent dedans & fe noyent. 
Un jeune homme, ayant eu l’impru- 
dence de s’y baigner il y a quelques 
années, s’en trouva fi mal qu’on eut 
toutes- les peines du monde à le faire 
revenir. Comme on fouilloit, il y a 
vingt ans , une carrière qui eft près 
de la ville ? il en ibrtit une vapeur 
virulente qui obligea de la boucher; 
mais on a pratiqué un efcalier pour 
y defeendre. Cette vapeur elt quel- 
quefois Il forte, que ceux qui préfen- 
tent leurs tètes au-dcifiis de cette des- 
cente , qui peut avoir quinze pieds de 
profondeur, font incontinent obligés 
de fe retirer. Nous voulûmes déchar- 
ger un pi llolet quatre pieds au-delfous 
du niveau du terrein, mais nous ne 
pûmes en venir à bout, & il ne prit 
feu que lorfque nous le tînmes plus 
haut. Unç chandelle que nous avions 
allumée , s’éteignit avant que nous 
l’euffions préfentée à l’entrée de la 
Tome VL T 
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porte. Nous y portâmes line pouîe 
laquelle relia comme morte dans moins 
d’une demi -minute, mais elle reprit 
ics fens. Il en fut de même d’une au- 


tre que nous y iailfàmes pendant une 
minute & demie. J’obfervai que la 
vapeur avoit jauni la porte à la hau- 
teur d’environ trois pieds. Nous nous 
apperçûmes , après avoir tiré dedans 
deux ou trois coups de pillolet, que 
la vapeur étoit moins nuifible. Elle 
augmente le matin & le foir , & les 
pauvres gens s’y rendent à midi pour 
i'e faire fuer, mais quelques-uns ont 
penfé en être les victimes. 

La ville d 'Hamelen fur le Wefer , 
appartient à l’électeur à' Hanovre , Sç 
eit très-bien fortifiée. 



CHAPITRE II, 


Bu cercle de la Baffe - Saxe, 

On croit qu' Hanovre eft l’ancienne 
Lephana de Ptolomée. On voit dans 
pn fallon’du palais les portraits de tous 
jps grands homme? de la famille du* 
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taie,' aon£ quatre ont ete empereur®. 
On conferve dans la chapelle plufieurs 
reliques que Charles’le Lion , due de 
Brunfwick i apporta de Jérufalcm. Il y 
& dans le tréfor un morceau de mine 
d’argent de deux pieds de long fur un 
& demi de large , qui pefe quatre-vingt- 
dix livres. Il a coûté au roi mille lix 
cent trente- frx écus & vingt gros; on 
le trouva dans la mine d '"AnderJ'bcrg^ 
dans la Foret Nofre & la plus grande 
partie elt d’argent pui\ La bibliothè- 
que de la chancellerie elt compoféo 
d’une infinité delivres rares & de ma- 
nu fcrits précieux. Les écuries du roi 
font très- va {te s f & j’y ai vu les plus 
beaux attelages de chevaux de cairode* 
du monde. Tout y elt fur lé même' 
pied que (i le fouverain croit- prêtent y 
mêmes officiers , mêmes tables , & me- 
mes fpedtacles publics.- On admiro 
aveG raifon les jardins A' Herenhaufen * 
mais fur-tout le jet d’eau que M. Hol- 
land a Fait jouer par le moyen de cer- 
taines machines que tout le monde 
connoit. L’eau vient d’une riviere 
beaucoup (plus balfe que le baflin. Le 
jet s’élève communément à la hauteur 
de quatre-vingt pieds, & lcrfqu’ou 
veut, à celle de cent vingt. L’ajultage 
m’a paru avoir onze pouces de diamè- 
tre, Il y a dans la foret un théâtre, 

T a 
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autour duquel font des allées qu'on * 
illuminées dans certaines occafions 
avec cinq mille lampions. L’apparte- 
ment du palais, où le tient l’nflèmblce , 
a deux cent cinquante pieds de long 
fur cinquante de large, & eit orné de 
quantité de tableaux & de buftes. 

La ftatue de la Vierge de la cathé- 
drale d'HUdesbem , eft potée Fur une 
colonne particulieie, qu’on apporta de 
la iVeJipbalie ,‘ { ùr laquelle on dit que 
les Germains avoienf accoutumé de 
placer l’idole de leur dieu lomergaL 
‘A Fazderfurt , au-deftus à.’ HilJes- t 

b tint , il y a des fources Talées , de Tenu 
delquelles on tire quantité de Tel , en 
la FaiFant bouillir. 

J’oubliai de m’inFormer à Mariebourg 
fur le chemin de Lampjiing, d’une 
montagne qui eft auprès , où l’on trou- 
ve, dit-on, des morceaux de marbre, 
entre-mèlés de terre noire , qui Tentent 
ln corne brûlée lorFqu’on les cafte. 

L’àbbaye de Bénédidins Anglois de 
Lampjiing eft au Fud-eft d ' Hilassbeim : 
elle eft gouvernée par un abbc mitre , 
qui Fait aduellement bâtir un nouveau 
monaftere. 

Nous arrivâmes dans la Foi-êt Noire 
que l’on croit Faire partie de l’ancienne 
Forêt Hercynienne. Il y a à Wilàemans 
des mines d’argent, de plomb & de 
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enivre, qui. appartiennent à Péle&ear 
ôl Hanovre & au duc de Wblfenbutel , 
de même que celle de Cellerjield , où. 
ces deux princes en ont une en com- 
mun. ' 

Il y a un peu plus loin une petite* 
ville appellée Claujilmil , dans les en- 
virons de laquelle l’éledteur d’Hanovre- 
a plusieurs mines d’argent. Quelques- 
unes ontjufqu’à fixcent pieds de pro- 
fondeur , & il y en a treize qui rap- 
portent beaucoup. Les mines de la Fo- 
rêtNoire rapportentau roi d'Angleterre- 
trente mille livres iterling, toute d.é- 
penfe faite. On bat communément à 
Claujllmü neuf à dix mille écus par fc- 
maine , & environ trente fix livres pe- 
fant d’or en ducats par an , qu’on tire: 
de la mine de Ramelsberg. Tous les 
matins , avant que les mineurs vaquent 
à leur ouvrage , un d’entr’eux lait la 
priere dans une petite maifon qui elb 
près de la mine. Le travail ne tarde 
pas à les épuifer , & lorlqu’ils ont pailé 
trente ans , ils deviennent pales & dé- 
faits , & fujets à des picuréfies & à des 
paralyfies, qui les emportent , ouïes 
mettent hors d’état de travailler. 

Nous fûmes de Claujiball à Anciens- 
berg , où il y a plùlieurs mines, dont 
quelques-unes rapportent beaucoup- 
Nous palfames pies d’Attenau , où il 
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y a cinq mines & une fonderie , & une 
four ce minérale , qui me parut être fer- 
mai neufe. 

Il y a des mines dans plufieurs au- 
tres endroits, parmi lefquelles il s’en 
trouve quelques-unes de fer & de cui- 
vre ; mais la plus curieufe eft celle 
de Rame! f b erg près de Goslar , qui 
appartient en commun à l’eledeur 
d'Hanovre &au Duc de IVolfenbuteL 
Ce fut l’empereur Otbon qui Ht ouvrir 
le premier cette mine l’an 968- Elle 
confillc en un rocher, dont chaque 
morceau contient du foutre , du 
plomb , du cuivre , de l’argent & de 
l’or. Elle a mille pieds de profondeur. 
On defeend d’abord par difFérens puits , 
au bas defquels font les palîages étroits 
qui conduilent à des grottes ou fou- 
terreins fpacieux , d’ou l’on tire de la 
mine depuis plufieurs centaines d’an- 
nées. Elles ont trois ou quatre mille 
pieds d’étendue. Lorfque les mineurs 
en fortent, ils allument du feu contre 
les parois du rocher pour l’attendrir ; 
& lorfque les grottes font hautes , ils 
élevent des murailles jufqu'au lommet» 
fur lefquelles ils allument du feu. Les 
mineurs reliant dehors huit heures, 
& feize dans la mine , dont ils tra- 
vaillent treize. Il leur arrive quel- 
quefois d’être écrafés par les pic ces 
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Je rocher qui fe détachent. Le fc» 
produit deux autres effets ; il empêche 
l’eau de fe rendre en trop grande quan- 
tité dans la mine, & defleche l’eau 
vitriolique, qui filtre à travers des 
rochers, ce qui forme un vitriol de 
différentes couleurs. On fent en y 
entrant une chaleur défagréable &fuf- 
foquante , occafionnée par les vapeurs 
du foufre & du vitriol , & en même 
tems fi nuifible, qu’il y eut des endroits 
où nous ne pûmes refter que trois ou 
quatre minutes. Les mineurs travail- 
lent prefque nuds. Il y a dans eette 
mine une chofe fi extraordinaire » que 
je n’oferois la rapporter , fi elle n’étoit 
atteftée par les naturàliftes , & par les. 
ouvriers qui travaillent aux mines do 
Hongrie & de France ; la voici. Il y 
a dans cette mine une eau vitriolique 
que l’on reçoit fur de la vieille fer- 
raille î au bout de treize femaines y 
le vitriol détache les particules ferru- 
gineufes fous la forme d’un limon que 
Ton reçoit dans une auge , & dépofc 
celle de cuivre. Cent & dix livres de 
lier donnent à peu près le même poids 
de limon, d’où l’on tire environ quatre- 
vingt-dix livres pefant de cuivre. Cç- 
qu’il y a de plus extraordinaire encore, 
cil que le fer conferve là forme , 
que les parcelles du cuivre que coït- 
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lient le vitriol , s’en détachent , & ar- 
ment une malle de cuivre i'olide. 

On trouve communément dans les 
cabinets d 'Allemagne , des fers de che- 
vaux qui ont été convertis en cuivre 
de la maniéré que je viens de dire ; &. 
j’en ai vu un dans lequel cette tr an {mu- 
tation elt des plus parfaite (a). 

La bibliothèque de Wolffenbutel for- 
me une falle de figure ovale , autour 
de laquelle régnent des galeries à plu- 
fieurs étages. On voit dans l’arfenai 
une groife colonne de granité , ou de 
porphyre noir 9 approchant de celui de 
Wilson ; & dans le palais de Saltzdall , 
quantité de chofes dignes de la curiofité 
des étrangers. 

Plufieurs princes de la maifon de 
Brunfwick font enterrés dans la cathé- 
drale. J’ai vu dans cette ville le plus 
gros mortier de bronze qui Toit en 
Europe. Il pefe dix-huit mille livres 
il a dix pieds fix pouces de long „ 


* (a) C’eft une précipitation & une 
cémentation , & non pas une tranfmuta- 
tion. Le fer eft diffous , & les molécules cui- 
vreufes prennent fuccelfivement leur place. 
Telles font les eaux deNeufol en Hongrie. 

% Yoyez Vallerius , minéral, art cuivre , & 

hydrolog. eau vitriolique. 
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deux pieds fept pouces d’cmboucîiure, 
& cinq pouccsd’épailfeur ; de maniéré 
que Ton diamettrc eft de trois pieds 
cinq pouces. Il jette un boulet du poids 
de fept cent trente livres & demie , 
à la diflance de trois mille trois cent 
pas ; & fii charge cft de cinquante li- 
vres de poudre. 

Le pays fitué entre Zeiï & Ferden , 
ne produit que de la fourgere , que l’on 
coupe tous les jours pour la répandre 
dans les endroits où l’on enferme le 
bétail , pour en faire du fumier. Les 
habitans élèvent quantité de mouches 
à miel ; elles fe nourrirent de la fleur de 
fbugere, & elles donnent quantité de 
miel & de cire. 

On croit que Bremen eft l’ancien n e 
Fabirc.nurn. On montre, dans un tom- 
beau delà cathédrale, huit cadavres 
qui fe font confervés prefque incorrup- 
tibles : on les découvrit il y a envi- 
ron quarante ans dans l’état où on les 
voit encore. Leur peau s’eft endurcie , 
mais la chair qui cil defloüs s’eft ré- 
duite en poulfiere, ce qu’on attribue 
à l’air qui eft enfermé dans ce tombeau. 

J’ai vu près de Batelmde un ancien 
monument, appelle WiRenstcein. Il con- 
fiée en une pierre de huit pieds de long , 
de trois de large & de trois d’épaitfeur , 
laquelle cft poféc environ trois pieds 
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au-aeflus de terre fur trois autres , aiï- 
tour defquelles font plusieurs monti- 
cules de terre. 

Lunebourg , à ce qu’on croit , eft 
l’ancienne Mariants de Ptolomce. 11 y 
avoit dans la cathédrale un retable 
d’or , partagé en ditférens comparti- 
mens , qui repréfentoienfc plusieurs 
fujets hiltoriques, & orné de pierres 
précieufes , dont une partie a été vo- 
lée. Il y a dans la ville plufieurs four- 
ces d’eau falée très.- abondantes. Les 
habitans ont une tradition qui porte 
que les premiers Saxons qui s’établi- 
rent en Angleterre , étoient originai- 
res d’ au-deifus- de Lunebourg ,1 
fur la rivicre Ilmenau. Je vis fur 1© 
chemin de Lunebourg à Hambourg , 
jurés d’un village appelle Hannar , plu- 
fieurs monumens anciens, ccmpolés 
d’une pierre poiee debout y & un 
entr’autres , autour duquel étoient 
cinq à fix autres à quelque diftance.' 
Ce dernier avoir trente pieds de long 
fur neuf de large. Il y avoit de cha- 
que côté neuf pierres hautes de deux 
ou trois pieds , & de dix-huit pouces- 
d’épailfcur , efpacées de la même quan- 
tité : celles qui font à chaque extré- 
mité, font efpacées d’environ fix pieds y 
& il y en a une en travers à l’extré- 
mité méridionale, fur laquelle elt un© 
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girofle pierre convexe de huit pieds de 
long, de fix de large, & extrêmement 
épaiire. Celle qui elt en travers à l’au- 
tre extrémité, elt moins épailfe, & il 
y a de chaque côté une pierre entre 
celle-ci & l’extrémité de l’enclos. Il y 
a au midi un autre monument de cin- 
quante à foixante pieds de long fur 
dix de large , aux extrémités duquel 
font deux pierres pofées en travers fur 
le terrein , mais fur lefquelles il n’y 
en a point d’autre. La plupart de ces 
pierres font d’une efpece de granité 
gris , & on les tranfporte dans la Nord- 
Hollande, pour mettre à couvert les 
digues de la fureur des vagues. 

je vis près de Kiel , dans le duché 
de lloljiem , plulieurs monumens fem- 
blables , avec des arbres autour. Us 
font dans une vallée formée par deux 
montagnes, ce qui me fait foupqon- 
ner qu’il s’ell donné quelque bataille 
dans cet endroit, & qu’on les a éri- . 
gés en l’honneur des généraux qui y 
périrent. 

Ploen eft fitué fur une éminence en- 
tre des lacs, & forme le coup-d’œil le 
plus charmant. 

On croit que Lubeck eft la Treva 
de Ptolomée; & ce qui confirme cette 
conjecture , c’elt que la riviere fur la- 
quelle lti ville elt bâtie , porte encore le 
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nom de Travé. Elle s’appelloit ancien- 
nement Ch alunis , & elle 1er voit de 
bornes entre les Saxons qui étoient au 
nord , & les Angles qui étoient au 
midi. On lit dans une églifc, des vers 
qui turent laits fur un cerf à qui Char- 
lemagne avoit mis un collier, & qui 
fut tué, dit-on, quatre cents ans après. 

Le duché de Mecklenbourg eft un 
pays découvert , fertile en froment , 
entrecoupé par de petites collines 
couvertes de lapins & d’autres arbres, 
entre lefquelles font de petits lacs ex- 
trèmement poilfonneux , ce qui etl 
caufc que les habitans envoient une 
grand® partie de leur bled en Suède. 

Nous fûmes à Hadesbuche , pour voir 
l’endroit où fe donna la bataille entre 
les Danois & les Suédois , commandés 
par Charles XII & Steinbock , l’an 1712 , 
& dans laquelle les premiers furent 
défaits. 

L’eau de la baie de Rojlock n’cft 
point lalée, & celle qui eit dans les 
environs de Wifmar contient fi peu 
de fel , que je ne m’en fuis point ap- 
perçu, bien que les habitans préten- 
dent qu’elle ne vaut rien pour boire.. 
J’attribue ce phénomène à la quantité 
de rivières qui fe jettent dans la mer 
Baltique. 

Fi y du Tome fixieme. 
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Tome VI. 
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Ch. XIV. D’Eleufis ,de Mègttre , & de 
Pijthme de Corinthe. • ' ' 176 

Ch. XV. De la Morée en général, & 
de Corinthe. - ' 137 

Ch. XVI. Du golfe de Lépànthe & de 
Entras. : 190 

Ch- XVII. De l'is le de Cêphalonie. 2.06 
Ch. XV III. De Visle d’Andros. 210 

Ch. XIX. De Pisle de Tine. i zi & 
Ch. XX. Des isles d'Antiparos , de 
Paros & de Naxie. 2 2f 

Ch- XXL Des is le s de Stenofa, Ni cou- 
ria , Amorgos , Caloyero » Cheirôl 
Skinoj'a, Radia , Nio , Si h i no , Po- 


licandro , Santorin , Nanjia My- 

• CQ7/g. 2f I 

Ch. XXII. Der ij/er Del os.- 26? 

Ch. XXIII. Des isles de Syra y Termia y 

■ Zin i Macronifi & lotira .. 27 f 

Ch . XXIV. Des isles-de Skyros, Serphüy 

Milo , P Argentier e& Siphcmto. 2#f 
Ch. XXV. Voyage de Livourne à Ale- 
xandrie d’Egypte. 30$? 

Ch. XX VI. Plantes de l'orient & de 

■ quelques, autres contrées. 322 
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;;troisieme partie 

des Voyages de M. Pockocke. 


Voyage dans quelques contrées 
de l’Europe. 


LIVRE PREMIER. 

Observations fur quelques con- 
trées de l'Europe. 

Chapitre I. DeMejJine. page 24a 
Ch. IL Deslieux Jitués entre Èeggio & 
Naples. jfo 

Ch. III. De Sorrento & des isles de 
Capri , de Procita & d’Ifcbia. 357 
Ch. IV. Du mont Véftive , de Port ici, 
de Beneveut & de Noie. 36? 

Ch. V. Observations faites fur la route 
de Naples à Florence. 37T 

Ch. VL Observations fai tes depuis Flo- 
rence Jujqti'aux frontières de l'Alle- 
magne. jga 
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Ch. VIT. Obfervations depuis Trente 
. jujjfu'en Sttijfe. ' 2 

CH. VilL Obfervations fur la SuiJJe , 


/g SAvoje , /« Franche - Comté t VAl~ 
face la Lor ruine. — — " 4°9 
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